Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



u 



BASTARS DE BUILLON 



(jj cu^ii.-f^f' i£. 



LI 



BASTARS DE BUILLON 



( faUiil Biile II roBii de BAUDOUIN DB SEB0UR6 } 



POËME DU XIV» SIÈCLE 



rvMui roua la ratMiiRs rois 



D'ÀPHÈS LE MANUSCRIT UNIOUE DE LA BISLIOrUèQUE NinONALE DE PARIS 



riM 

AUG. 8CHELER 

Auoeié de rActdémie royale de Belgique, 

BiblioUiieaire da Roi des Belges et du Comte de Flandre. 

Professear k rUolTersité libre de Bruxelles 



BRUXELLES 



1877 






PRÉFACE. 



Le roman de Baudouin de Sebourg se termine par 
une scène où le roi de Jérusalem, Baudouin de Bouil- 
lon, frère et successeur de Godefroid, invite ses barons 
à lui prêter leur concours pour parachever la conquête 
de la Syrie par la soumission des princes qui résis- 
taient encore à sa puissance souveraine. Il leur signale 
surtout un groupe de cinq frères musulmans, dont la 
sujétion aurait pour résultat que 

Jusques oa Babylone, le grant chité garnie, 
N'i aroit roi ne duc qui riens li contredie. 

Les féaux chevaliers répondent à cet appel par le 
cri unanime : 

Ne vous esmaiés jà, nobles rois de Surie, 

Nous vous aiderons tout, tant que serons en vie ; 

Aient où il vous plaist, car chascuns vous ein prie. 
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C'est- en effet Texpédition de Mecque et la conquête 
de ce royaume et des territoires qui en dépendent, qui 
font le premier objet de la branche épique que nous ' 
publions dans ce volume sous le titre : li Bastars de 
Buillon. Cet intitulé, à la vérité, ne convient qu à la 
seconde moitié du récit, qui traite de la naissance et 
des premiers exploits d'un fils adultérin du roi Bau- 
douin, mais il est consacré par l'usage et fondé, 
paraît-il, sur la note suivante, qui se lit à Texplicit 
du n** 12553 du fonds français de la Bibliothèque 
nationale de Paris, Fun des deux manuscrits qui 
nous ont transmis le Baudouin de Sebourg : 

« Chis romans est de Bauduwin de Sebourcq, et qui 
voet oïr le fin et le mort de Bauduwin de Sebourcq, se 
liseche le romant dou Bastart dé Buillon, car c'est ce 
qui s'ensiet apriès. » * 

La cohérence intime entre le roman bien connu de 
Baudouin de Sebourg et celui que nous présentons ici 
pour la première fois au public, ne peut faire doute pour 
personne. A part la similitude du style, du ton, de la 
langue, et sans tenir compte de la circonstance que dans 
l'unique manuscrit qui renferme le Bastart, ce poëme suc- 
cède à l'autre sans interruption, le fait seul que le second 
remplit les promesses données par le premier, suffit 

(1) Cette note ne s'accorde pas non plus avec le contenu véritable 
du po^me indiqué. Celui-ci, du moins dans l'état où il'nous est par- 
venu, ne s'occupe de Baudouin de Sebourg que pour la part qu'il a 
prise dans la conquête du royaume de Mecque ; cependant, on doit 
inférer du v. 1857, que la fin de ce personnage figurait dans le pro- 
gramme que Fauteur s'était tracé en entamant son histoire des exploits 
du roi Baudouin. 
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pour l'affirmer. Aussi M. Paulin Paris, le seul critique 
à notre connaissance, qui ait traité de leclu notre chan- 
son, nhésite-t-il pas à considérer celle-ci comme la 
continuation de Baudouin de Sebourg et comme l'œuvre 
du môme auteur *. Seulement, reconnaissant dans la 
continuation une versification moins négligée et une 
imagination moins capricieuse et moins désordonnée, 
il admet qu'un certain temps a dû s'écouler entre la 
composition des deux poëmes. 

Malgré tous ses défauts littéraires, le vaste roman 
de Baudouin de Sebourg tient sa place parmi les plus 
attachantes productions de la période de décadence. 
A ce sujet, il nous sera permis d*insérer ici le juge- 
ment, aussi sobre que juste, qu'en a porté un homme 
de goût et de science particulièrement voué à l'étude de 
l'ancienne littérature belge : 

« L'auteur de- Baudouin de Sebourg, dit M. Potvin, 
montre du talent dans une époque de décadence. Il 
mène de front plusieurs histoires, plus compliquées les 
unes que les autres ; mais il les rattache à un ensemble 
dont ridée au moins ne manque ni d'unité ni d*éclat. 
Ses fils s'enmêlent sans cesse, mais ne rompent jamais. 
Il prodigue les aventures, abuse du miracle pour les 
trancher, mais il sait ménager l'intérêt et tenir Témo- 
tion en haleine jusqu'au dënoûment de ses épisodes. Il 
épuise l'arsenal du passé, il se met en grands frais pour 
renouveler tout l'attirail des lieux communs de cheva- 
lerie, que ne dédaigneront ni l'Arioste ni le Tasse, 
mais il entre de plain-pied dans son époque, tantôt pour 

(I) Histoire littcraire de France^ t. XXV, pp. 593 etsuiv. 
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en mettre hardiment en scène les vices et les crimes, 
tantôt pour s'inspirer de ses tendances les meilleures, 
et, sur ce fonds commun des vieux romans, il marque 
la forte empreinte de son siècle. » * 

Cette appréciation de notre honorable confrère ne 
trouvera guère de contradicteurs parmi ceux qui ont 
parcouru les 26000 vers mis au jour en 1841, en deux 
forts volumes, par M. L. Bocca, et nos lecteurs consta- 
teront qu'elle s'applique en ious points au poëme qui 
en fait la suite. Aussi nous l'invoquons avec empresse- 
ment pour nous justifier d'avoir fait comprendre cette 
suite de 6554 vers dans la collection des écrivains 
belges que notre Commission -académique a reçu mis- 
sion de publier. Il était désirable que Tœuvre du trou- 
vère anonyme, à qui l'on doit le Baudouin de Sebourg, 
et qui certainement appartenait à nos contrées, fût 
connu dans son intégrité et que le projet déjà conçu et 
annoncé en 1841 par M. Bocca, fût enfin mis à exécu- 
tion. 

Après les notices consacrées à notre poëme par 
MM. P. Paris, Dinaux * et Potvin, nous pouvons 
nous dispenser de nous prononcer nous-même sur le 
rang qui lui revient parmi les productions poétiques 
du quatorzième siècle, et sur l'intérêt qu1l sollicite au 
point de vue littéraire. Nous l'avons d'ailleurs déclaré 
à plusieurs reprises, nous aimons à renfermer notre 
rôle d'éditeur, d'une part, dans rétablissement d'un 

(1) Nos premiers siècles littéraires, t. II, Î9« conférence, p. 4. 

(2) Trouvères du Nord de la France et du Midi de la Belgique > 
t. V, pp. 76-96. 
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texte unissant à la fidélité une correction relative telle 
que la critique actuelle est en droit de lexiger ; d'autre 
part, dans l'adjonction de notes explicatives qui non- 
seulement en rendent la lecture plus aisée au grand 
public des lettrés, mais d'où la science philologique 
française puisse également tirer quelque fruit. Le texte 
du Bastart de Buillon une fois mis à la portée de tous, 
nous nous livrons à lespoir qu'il se trouvera bien Téru- 
dit compétent disposé à le scruter dans ses rapports 
avec les rimeurs contemporains dont l'imagination s'est 
exercée sur le même terrain historique de la première 
croisade, à examiner surtout les liens qui le rattachent 
à la vaste épopée de Godefroid de Bouillon*. Le trouvère 
qui a composé cette dernière, a-t-il servi de source à 
celui du Baudouin de Sebourg et de sa suite ? Ou l'in- 
verse est-il plus probable ? Ou l'un et l'autre ont-ils 
travaillé sur un fond commun ? Toutes ces questions 
surgissent pour le lecteur attentif des deux composi- 
tions et ne se laissent pas résoudre sans mûre réflexion. 
Tout en partageant le sentiment de M. Borgnet, quand 
il repousse l'argument invoqué par M. de Reiffenberg 
en faveur de l'identité d'auteur % nous n'hésitons pas 
à reconnaître que les nombreuses allusions faites par 

, le rimeur de Oodefroid au contenu du Basiart, et par- 
ticulièrement les passages où il annonce des sujets 

. identiques avec ceux que l'auteur de notre chanson 

(1) Publiée par MM. fie Reiffenberg et Ad. Borgnet dans les 
tomes IV-VI des Monuments pour servir à l'histoire des provinces 

' de Namur, de Hainaut et de Luxembourg (Bruxelles 1 846-1854). 

(2) Monuments etc. t. VI, p. xxi. 
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promet à son tour à son cercle d'auditeurs ou de lec- 
teurs, nous avaient fait penser que les renouvellements 
des chansons sur la première croisade (Chevalier au 
Cygne et Godefroid de Bouillon) et Baudouin de 
Sebourg avec le Bastart de Bouillon pouvaient être 
sortis, à de longs intervalles, de la même forge. Il 
nous semblait que le Bastart pouvait s*adapter comme 
suite aussi bien au Baudouin de Sebourg qu'au Gode- 
froid de Bouillon * et que, si cette dernière chanson 
a été écrite postérieurement à la mort de saint Louis 
(voy V. 26328), rien n'empêchait que l'auteur en eût 
entrepris ou terminé la suite, c'est-à-dire notre Bastart, 
sous le règne de Philippe-le-Beau, après la bataille de 
Mons-en-Pevele (voy. notre v. 6548). Mais nous nous 
sommes bientôt aperçu que cette question d'identité 
à'aulhorship comportait un examen plus approfondi 
et ne devait être tranchée sur des impressions plus ou 
moins vagues puisées dans la similitude des matières 
promises ou traitées par les rimeurs respectifs et dans 
le rapprochement de quelques données chronologiques. 
Peu préparé pour des investigations de cette nature, 
nous avons cru devoir nous en remettre, sur ce point, 
au jugement des critiques littéraires de profession. 

Notre chanson du Bastart de Bouillon finit par la 
mort de Tancrède, à Boulogne, mais après l'avoir 
racontée, le trouvère annonce à son public toute une 
série d'épisodes embrassant toute l'époque écoulée 

(1) La fin de ce dernier poSme correspond tout à fait, pour le fond, 
à celle de Baudouin de Sebourg, et peut aussi bien que celle-ci sei-yir 
de prologue au Bastart. 
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entre ce tragique événement et les guerres du beau 
Philippe contre les Flamands. Sans doute que, dans une 
de ces nouvelles branches, il aura repris le cours des 
exploits du valeureux Bâtard, qui, dans notre chanson, 
disparait de la scène au moment de la mort de son 
père, et qui cependant avait encore une brillante car- 
rière à parcourir avant d'être tué par le roi Salehadin 
(Baud. de Seb. II, 155). En attendant que ces nouvelles 
branches, si jamais Tauteur a exécuté ses promesses, 
soient découvertes, la biographie rimée et, nous n'avons 
guère besoin de le dire, purement fictive du fils de 
Sinamonde restera à l'état de torse, aussi bien que 
celle de Baudouin de Sebourg, le deuxième succes- 
seur de Godefroid de Bouillon. 

Un seul des deux manuscrits connus qui renferment 
le Baudouin de Sebourg et qui ont servi à l'édition de 
M. Bocca, offre la branche diiBastart de Bouillon; c'est 
le plus ancien et celui dont cet éditeur a fait la base 
de son travail. Il porte aujourd'hui, dans le catalogue 
des manuscrits français de la Bibliothèque nationale de 
Paris, le n^ 12552 (anc. suppl. fr. 205) et date de la 
deuxième moitié du XIV" siècle. Des 164 feuillets (k* 
2 colonnes) dont il se compose, les 34 derniers sont 
occupés par notre poëme. Comme M. Bocca l'a déjà fait 
remarquer, le volume n'est pas tout entier de la même 
main. « Les 48 premiers feuillets, dit-il, sont écrits 
assez vivement et ils présentent une bonne copie ; à 
partir du 49®, l'écriture est plus lourde ; les fautes ne 
paraissent pas toujours causées par Tinattention, elles 
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semblent quelquefois produites par l'incapacité du 
copiste. » Cette observation est fondée ; seulement il 
aurait fallu ajouter que l'inattention et l-étourderie du 
deuxième scribe se compliquent d'habitudes orthogra- 
phiques et phonétiques propres à sa contrée et à son 
époque et qu il est facile de démêler. Ces habitudes, 
personnelles au copiste, nous ferions un reproche à 
l'éditeur du Baudouin de Sebourg d'en avoir tenu 
compte au préjudice de lauteur et de ne pas avoir 
rétabli l'uniformité désirable entre les deux mains, si 
son édition ne remontait à un millésime qui nous 
impose l'indulgence. En 1841, l'état de la linguistique 
française ne permettait guère d'entreprendre avec quel- 
que sûreté la restitution d'un texte faussé par un 
copiste ignare et négligent. 

Pour notre part, nous avons eu soin d'éliminer de 
notre texte, en les indîljuant à la marge, les formes qui 
'se qualifiaient suffisamment comme imputables au 
scribe et étrangères à l'auteur. Dans cette élimination, 
comme dans l'émendation (ou 'plutôt l'émondation) de 
notre manuscrit en général, nous nous sommes laissé 
guider par le respect du bon usage, dont l'auteur observe 
•assez fidèlement les règles, et par les indications que 
suggéraient les exigences grammaticales, la prosodie 
et la rime. 

Parmi les habitudes vicieuses du scribe qui, en de 
nombreux endroits du manuscrit, viennent déparer le 
texte original de l'auteur, nous relevons ici lessuivantes : 
1. Particularités relatives à l'emploi des voyelles ou 

DIPHTHONGUES : 
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a p. ai : mase 4160, glave 5113, las 1113, lassîés 1208, 

fasoit 1286, basiers 6287. 
ai p. a : raisoirs 2003, bainieres 4807. 
a p. au : a vent 1503, a vis 1800, a jour 310. 
oa p. a: visaedge 542 (dans Baud. de Seb. : especiael, 

avocaes, usaedge, savaedge, etc.). 
ee f. é: lees (p. lés) 1363. 
ei p. é : espeie631, fierteit 1159, sceivent5741, veioient 

4955, eix (yeux) 2333. 
i p. e: despicha 1394. 
i p. ie : requir 2903, 5922. 
ie p. e : prielas, liegaut 2848. 
ie p. i: engien 1566, loisier 5409. 
in p. en : defint 2043. 
in p. ien : vint 2291, tint 4099, retint 5810. 
p. oe : poples 200, 6135, mort 4059. 
oô p. : coers 1010. i 

p. oi : osiaus 910, oseillon 1890, nose 3869. 
oi p. : boin 99, oit 173, ruissoit 320, soit 2976 ; res- 

toirés 878, voiloirs 1606, noier (p. noer) 6031 . 
oi p. oe : voilt 709, 4613. 
oe p. oi : avoet 12. 

ou p. : vous, nous 1233 1767 et souvent. 
2. Consonnes : ch p. s: ches 420, chest (s'est) 441, 

1136, chieclel677, chamble 1833, chieut 2768, che 

(p. se) 4996, 5^69. 
r devant consonne supprimé : toumentée2939, Joudain 

2911, meveille 3885, infcnal4647 ; ^^we compaignie 

3333, ca ne 3287, leu pays 3592, leu commanda 

5200, trattoii puUent 4648 ; 
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5 ëlidé devant consonne : rejoissent 3, j^ukes 907, 1124, 
semaia (s'esmaia) 2208, tredont 2546, répandant 
5269, eleecha 5391. Ce fait se produit particu- 
lièrement à la fin du mot devant la consonne 
initiale du suivant, p. ex. a.p. as (aux) : a bailles 
186 et fréqu., a Turs 170, a pors 1157, a nos 2046, 
etc. ; de meilleurs 676, tre chier 1045, le chevaus 
3687, les ne font 5845, tier^onv. 

Notez encore la iovme puëssiés p. peiissies 38, 243, etc. , 
puëst p. peûst 262, 1206, 1474. 

Les dérogations aux règles de la déclinaison sont 
fréquentes, mais ici encore la tendance générale à la 
correction nous autorisait à les mettre sur le compte du 
scribe, et à redresser les fautes. Comme nous ne possé- 
dons qu'un seul manuscrit du texte que nous publions, 
nous n'avons pas cru pouvoir pousser notre œuvre 
d omendation jusqu'à faire disparaître les nombreuses 
inconséquences qui se rencontrent dans l'orthographe ; 
d'ailleurs, on n'est admis à choisir entre deux formes 
du même mot que lorsqu'on s'appuie de preuves pour 
ou contre l'usage attribuable à l'auteur, et, nous 
l'avouons, nous avons reculé devant le travail qu'eût 
nécessité une étude approfondie de cette question ; le 
profit ne nous semblait pas proportionné à la peine. On 
ne s'otïusquera donc pas de rencontrer de nombreuses 
fluctuations orthographiques et phonétiques telles que 
les suivantes : leur, lor ; aquoellier, aqueiUier ; vaurra, 
vorra ; fwison, foison ; aws, taws, euh ; chiaws, ch^us ; 
chielx, chius ; el, ou ; cAantant, cantant, çwantant ; htdeus 
hwdeus ; tabour, tambour ; hascAie, hasjuie. 
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La négligence du scribe a occasionné un grand nom- 
bre de vers défectifs ; nous avons cherché à remédier 
aux omissions remarquées en insérant conjecturalement 
les mots ou les fragments de mot supprimés ; ces 
corrections, au nombre de 125, sont indiquées, dans le 
texte même, par des crochets. Dans plusieurs cas, il 
y a lieu de supposer des lacunes plus considérables ; 
nous en avons chaque fois fait la remarque dans les 
notes, ainsi que des doubles emplois dont le scribe 
s*est assez souvent rendu coupable. 

La physionomie du texte offre la plupart des traits 
qui accusent un écrivain de la circonscription picarde. 
Quant à préciser davantage, nous n oserions le faire ; 
nous remarquerons seulement que Texamen des tirades 
sur la rime el, ele et ert dans Baudouin de Sebourg 
fait présumer que le dialecte de l'auteur ne comportait 
pas la diphthongaison de è en position par aé, ce qui 
parait exclure la Flandre française \ 

Dans les Notes explicatives, nous nous sommes atta- 
ché à être aussi concis que possible et à ne pas inuti- 
lement reproduire des observations déjà faites dans nos 
commentaires précédents. Si la critique nous reprochait 
de les multiplier outre mesure, nous lui opposerions 
que nous ne sommes pas appelé, à faire ces publications 
au profit exclusif des romanistes de profession, mais 
en vue d*un groupe de lecteurs qui, sans vouloir étu- 
dier à fond le passé de la langue française, n'en sont 
pas moins désireux de comprendre le plus exactement 

(1) Voy. G. Paris, VU de saint Alexis, p. 269. 
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possible les textes anciens. Nous n'avons, dans ce pays, 
pour propager et vulgariser des études qui fleurissent 
en France, en Allemagne et en Italie, pas la moindre 
chaire universitaire de langues ou de littérature 
romanes , et c'est à notre Commission académique 
seule que revient le mérite d'avoir facilité les voies 
aux rares philologues qui se sentent disposés à se 
rendre utiles dans ce sens. 

Les hommes les plus autorisés dans le domaine 
de la philologie française nous ont témoigné de la 
reconnaissance pour les efforts que nous faisons, dans 
notre sphère, pour aider la science dans son travail ; 
nous espérons qu'en leur offrant notre commentaire 
du Bâtard de Bouillon, ils ne nous jugeront pas avoir 
démérité. Plusieurs notes quelque peu développées y 
ont été insérées à l'adresse spéciale des linguistes ; ils 
voudront donc nous pardonner Je grand nombre de 
celles qui, ne les instruisant en rien, sont destinées aux 
profanes. 

On ne nous fera pas un grief non plus de ce que 
nous nous sommes dispensé de fouiller les questions 
historiques et géographiques que le poëme est dans le 
cas de soulever, et de chercher à démêler le fond de 
vérité historique sous les oripeaux de la fiction. Nous 
avons vu tant d'autres « perdre leur huile » à faire ce 
labeur, que mal nous en prendrait de les suivre dans 
cette voie. * 

BruzeUes, 6 avril 1877. 

A. SCH£L£R. 
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A. rentrée de mai, Baudouin, second roi de Jérusalem, après 
avoir confié à un de ses vassaux la garde de cette ville, où il lais- 
sait Margalie, sa femme, et Ourri, son fils, se met en marche 
pour accomplir la conquête du pays de Mecque, en compagnie de 
ses fidèles barons, et à la tête d*une puissante armée (1-2). 

Laissant, sur la gauche, Damas et Tabarie, Tost arrive 
devant la forte ville de Rochobrune, défendue par Saudoine au 
nom de ses quatre frères, Esclamart, Taillefer, Marbrun et 
Ector de Salorie, qui gouvernaient alors en commun le royaume 
de Mecque (3). 

Baudouin, sur le rapport qui lui est fait des relations de la 
ville avec les gouvernants de Mecque, se décide aussitôt à Tas- 
siéger et à sommer Saudoine d'en faire la reddition ; celui-ci 
fait fi de cette sommation et prépare la défense (4-5). 

Distribution des commandements par le chef des Chrétiens ; 
le roi prend celui de la première bataille (6), et confie la 

(1) Les chi£fre8 entra pareuthèset se rapportent aux tirades. 
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seconde à Richard de CaumoDt et à Corbarant, la troisième à 
Hugues de Tabarie (7), la quatrième à Baudouin de Sebourg, 
la cinquième aux trois évoques du Matran, de Puj et de 
Forois (8), la sixième au duc Harpin de Bourges en commun 
avec Pierre l'Ermite, la septième à Baudouin Cauderon assisté 
de son cousin Joffroi et de Jean d'Alis (9) ; Tarrière-garde, 
enfin, est conduite par Buiemont etTancrède (10). 

La bataille s'engage sous les murs de Rochebrune ; Saudoine, 
désarçonné par Baudouin, est sauvé par Pinart, son porte- 
étendard, qui, à son tour, est frappé mortellement par Hugues 
(10-13). Le roi payen Estapanort succombe à l'attaque de Tan- 
crède, le chrétien Lambert de Monfort à celle de Saudoine (14). 
Ce dernier se jette ensuite sur Richard de Caumont et le force à 
se rendre (15). Prouesses de Hugues et des autres chefs croisés, 
exaspérés par la capture de Richard ; le frère de celui-ci 
surtout, appelé depuis Richard le Restauré, après avoir donné 
libre cours à ses regrets, se précipite avec fureur dans la 
mêlée ; les payons se réfugient dans la ville et les chrétiens 
passent la nuit , tout armés , sur les champs (16-18). Le 
poëte insère ici des remarques pleines d'amertume contre ces 
lâches et indifférents, qui préfèrent mener, dans la patrie, une 
vie douce et aisée, plutôt que de participer à la guerre sainte 
et de s'assurer une place élevée dans le ciel en se sacrifiant 
pour la cause de Jésus-Christ (19-20). 

Le lendemain, Saudoine s'entretient avec Richard, son pri- 
sonnier, dont le fier langage et les éloges chaleureux qu'il pro- 
digue à Baudouin, le clief de l'arniée, n'empêchent pas le roi 
de le traiter avec les égards dus à un si vaillant et illustre 
chevalier (21-23). 

Pendant le cours de cette conversation , une nouvelle 
bataille s'est engagée sous les murs de Rochebrune au sujet 
d'un troupeau destiné pour Mecque et dont les chrétiens avaient 
fait leur butin ; Saudoine quitte à la hâte son prisonnier et 
rejoint son armée ; grâce à ses prouesses, la bataille resta 
longtemps indécise, mais Richard de Caumont, profitant des 
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moments de liberté que lui donne le départ soudain de Sau- 
doine, s'est habilement dérobé à sa captivité sous une armure 
de Sarrasin, et se lance dans les rangs ennemis, où, à la faveur 
de son costume, il fait un terrible carnage et désarçonne le roi 
Saudoine (24-29). 

Arrivé au milieu des siens, qui le prennent pour un Turc, 
Richard est assailli par Corbarant, son meilleur ami, et frappé 
mortellement (30). Désespoir de Corbarant et de Baudouin, 
quand ils surent la cruelle vérité, mais Richard, avant de 
rendre le dernier soupir, pardonne son meurtrier et exprime 
le vœu. que son frère renonce à tout projet de vengeance. En 
effet, quand Tarmée décimée de Saudoine est rentrée dans 
Rochebyune, le roi Baudouin mande le frère de Richard, lui 
fait part de la désolante mésaventure de Corbarant, ainsi que 
des vœux exprimés par le mourant, et la paix est faite entre le 
frère et Corbarant (31-36). 

Deux fois vaincu, Saudoine réunit son conseil pour en avoir 
Tavis sur les mesures à prendre. Un vieillard , rappelant 
les sinistres prédictions de Calabre, lui propose d'abandonner 
Rochebrune et de se retirer à Mecque sous la protection de 
ses frères, mais le roi repousse cet avis avec dédain ; il veut 
tenter de nouveau le sort de la guerre et surprendre le camp 
des chrétiens dès le lendemain (37). Ce projet est aussitôt trahi 
par un Sarrasin de Tabarie, ami de Hugues, et le roi Baudouin 
a tout le temps de prendre ses dispositions pour le déjouer (38). 
Aussi Saudoine, lorsque, contre toute attente, il voit les enne- 
mis parfaitement prêts à la défense, se décourage et préfère, 
sans rien dire à personne, quitter le champ de bataille, plutôt 
que de 8*exposer à une nouvelle défaite (39-41). Tandis qu'il 
poursuit seul la route de Mecque, la bataille sengage et, 
grâce aux exploits de Corbarant et de Richard le Restauré, 
les Sarrasins sont mis en déroute ; le roi Baudouin prend 
possession de la ville de Rochebrune et la donne, à titre de 
fief, au valeureux Richard (42-44). • 

Cependant, Saudoine, livré à une profonde tristesse, arrive à 
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Mecque, et se rend sans tarder auprès de ses frères, qui se 
trouvaient en ce moment sous l'impression des «ombres prédic- 
tions qu'ils venaient d'entendre de la bouche du roi Mandas, le 
cousin de Calabre (45-46). 

Aux paroles de bienvenue des quatre frères et de Sina- 
monde, leur sœur, succèdent bientôt, pour le nouveau venu, 
d'humiliantes et nargueuses questions de la part de l'aîné, 
le roi Esclamart (47) ; Saudoine réplique en exposant vive- 
ment les dangers de la situation et les brillantos qualités du 
chef de l'armée chrétienne. S41. n'a point abattu la fierté 
présomptueuse de son frère , les pompeux éloges quMl a 
prodigués au roi de Jérusalem, ont fait naître dans l'âme sen- 
sible de sa S(Bur les premiers mouvements d'une passion qui, 
croissant sans cesse, finira par donner l'origine au héros du 
poëme (48-51). 

Loin de s'effrayer de l'approche des Croisés, Sinamonde 
appelle de tous ses vœux le siège de la ville et Poccasion d'of- 
frir son cœur et son corps au noble prince pour qui elle res- 
sent l'irrésistible aiguillon de l'amour ; et dans cette disposition, 
elle rencontre chez son frère Saudoine, à qui elle a confié son 
secret, de sympathiques encouragements (52-55). 

Les princes de Mecque préparent la défense de leur capitale ; 
description de celle-ci : le pont de fer et ses trente tours, le 
tombeau de Mahomet et le fameux candélabre (55-56). 

Sur ces entrefaites, le roi Baudouin et son armée poursuivent 
leur route vers le but principal de leur expédition, et la nou- 
velle de leur arrivée comble de joie Tamoureuse princesse 
(57-58). 

Les opérations du siège de Mecque sont aussitôt commencées 
sous la direction de Buiement et Tancrède. Sinamonde, du haut 
de son château, épie avec une vive émotion les apprêts de 
l'ennemi et cherche à démêler, parmi ses chefs, celui qui a cap- 
tivé son cœur. Les princes de Mecque endossent leurs armures ; 
Sinamonde, en armant son confident Saudoine, l'autorise à 
déclarer au roi Baudouin, si Poccasion s'en présente, que son 
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amour est à lui, mais au prix d'uue conversion à la loi de 
Mahon (59). 

Détails de la première bataille ; prouesses de partetd*autre. 
Le roi Baudouin démonte Saudoine, qui se trouve ainsi mis en 
situation pour accomplir la mission secrète conûée par sa sœur. 
Son message est chaudement accueilli ; il lui vaut sa liberté, 
mais ces ménagements Texposent d autre part aux railleries 
d*Esclamart, qui se fait fort d'é re plus heureux que lui à mater 
l'invincible chef des chrétiens et qui ne laisse pas que de soup- 
çonner son frère de nourrir des projets de trahison (60-65). 

Esclamart se jette dans la mêlée et réussit enfin à se mesurer 
avec Baudouin, mais il est renversé et parvient avec peine à 
se mettre en lieu sûr ; les humiliantes railleries lancées tout-à- 
rheure àson frère Saudoine, celui-ci ne se fait pas faute de les 
retourner contre lui (66-69). 

Remporté en litière, Esclamart confirme à sa sœur la vérité 
des assertions louangeuses que Saudoine avait émises à Tégard 
de Baudouin, et Slnamonde lui i*eproche la manière dure dont 
il a traité son frère ; on comprend que les aveux d*Bsclamart 
aient attisé la fiamme qui Tembrase (70-71). 

Taillefer et Ector de Salorie éprouvent à leur tour la force 
supérieure du roi de Syrie, et après une lutte désespérée 
(Creiiien sotU lion. Sarrasin sont sengler), les infidèles se 
retirent dans la ville (71-72). 

Le siège continue pendant quatre mois et demi. t)ans cet 
intervalle, la reine Margalie, accompagnée de son fils Ourrj, 
vient visiter le roi dans son camp ; son intention est, dit-elle, 
de préserver son époux de quelque infidélité, mais celui-ci pro- 
teste de son inaltérable attachement et lui prépare de grandes 
fêtes (73-74). 

Deux mois et demi s^écoulent avant que les Sarrasins tentent 
une sortie. Sinamonde, de la plate-forme du château, suit avec 
anxiété les mouvements des armées et fait une prière à Maho- 
met afin qu*il daigne protéger la vie de celui a dont ses corps 
est destrois » et dont elle est impatiente de baiser enfin la 
bouche (75-76). 
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Récit du combat et des hauts faits des quatre frères Ector, 
Marbrun, Esclamart etSaudoine (76-78). 

Lors d'une évolution, qui l'amène tout contre Tenceinte de 
la Tille, le roi Baudouin aperçoit, appuyée sur les créneaux du 
donjon, une radieuse jeune fille, qu*il salue courtoisement et 
qui ne tarde pas à lui demander son nom et à lui déclarer son 
amour ; mais TofiTre que lui fait la princesse de lui indiquer le 
moyen de pénétrer dans la ville, est repoussée avec autant de 
fierté que de méfiance. Le roi retourne et se lance de nouveau 
dans la mêlée ; les cinq frères font sonner la retraite, et l'armée 
chrétienne, après une vigoureuse poursuite, se retire dans son 
camp (79-80). 

Désespérant de la victoire et menacés par la famine, les chefs 
musulmans délibèrent sur le meilleur parti à prendre. Sau- 
doine, invoquant les prédictions sinistres de Calabre, propose 
de parlementer avec Baudouin et de ne reprendre la lutte qu'en 
cas d'insuccès (81). Son avis est accepté ; les cinq frères, à la 
tête de 30,000 hommes, sortent de la ville, et Saudoine, en 
parlementaire, se rend auprès du roi Baudouin et l'invite à 
venir dans la cité pour y prendre un accord, en acceptant pour 
otage soit lui-même ou un de ses frères ; il lui fait part en 
même temps des dispositions qu'ont plusieurs d'entre eux à 
embrasser la foi chrétienne. Cette proposition est agréée par 
le roi contrairement à l'avis de Hugues de Tabarie ; une sus- 
pension d'armes de quatre jours est proclamée, et Taillefer 
reste en otage dans le camp chrétien ; Sinamonde tressaille de 
joie en apprenant la prochaine arrivée du maître de son cœur 
(82-87). 

A.ccueil brillant de Baudouin dans la grande salle du château ; 
entrée de Sinamonde, émotion du roi à la vue de son éblouis- 
sante beauté (88-89). La jeune fille n'est pas moins émue, mais 
le sentiment qu'elle éprouve se change aussitôt en douleur 
quand, de la bouche même de Baudouin, elle apprend qu'il 
a femme espoustfe, A la douleur, toutefois, succède une prompte 
résolution ; il faut absolument qu'elle guérisse du mal qui la 
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mine ; elle franchira donc tous les obstacles ; d'ailleurs, une 
parole du roi Tenhardit : « On a sans marier souvent de bons 
delis » (90). 

Après le souper, au milieu d*un doux entretien entre Sina- 
monde et Baudouin, Esclamart vient solliciter ce dernier de 
lui exposer les principaux articles de la foi chrétienne* Le roi 
se rend à cette prière et son discours produit une profonde 
impression sur le prince musulman (91). 

Dans la nuit, Sinamonde mettant à exécution ses projets de 
conquête amoureuse, se glisse dans la chambre de Baudouin ; 
résolue de « coeillier Verbe dont garira », elle finit par fiéchir 
la résistance que lui oppose l'époux et le chrétien, et ce fut à 
la suite de cette victoire 

Qu*en la belle engenra H bons rois de Suiie 
Le bastart de Buillon, qui le chiere ot hardie. 

A Taube du jour, la princesse regagne prudemment son appar- 
tement (92-100). 

lie lendemain les quatre frères délibèrent pendant quelques 
instants avec leur hôte sur un arrangement ; puis, à Tissue du 
diner, Sinamonde conduit le roi dans la grande mosquée, dont 
elle lui expose les merveilles (100-101). 

De leur côté, les quatre frères débattent la question de leur 
conversion au christianisme ; tous sont décidés à se soumettre 
an baptême et à livrer la ville au chef des chrétiens, sauf Ector, 
qui s'y refuse indigné et, après leur avoir jeté le défi, se retire 
avec ses soudojers dans son fief de Salorie. Après une seconde 
nuit passée dans les bras de Sinamonde, Baudouin retourne 
au camp, où il retrouve son épouse légitime. Il fait part à ses 
barons et à Taillefer des conventions conclues avec les princes 
de Mecque. Taillefer prend le baptême sur-le-champ ; puis 
il convoie le roi, la reine et leur suite dans la ville de Mecque, 
où les attend une pompeuse réception et où les évêques vont 
procéder sans tarder au baptême des souverains et du peuple 
de Mecque ; « la teste avoit tranchie chius qui fu en défaut » 
(102-103). 
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Au dîner qai suivit la cérémonie du baptême, et où Sinamonde 
était assise entre la reine Margalie et Blanche, la femme de 
Baudouin de Sebourg, les observations piquantes de Tenjou^^e 
princesse vinrent semer la jalousie dans le cœur de 1 épouse 
légitime. A Tissue du festin, Esclamart détermine Baudouin à 
marcher, dès le lendemain, vers Salorie pour briser la résis- 
tance de son frère Ector. Margalie, sous la conduite de Bau- 
douin de Sebourg, retourne à Jérusalem, où l'on se trouvait 
toujours menacé d*une surprise par le vieux Salehadin, sultan 
de Babjlone (104-105). 

Description du siège de Salorie ; Tarmée de Baudouin, forte 
de 100,000 hommes, est partagée en quinze divisions, dont les 
quatre premières sont confiées aux quatre princes néophjtes. 
Ector, qui ne dispose que de 30,000 hommes, se défend brave- 
ment sous les murs de sa ville, mais il est contraint de se retirer 
dans son château (106-110). Après quatre mois, il fait une 
Douvelle sortie, qui lui est également fatale ; pris par ses frères 
et livré à Baudouin, il se rend aux instances de ce dernier et 
accepte le baptême (111-113). 

Après la prise de Salorie , le roi de Jérusalem soumet 
sans difficulté tout le territoire qui restait encore à conquérir 
en deçà de la Mer Rouge. Arrivé sur les rives de cette mer, 
il demande aux princes de Mecque, ses nouveaux vassaux, si, 
au delà, il y avait encore des mécréants à combattre, et apprend 
qu'à la rive ultérieure confine le pajs de Faerie, terre inabor- 
dable où séjourne le roi Artus et Morgue la jolie. Aussitôt il 
se décide à s'y aventurer et s'embarque avec douze de ses 
barons. Avant de se séparer d*Esclamart, Baudouin lui fait la 
confidence de ce qui s'est passé entre lui et Sinamonde en le 
priant de ne pas en vouloir à sa sœur de ce chef (114-116). 

A peine engagés dans le pajs de Faerie, tous les compagnons 
de route sont dispersés par TefiTet d*un épais nuage qui est venu 
les envelopper, mais ils finissent par se rallier aux accents 
d*un cor magique que Hugues de Tabarie a découvert dans un 
somptueux pavillon et dans lequel il poussait de vigoureux 
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sons de détresse. Le premier arrivé est Baudouin, qui vaine- 
ment essaie d'arracher à son tour un son au cor enchanté. 
Hugues ajant sonné de nouveau , les autres barons appa- 
raissent successivement dans le pavillon, mais, pas plus que le 
roi, ils ne parviennent à faire sonner. le merveilleux instrument. 
Hugues le reprend, et cette fois, c est le roi Artus, en compa- 
gnie des fées Morgue (sa sœur) et Oriande, qui se présente à 
leurs regards étonnés (117-124). 

Artus les salue courtoisement, et après avoir fait don du 
cor à Hugues qui seul avait su s*en servir, il félicite ses hôtes 
de la hardiesse qu'ils ont eue de visiter un lieu où depuis deux 
siècles nul étranger n*avait osé mettre le pied. L'illustre chef 
de la Table Ronde les conduit ensuite dans un verger telle- 
ment éblouissant de beauté et de merveilles, qu'il leur fit 
perdre le souvenir de leur patrie et de leur famille ; de là, dans 
un enclos muré d'or et d'argent et fermé par une porte en 
ivoire que défendaient deux hommes en or constamment occupés 
à frapper le sol avec deux fléaux. Ces hommes sont destinés, 
depuis deux siècles, à garder la rose que ne cueillira que le plus 
preux des mortels. C'est en vain que Baudouin et ses cheva- 
liers font des efforts pour cueillir la rose ; Hugues seul j réussit 
et est comblé d'honneurs par Artus et ses fées (125-128). 

Avant le départ de ses hôtes, Artus remet au roi Baudouin 
son propre haubert et son destrier Blanchart, en destination 
de son lils, le bâtard de Bouillon, qui, disait-il, couvrira bien- 
tôt le royaume de Sjrie de l'éclat de sa gloire. Les chevaliers 
repassent la mer, après avoir séjourné en Faerie, sans s'en 
douter, pendant cinq ans, et reviennent à Mecque (125-128). 

Ici Baudouin retrouve Sinamonde et l'enfant dont il l'a ren- 
due mère et qui au baptême avait reçu le nom glorieux de son 
auteur. Après avoir particulièrement recommandé à Esclamart 
l'éducation de son fils, il reprend le chemin de Jérusalem, où 
les exactions et les cruauU^s de son fils Ourrj, qui le suppo- 
sait mort, faisaient vivement désirer son retour. L'accueil cha- 
leureux des habitants est un peu contrarié par l'irritation de 
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la reine, que les relations de son époux avec Sinamonde ne 
laissaient pas en repos, mais cette irritation est bientôt calmée 
par le roi. Se retrouvant dans sa capitale, Baudouin, qui d'après 
les conseils du roi Artus, a fait de Hugues de Tabarie son prin- 
cipal conseiller, y jouit d'une tranquillité complète (128-134). 

Pendant ce temps, le Bâtard de Bouillon grandissait à 
Mecque sous les yeux de ses oncles. Un jour, au jeu des 
échecs, il se prit de querelle avec son cousin, le fïls d'Ector, 
qui Tavait, à plusieurs reprises, appelé a fils de putain » ; 
dans sa colère, il lui lança Téchiquier à la této et eut le mal- 
heur de le tuer. Ce fut à grand'peine et, grâce à Tintervention 
de ses oncles, qu'il échappa à la vengeance d*Ector, sous la 
condition qu'il serait livré au jugement du roi Baudouin, son 
propre père. Dans cette intention, les cinq frères et le Bâtard 
se rendent à Jérusalem (134-137). ' '< \ 

Baudouin, après avoir entendu les parties, prononce un arrêt 
portant que son fils a mérité la mort, à moins que son oncle ne 
lui en fasse grâce ; mais il corrige la sévérité de cette sentence 
en promettant d'intercéder auprès du père irrité. Cette pro- 
messe est aussitôt effectuée ; par l'entremise de Hugues, Ector 
accorde le pardon. La paix étant faite, le roi adoube son fils 
chevalier, et celui-ci demeure à la cour de son père, tandis que 
ses oncles s'en retournent au pays de Mecque (137-144). 

Les rapports entre Ourry, le fils légitime du roi, détesté de 
tous, et le Bâtard de Bouillon, objet de l'affection générale, ne 
tardent pas à se troubler. A Poccasion d'un tournoi, le premier 
soudoie quelques affidés pour se débarra-^^ser de son rival, mais 
le Bâtard déjoue l'exécution de cet attentat en tuant trois 
des traîtres soudoyés (145-149). 

Peu de temps après ce tournoi, où le prix fut adjugé au fils 
de Sinamonde , à une chasse au sanglier, Ourry essaie 
d'engager son frère consanguin à se joindre à lui pour faire 
empoisonner leur père ; le Bâtard, loin de répondre à cette 
scélérate proposition, donne sur-le-champ cours à son indi- 
gnation en perçant Ourry de son couteau de chasse. Les 
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compagnons da prince accourent et le menacent de l'emmener 
c mort ou vif n au roi Baudouin, mais il résiste, engage lé 
combat et fait mordre la poussière à quinze d'entre eux. Ce n*est 
qu*à bout de forces et blessé qu'il se laisse emporter et livrer à 
son père. Le roi courroucé est inflexible à la défense présentée 
par son fils et prononce un arrêt de mort, mais Hugues de 
Tabarie intervient, représente au monarque les dangers de 
Texécution et lui propose de lui confier le Bâtard. Cette proposi- 
tion est agréée et la peine capitale commuée en exil. Le jeune 
chevalier quitte Jérusalem d'un cœur attristé et se rend avec 
Hugues, désormais son chef et son guide , dans la ville de 
Tabarie (150-156). . . 

A peine installé dans son palais, Hugues, le duc de Tabarie, 
reçoit Tavis que Tamulaine d'Orbrie est sur le point de marier 
sa fille avec un de ses vassaux, Corsabrin, le châtelain de Mont- 
Oscur, et qu'il a été convenu entre celui-ci et Tamulaine, qu'aussi- 
tôt le^ mariage consommé, ils viendraient envahir son territoire 
avec une force do cent mille hommes. Hugues jure de prévenir ce 
coup et de faire en sorte que la belle Ludie, au lieu de devenir 
la reine de Mont-Oscur, soit la femme du Bâtard ; celui-ci, 
épris d'une irrésistible flamme au nom seul de Ludie, accueille 
ce projet avec toute l'ardeur de sa jeunesse, mais, dit le trou- 
vère, a tels convoite femme qu'à le fois en vaut pis n (156). 

Un mois de préparatifs s^écoule avant que l'armée de Hugues, 
dont le Bâtard devient le a maître gonfanonnier », s'embarque 
pour Orbrie. L'amulaine, à la nouvelle de rapproche des chré- 
tiens et des visées matrimoniales du Bâtard, regrette fort de 
ne pas avoir plus tôt remis sa fillç à son fiancé, mais celle-ci 
le rassure en lui promettant de ne jamais aimer un ennemi de 
Mahon et de rester fidèle à Corsabrin (157-158), 

Première sortie de lamulaine ; le Bâtard, qui se trouvait 
seul sous les murs d'Orbrie, avec quatre mille coureurs (Hugues 
et le gros de l'armée étaient restés en arrière sur le rivage), 
s'attaque personnellement au chef des Sarrasins et le renverse ; 
assailli par une fofce supérieure , il se défend vaillamment et 
frappe à mort tout ce qui l'approche (159-160). 
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L'amulaine, blesse et emporté dans son palais, se désespère 
et ne voit son salut que dans le secours de Corsabrin et de ses 
alliés de Babjlone et de Tlnde ; de son côté le Bâtard fait» 
avec ses quatre mille cavaliers , une chasse vigoureuse aux 
vingt mille Sarrasins, qui se retirent dans la cité (161-162). 

Deuxième sortie, dirigée par Abilant. Surpris par derrière, 
le B&tard, malgré toute sa bravoure, allait succomber, quand 
Hugues et sa troupe viennent à sa rescousse et forcent lennemi 
à la retraite ; dôs avant leur arrivée , Abilant le chef avait été 
abattu par la lance du Bâtard (16^167). 

Hugues de Tabarie continue le siège d'Orbrie. Corsabrin, 
intimidé par le récit des « crueus fais n du Bâtard , hésite 
d'abord à se rendre aux appels réitérés de Tamulaine ; ce 
n*est que la perspective de voir sa fiancée passer à son rival, 
qui le fait accourir. Ses troupes, fortes de dix mille hommes, 
après quelques succès, sont refoulées vers la ville, mais là 
s'engage une nouvelle mêlée (168-170). 

Corsabrin provoque son rival au combat ; Baudouin le Bâtard 
le désarçonne et met sa vie au prix d'une abjuration et d'une 
renonciation à la main de Ludie. Ces propositions sont fière- 
ment ropoussées par le roi de Mont-Oscur, qui, profitant du 
moment où son adversaire est enveloppé par les hommes venus 
à la rescousse de leur seigneur, parvient à se relever et à 
s'échapper. Une deuxième rencontre entre les deux chefs reste 
indécise par suite de l'arrivée de leurs gens qui les séparent. 
Hugues étant venu renforcer le petit corps de troupes dont dis- 
posait le Bâtard, Corsabrin reprend la route de Mont-Oscur ; 
mais Baudouin réussit à le ratteindre et le provoque en duel 
pour trancher la question do la possession de Ludie. Corsabrin 
fait mine d'accepter, mais au moment décisif, il s'enfuit de nou- 
veau vers ses vaisseaux (171-174). 

Contrarié de cette lâcheté, Baudouin regagne le camp avec 
Hugues de Tabarie. Le siège se prolonge jusqu a l'hiver. Enfin 
l'amulaine, pressé par la famine, a recours à la rose : pour 
attirer l'intrépide gonfanonnier dans son château et dana 
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rintention dé le foire tuer et de s'enfuir ensuite à Mont-Oscvr, 

il feint de lui offrir sa fille sons la condition que le siège soîl u 

levé (175-176). 

Le Bâtard, que stimulait sa passion pour Ludie, obtient avec 
peine de son chef et ami, mieux avisé que lui, Tautorisation 
de ge rendre à Orbrie, richement vêtu, mais « armé à la cou- 
verte », avec quinze compagnons également armés. De son 
côté, Hugues, pressentant la trahison, fait armer dix mille 
hommes, qu'il embusque dans un taillis à proximité de la 
ville. Après un accueil des plus courtois, lamulaine conduit 
son hôte dans la salle du château et lui présente sa fille ; mais 
en ce moment le père exige traîtreusement comme condition 
du mariage Tabjuration du Bâtard , qu'il menace de faire 
pendre en cas de refus ; c chi estes atrapés en ma cfaité 
migour », lui dit-il. Baudouin, se voyant trahi, tire aussitôt 
répée pour frapper le parjure, mais le coup en est reçu par le 
neveu, qui en a la tête brisée, Baudouin et les siens quittent la 
salle ; ils se livrent passage vers la porte de la ville, vigou- 
reusement défendue. Le bruit de la mêlée qui s'engage autour . 
de cette porte, est entendu par les espions de Hugues, qui se 
met sur-le-champ en marche pour livrer l'assaut à la cité 
(177-180). 

11 était temps que la poignée de chrétiens qui se battait à 
l'intérieur fût soulagée ; cinq compagnons seuls restaient encore 
au Bâtard, qui, tout blessé qu'il était, ne discontinuait d'abattre 
des Sarrasins. C'est dans ce moment critique que Hugues de 
Tabarie enfonce la porte et fait fuir l'ennemi (181-183). 

L'amulaine, qui n'était pas armé, n'avait pas encore gagné 
le pont de son château qu'un coup d epée du Bâtard le tua sur 
place ; celui-ci pénètre dans le château avec trois cents com- 
pagnons, s'empare de Ludie, la confie à la garde de trente 
chevaliers et va rejoindre Hugues, pour achever la prise de la 
ville (184). 

Les propositions de baptême et de mariage, faites à Ludie, 
ne trouvent aucun accueil ; le Bâtard la fait baptiser de force 
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6t procède aux épousailles aussitôt qu'il est guéri de ses bles- 
sures (185). 

Après s'être rendu maître du pays d'Orbrîe et de ses alen- 
tours, sauf rimprenable castel de Mont-Oscur, Tarmée chré- 
tienne se décide à marcher vers Babjlone. Le point où visent 
les nautonniers est la tour Abel (Babel), située à trois lieues 
de la grande ville ; c'est ici qu'ils mettent pied à terre pour 
raveiller les paiens. Baudouin sollicite de Hugues Thonneur 
de conduire Tavant-garde, mais celui-ci lui oppose des motifs 
de prudence qui le font hésiter à lui confier cette charge ; Bau* 
douin, toutefois, dissipe ces scrupules et finit par l'obtenir 
(186188). 

Avec trois tniWe/ervestus, Baudouin se détache de l'armée 
et s'avance vers l'enceinte de la ville ; il n'attend que la sortie 
du bétail pour, à ce moment et sans sa troupe, faire irruption 
dans ]a cité. Entré dans la place, il la parcourt sans faire aucun 
mal à personne, mais au retour, il abat tout ce qu'il rencontre sur 
son chemin, repasse la porte, que gardaient ses gens, et s'en 
va avec eux se saisir du bétail. Pendant cette opération, ceux 
de Babjlone, Salehadin en tête, arrivent en foule pour prendre 
vengeance de l'algarade du matin, mais Corsuble, frère de 
Salehadin, se doutant de la force supérieure des chrétiens, 
dissuade le Soudan d'une attaque immédiate (189-195). 

Le Soudan expédie des coureurs (éclaireurs) pour explorer la 
force de l'ennemi, tandis que le Bâtard va rejoindre, avec son 
butin, le duc de Tabarie, à qui il rend compte de ses exploits. 
Salehadin, sur le récit des coureurs et d'après le conseil de ses 
officiers, renonce à la lutte. Sa retraite détermine les chrétiens 
à s'en retourner à Orbrie, où ils avaient laissé Ludie, épouse 
malgré elle du Bâtard (196-199). 

Mais Ludie, dès longtemps, s'était évadée et avait trouvé à 
Mont*Oscur à la fois un refuge et Pépoux qu'elle voulait. La 
nouvelle de cette escapade remplit le Bâtard d'une vive tris- 
tesse ; cependant, aux regrets que lui arrache la perte de sa 
femme infidèle, succède bientôt la résolution d'aller tenter la 
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conquête du castel de Corsabrin afin de rentrer de fo|^e 
en possession de Ludie ; Hugues Tapprouve et lui accorde son 
concours (200-201). 

En route, le Bâtard ayant rencontré un charretier menant 
du charbon au château de Mont-Odcur, il le tue, en endosse les 
habits, se noircit le visage et, sous ce déguisement, franchit 
sans encombre la grande porte du château ; Hugues n'avait pu 
le retenir de faire ce coup de tète, car il était resté en arrière 
(202-203). 

Aussitôt que Baudouin a déchargé son charbon, il monte 
dans la salle. Corsabrin était absent, mais Ludie se présente, 
A qui il se révèle aussitôt comme son baron. Ludie fait des 
excuses qui paraissent sincères, et promet de retourner avec lui» 
s'il consent à ne pas lui faire expier sa fuite. Elle lui fait pré- 
parer un bain, mais quand il j est entré, elle envoie chercher 
son mari. Ea attendant l'arrivée de celui-ci, elle lui permet de 
« faire de sa mouiller son talent et son bon ». Corsabrin appa- 
raît avec soixante compagnons armés. Surpris dans son bain, 
il ne reste au Bâtard pas d autre parti à prendre, que d^exhaler 
son courroux contre la traîtresse et de se rendre à son rival. 
Celui-ci, instigué par Ludie, le menace d'une condamnation 
capitale. Par ironie, le seigneur de Mont-Oscur prend plaisir à 
demander à son prisonnier comment il procéderait, lui, à son 
égard, si les rôles étaient changés, a Je vous ferais pendre », 
répond Baudouin, a au plus haut arbre de la forêt. » — « C'est 
bien là », réplique Corsabrin, a ce que je me pix>pose de faire » 
(204-206). 

Le Bâtard, la hart au col, est mené dans la forêt, puis hissé 
sur la cime du plus haut arbre que Ton ait pu découvrir. Une 
tristesse mortelle s'empare de lui. Que n'a-t-il, en ce moment 
suprême, un olifant pour appeler ses compagnons I Se prévalant 
de sa noble origine, il supplie Corsabrin de ne pas le faire 
mourir comme un vil truand, mais comme un o gentilhomme 
franc », c'est-à-dire de lui bailler un cor, dont il puisse appe- 
ler les anges du ciel pour recueillir son âme, et de lui laisser 
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ensuite le temps nécessaire pour faire une dernière oraison. Cor- 
salirin accède à ce désir et lui fait présenter son propre 
olifant ; le pauvre condamné y pousse à plusieurs reprises des 
sons de détresse appelant à sa rescousse le duc de Tabarie et sa 
troupe (207-209). 

Hugues et les siens ont entendu cet appel ; le Bâtard a à 
peine terminé sa prière, qu'il aperçoit ses amis engagés dans 
une rude mêlée ; le courage lui revient et, d^un vigoureux coup 
de poing, il précipite son bourreau sur le sol (210). 
' Gorsabrin meurt frappé d*un coup de lance par Hugues ; 
le Bâtard descend de l'arbre, court vers les siens, enfourche 
un cheval et broche à toute force pour couper la retraite aux 
hommes de Corsabrin. Arrivé au château, il fait passer au fil de 
répée tous ceux qu*il j trouve, sauf Ludie, quUl remet entre les 
mains do sa suite, et va planter la bannière de la Croix sur 
les créneaux du donjon (211). 

Hugues ayant rejoint le Bâtard, celui-ci lui présente les clefs 
du château, en protestant de sa profonde gratitude. Pour toute 
récompense, le duc réclame Ludie, afin de lui infliger le châti- 
ment qu'elle mérite. Baudouin, à contre-cœur, la lui livre, et 
la princesse expie sur le bûcher sa légitime répugnance pour le 
chrétien qui lui a tué le père et ravi sa virginité (212-213). 

Après avoir assuré la possession des conquêtes nouvelles, 
l'armée chrétienne se remet en mer. Le Bâtard, en retour des 
services inappréciables qu^il a reçus du loyal duc de Tabarie, 
propose à ce dernier d*épouser sa mère Sinamonde ; Hugues y 
consent. On arrive à Mecque, où les cinq frères et Sinamonde 
leur préparent un accueil affectueux. Hugues ne tarde pas à con- 
sommer sa campagne d'Orbrie en prenant pour femme la prin- 
cesse Sinamonde, qui, cette nuit-là, conçoit Gérard u le bien 
armé » et qui, l'année suivante, deviendra mère de Seghin (214). 

Stntant rapproche de sa mort, Baudouin, le bon roi de 
Syrie, mande « ses hauts princes » et leur fait connaître ses 
dernières recommandations (215-217). 

Deuil des barons et particulièrement de Baudouin deSebourg, 
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son cousin, et de Baudouin le Bâtard, son fils. Tancrôde se 
présente aux barons assemblés pour, selon la volonté exprimée 
par le roi défunt, annoncer sa mort À son frère Enstache à 
Boulogne, et pour l'inviter à venir recueillir sa succession 
comme roi de Jérusalem ; Corbarant, qui lui remémore les 
soupçons dont il a été Tobjet lors de la mort de Godefroid, a 
beau Ten dissuader ; Tancrède insiste, obtient la mission 
et part en société de trente compagnons (218). 

En passant par la Fouille, rilluslre croisé fait abandon de 
ses droits héréditaires en faveur de son neveu (219). 

Au moment de son arrivée à Boulogne, Eustache s^apprétait 
justement, au grand chagrin de sa vieille mère, à faire le voyage 
d'outre-mer pour revoir son frère Baudouin et avait à cet effet 
réuni ses amis autour de lui. L'accueil fait à Tancrède est 
digne de sa haute et funèbre mission. Mais voilà qu'un ancien 
bouteillier du roi Godefroid entretient la comtesse Ide des 
incriminations qui ont pesé sur le prince et dont le combat 
soutenu contre Eracle ne Ta point, selon lui, déchargé. La 
comtesse, vivement affectée de ces révélations, prend conseil 
de ses chevaliers et ordonne de mettre à mort le meurtrier de 
son fils. — a BélaSy que cheste mors fist grant confusion ! » 
s'écrie le poète, car c^est à la suite de ce tragique événement 
que des guerres s'esmurent et que Salehadin le Jeune reconquit 
la Terre-Sâinte et résolut de venir au tournoi de Cambrai pour 
faire la paix entre les chrétiens et les sectateurs de Mahon, 

Mais bien li deffendirent les treise compagnons, 
Ensi com vos orrës en la bonne canchon. 

A cette annonce du récit relatif au fameux pas Salehadin^ 
le rimeur ajoute d^autres sujets encore à traiter, et se rapportant 
tous à l'espace de temps qui sépare les événements racontés 
de la destruction des Flamands sous le règne de Philippe le 
Beau (220-221). 
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rentrée de mai, chelle douche saison • pol. 131 C 

Que florissent chil pré, chantent chil oiseillon, 
Qu'amant se resjoïssent en leur condition. 
Car li tamps renouvelle, dont dame et danseillon 
5 Reprendent en leur coers grant consolation. 
Car li dous lourseignos va chantant sa chanson 
Par voie de nature sus arbre ou sus buisson. 
De gaieté em prendent tout vrai coer nouresson, — 
Seignor, à ichel tamps dont je fais mention, 
10 Fu li rojs Bauduins ou temple Psalemon, 

Qui fu frères germains Godefroj de Buillon. ,* 
Avoekes lui avoit Tangré et Buiemon, 
Corbarant d*01iferne, à le clere fasson, 



Mots on passages du ms. corrigés ; les mots de notre texte mis entre 
crochets manquent au ms. — 3 rejoissent. — 8 emprendcnt — i3 aïooet, 

i 
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Huon de Tabarle et l'ermite Pierron, 

15 Bauduin de Sebourc, qui cœr ot de lion, 

Et ses trente bastars, qui furent de grant non, 
Et Richart de Caumont, Bauduin Cauderon, 
Et Robert de Rosoy, qui cloche du talon, 
Le ber J[eh]an d'Alis, qu'oublier ne doit on, 
Fol. 131 D 20 Et le bon duc de Bourges, qui Harpins ot à non. 

Le vesque du Matran, qui faisoit le sermon, 
Et maint autre princhier dont je ne sai le non. 
Tout furent aprestet et tré et paveiUon 
Pour aler guerroier chelle gent Baraton. 

25 Dedens Jherusalem laissièrent un baron 
Pour garder le chité et le noble roion. 
Et le moullier au roj, qui Margalie ot non, 
Et Aurri, le petit, k'ains ni fist se mal non 
(Maisement ressambla tous les hoirs de Buillon) . 

30 Li bons rojs Bauduins n'i fist arrestison, 
De Jherusalem ist sus le destrier gascon. 
Au poeple qu'il menoit fist la beneïchon 
Et dist : a Biaus sires Dieus, qui fis Longis pardon, 
a Yoeillies nous ramener à no sauvation 

35 « Et ottroier victoire sus la geste Mahon. » 



L 



2. 



i bons rois de Surie, Bauduins li gentis, 
Conduist ses riches os par champs et par laris. 
Là petissiés veoir [tant] bon destrier de pris. 



i6 Ei si (contraire à la grammaire). — 17 Rkhars. — Le texte donne 
constamment le nom de Caumont soos la forme câmont ; nous voyons 
encore le signe â employé p. au dans loyâment (v. 57), dans hiâme (680). 
etc. — 18 Robert. — âl Li vcsques... li sermon. — ti baratrony mais le 
second r est sous-pointé par ane main postérieure.— 33 /?<(.— 38 piiefnf«. 
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Tante riche bannière d*or un et d'asur bis 

40 Et tante grosse lance qui les fers ont massis, 
Et tant riche blason qui bien estoit vernis. 
Moult fu grans li charois contreval les larris, 
Qui menoient les très, estaques et cordis, 
Cauderons et caudieres et paveillons jolis. 

45 Bauduins va devant avoekes ses amis ; ^ 

Li rois en jure Dieu, qui en le crois fu mis. 
Jamais ne retourra, tant que ses corps soit vis, 
Jusqu'à tant qu*il ara aquité le païs. 
L'ariere garde mainne Corbarans li hardis 

50 Et Richars de Caumont, uns prinches seignouris. 
Qui ochist les deus Turs, voiant les Arrabis, 
Pour l'amour Corbarant, qui à tort fu repris 
De maie traVson : onques n'en fu apris. 
Or chevauchent li prinche qui servent Jhesucris ; 

55 Pour aquiter le règne où Dieus fu mors et vis, 
Souffrirent moult de maus, de fain et de durs lis ; 
Mais chil qui lojaument s'i estoient commis 
En ont aquis le règne qui est en Paradis ; 
Dieus le dist de sa bouche, qui est sains Esperis, 

60 S'est chieus bien etireus qui [en] tel lieu est mis, 
Car tant com Dieus durra, ara tous ses delis. 



O 



3. 



r chevauchent les os par les plains de Surie. 
Costiant vont Damas, une chité garnie ; 
Au senestre costé vont laissant Tabarie ; 
65 Envers Miekes le grant ont leur voie aquoillie ; 



55 diex ; je prends occasion de dire que j*ai cru bien faire en rendant 
partout Vx final par us là où il en a la iraleur, ainsi preus p. prex (404), 
fous p. fax (1316), etc. — 61 tout tes. 
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Mais dis lienes dechà, vers le plainne d^Orbrie, 
Ont li bon crestien une chité choisie. 
Grande fu la chités et très bien bateillie ; 
Un roy avoit dedens, qui no loj n'amoit mie : 
Fol. 132 A 70 Saudoines ot à non, pour voir le vous affie ; 

Frères fu Esclamart de Miekes le jolie, 
Taiîlefer et Marbrun , Ector de Salorie, 
Il estoient cinq frère, de moult noble lignie, 
Qui Miekes gouvcrnoient par droite anchiserie, 
75 Où Calabre sorti les sors une nuitie ; 
De coi elle esmaia chelle gent paiennie ; 
Tels ne prisa adont tous ses sors une alie, 
Qui de puis avenir en vit le prophétie. 



4. 



O 



r chevauchent les os, à moult riche barnage. 

80 Li bons rojs Bauduins, à l'aduret corage, 
Â choisi la chité, dessus le mer ombrage, 
Qui couroit à Fun lés ; là i ot biau rivage. 
Li rojs voit la chité, si dist en son langage : 
« Hues de Tabarie, frans bons de bon linage, 

85 a Et comment appell'on icheste chité large ? » 
— « Sire », dist Dodekins, qui tant ot vasselage, 
« Rochebrune a à non ; laiens a bon barnage : 
<f Saudoines li mai[n]snés e[n] maintien[t] l'iretage. 
« Enchois que vous aies d[e] Saudoine domage, 

90 « — Cinq frère sont, tout roy estrait de haut parage — 
a Vous avéra, s'il p^oet, fait moult poy d'avantage, 
a Car n'a plus hardi Turc dessi jusqu'en Quartage ; 
« Chil de Miekes li font chi garder le passage. » 

68 chite. — 72-73 Vers transposés dans le ms. ~ 77 tout ses* 
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Dist li roys Bauduins : a Par Dieu et par s*jmage, 
95 a Ains que je voise à Miekes, où bel sont li manage, 
« Avérai Rochebrune^ qui est de haut estage. 
« Faites tendre mes très par devant au preage ! » 
Dont chevaucha li os, que noient ne s*atarge. 
Li bons rois Bauduins n'i a fait arrestage : 
100 En Rochebrune fist envoiier son message, 

Pour Saudoine nonchier qu*il viengne faire hommage 
Et rendre sa chité sans pensée volage. 
Mais Saudoines, quant sot du parler le langage, 
Du mandement du roj ne donna une targe : 
105 II fist ses cors bondir, pour faire à nous dommage, 
Et jure Mahonmet, où il ot son corage, 
Qu'au bon roj Baudoin et à tout son barnage 
Ira faire paier maintenant le treuvage. 



5. 



P 



ar dedens Rochebrune, la chit^ noble et fine, 
110 Fist Saudoines armer chelle gent Sarasine ; 
Il fist maint cor bondir, sonner mainte busine ; 
Moult mainent grant posnée chelle gent Apoline. 
L'enseigne de Mahon, où leur coers s'enlumine, 
Baillièrent à porter au fll de la cousine 
115 Saudoine lor seignor : Pinars de Palestine 
Porta leur estandart ; hardemens le doctrine, 
N'ot plus fler Sarrasin en terre Beduine ; 
Il jure Mahonmet^ où ses coers s'enrachine, 
Qu'à crestiens donra temprement pute estrlne. 



98 noient de sa targe, — 99 boins ; le scribe varie entre bon et 6ot/i, 
je mVn suis tenu âi la première manière. — 111 cœr. — 119 pinari. 
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Fol. 132 B 120 JL^i rojs de Rochebrune fist ordener sa gent 

Par dehors la chité, qai grande ert durement, 
Et crestien venoient chevauchant fièrement. 
* Li bons rois Bauduins, à cui Surie apent, 

Quant vit les ordenanches de la païenne gent, 

125 Si fist ses cors bondir et ses trompes d'argent, 
Et a dit à ses hommes, qu^il ama loiaument : 
« Seigneur », che dist li rojs, a or oies mon talent. 
. « Li païen sont issut armet souffisanment, 
tt II demandent bataille, je le voi clerement ; 

130 a Bien le doivent avoir puis qu'il en ont talent. 
<c Or alons dessus iaus à che conmenchement. 
a Le première bataille conduirai vraiement 
a En Tonneur de chellui à cui li mons apent, 
a Qui dedens Bethléem nasqui si povrement 

135 a Et puis morut en crois pour nostre sauvement ; 
« Et, quant pour nous soufiri mort si benignement, 
« Le mort devons souffrir pour le sien vengemcnt. 
a Alons dessus ches chiens ; il ne valent noient, 
a Car il despitent Dieu et le sien sacrement. 

140 a Plus désir la bataille qu'à boire nul pieument ! » 

— « Dieus », dientli baron, « com chil parler sont gent ! 
a Tout li hoir de Buillon sont de bon essient ! » 
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i bons rojs Bauduins appella Corbarant 
Et Richart de Caumont, si lor dist en oiant : 
145 a Le seconde bataille conduirés maintenant ; 

132 condurai (au v. 14{S» le ms. porte conduircs), — 144 etuioiarU. 
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a Vous venrés après moi et g'irai tout devant. » 
Et chil ont respondu : « Vous aies bien parlant. » 
Il ont pris dis mile honmes, si s*en vont dessevrant. 
Dessus une champaigne vont leur honmes menant. 

150 Et 11 rojs de Surie en va araisonnant 
Huon de Tabarie, si li dist en riant : 
« Hues », che dist li ro js, qui tant ot fier samblant, 
a Le tierche eschiele ares, el non du roj amant ; 
(( Si ares dis mile honmes qui seront combatant. » 

155 Et Hues si acorde. Lors s'en va dessevrant ; 
En un quavaîp s'arreste, delés un desrubant, 
Avoekes se bataille que bien va ordenant. 
La peiissiés veoir maint destrier auferrant, 
Mainte bannière painte d'or et d'argent luisant, 

160 Et mainte grosse lance, maint escù fort et grant. 
Biaus estoit li solaus, qui va ses rajs getant, 
Chil hiaume d*acbier en vont restenchelant. 
La chit de Rochebrune vont forment manechant, 
Mais ains qu*il l'aient prise, en seront maint dolant. 
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165 JL^a quarte des eskieles de chelle gent d'onnour 

Donna li rojs un prinche à oui il ot amour : 

Bauduin de Sebourc lapellent li pluisour. 

Trente bastars mena o lui à icel jour, 

Et dis mile barons creans el creatour, pol. 132 C 

170 Qui de combatre as Turs avoient grant ardour. 

Et la quinte bataille de nostre gent Francour 

Menèrent troi evesque, où moult avoit valeur : 

Che fu chius du Matran, qui vers Dieu ot amour, ^^ — - 

163 La cfUlé (contraire aa mètre). — 173 evaques. — 173 oit (p. ot). 



8 LI BASTARS DE BUILLON. 

Li vesques de Forois, dessus le coareour, 

175 Et li vesques de Puy, où moult ot de vigour. 
Et si eurent dis mile de nostre gent d'onnour. 
Sus les champs serenguièrentpar moult très grant fierour, 
Li solaus luisoit clers, qui rendoit grant luour, 
Chil hiaume d'achier en font grant resplendour, 

180 Chil hauherc jaserant, chil escu paint à âour, 

Et ches lanches qui sont et de fraisne et d*aubour : 
Li fer en sont desseure, qui moustrent grant fierour. 
Bauduins fist sonner maint cor et maint tambour, 
Busines et araines i sonnent li pluisour, 

185 Que la terre en tentist environ et entour. 
As bailles de la ville es prés, sus le verdour, 
Estoient Sarrazin ordenet à lor tour : 
Les lanches en lor poins, atendoient Testeur ; 
Mais il Tarent par tamps et orible et greignour, 

190 Ensi que vous orés, sans point faire séjour. 
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a sisime bataille establi li bons rojs, 
Si le maine et conduist uns prinches moult courtois : 
Che fu li dux Harpins, qui de Bourges fu hoirs, 
lui Pieron Termite, qui les grenons ot noirs ; 
195 Dis mile crestiens, armés de bons conrois, 
Leur bailla Bauduins, 11 sires bons et drois. 
Là peiissiés veoir bannières à orfrois 
Et maint riche destrier d'Alemaigne et d'Artois. 
Bauduins Cauderons et ses cousins Jofrois, 



174-5 transposés. — 181 et dâbour (yoy. Notes). — 182 Après ce vers le 
scribe répète, par mégarde, le v. 178, qui est également précédé du root 
fierour, — 186 A bailki (faute fréquente), ainsi v. 170 a Tun, 
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200 Li bers J[eh]ans d'Alis, qui les cheveus ot noirs, 
Chil mainent la septime, che fa rajsons et drois. 
Vers la chité s*en vont, criant à haute vois : 
({ Par Dieu, tout i morrés, fel glouton maleois, 
« Si prenderons vo ville, où moult a fors murois ; 

205 « Souverains en sera li frères Godefrois, 
« Bauduîns li gentis, de Jherusalem roys ; 
« Li linages du Chisne vous a mis en maus plois, 
a Vo terre en ert perdue, abatue vo lois ; 
« Desci jusqu'au Sec Arbre n'arés un soel tornois. » 

210 Si faitement disoit li poeples beneois. 
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uiemons et Tangrés, qui estoient cousin, 

Fisent Tarière garde à ichellui matin, 

Par coi souspris ne soient par aucun larechin, 

Car adès redoubtoient des paiens le traitin, — 
215 Et li fors rojs Saudoines n'ot pas le chief enclin : 

Pinart de Palestine, qu'il tenoit à cousin, Fol. 132 D 

En appella li rojs, qu'il creoit en Jupin ; 

Si li dist hautement li rois en son latin : 

(( Portés avant renseigne à Mahon Jumelin, — - 

220 « Car veschi crestiens, tost nous seront voisin, 

« Pensons de l'assambler à loj de bon meschin. 

« L'estandart n'eslongiés, seigneur, pour nulle fin ; 

« Car qui [rjeslongera, foy quu doi Apolin, 

« Au retour le ferai encruer corn mas tin. » 



200 Ce vers est suivi de celui-ci : x. m. crtsticn» armes de hoins (une 
main du XV* siècle Ta complété par le mol harnois). C'est évidemment 
une répétition, faite par inattention, du v. 195, ce qui est la cause que le 
scribe s'est arrêté avant de l'achever. — 208 en est, — 210 pophs. — 
211 Bugcmons, — 213 ne a été intercalé au XV' siècle. 
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225 Et Pinars prist renseigne, qui tonte fn d'or an, 
Et puis s*ala poser droit enmi le quarin. 
Et 11 Turc Tavironnent trestout à che matin. 
Atant esYOus venu le bon roj Bauduin. 
Dis mile crestiens avoit en son traitin ; 

230 A un lés assali le poeple Beduin. 

Corbarans d'autre part o Richart le meschin ; 
Et au senestre lés es Huon Dodekin, 
Et li troi vesque sont aie vers le marin. 
Bauduins de Sebourc, et si bastart meschin, 

235 Aprocha le chité as bailles de sapin ; 

lUoeques s^assambla au prinche Corsabrin. 
Au roj Estapanart vint assambler Harpin ; 
Buiemons et Tangrés, qui estoient cousin, 
Alèrent assalir Escoufiart de Menclin, 

240 Un moult riche amachour, qui pas n'ot [le] coer fin ; 
Bauduins Cauderons et chil de son traitin 
Encontre un amustant furent ce jour voisin. 
Là petissiés veoir commenchier tel hustin 
Dont mains bons reversa à terre du rouchin, 

215 S en furent desrompu maint haubert doublentin. 
Là furent grant li cri ; paien mainent grant brin. 
Sonnent leur olifant et trompes d'argent fin ; 
Crestien desrompirent le grant estour frarin, 
Si se fièrent en iaus qu'escoufies au pouchin. 
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250 1 ardevant Rochebrune fu la bataille fiere, 
De cors et d'olifans fu la noise pleniere, 
Ains n'i ot si petit qui le jour bien n'i fiere. 
Bien s'i va es prouvant chelle gent losengiere. 

Sis vmus, — S33 aies, — 34JS puesties, * 251 Bien de cors. 
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Saudoines, 11 fors rois, ne se tient pas deriere ; ; 

255 Dou riche brant d'achier, qui rendoit grant lumière, v 

Feri un crestien li rois par tel manniere 

Haubers ni auquetons n*i valut une osiere ; 
, Mort rabat du cheval en mi une chariere. 

Rochebrune cria d'une vois moult legiere ; 
260 Qui li veïst ferir et devant et derrière, 

Abatre crestiens à destre et à costiere, 

Bien li petist menbrer d'omme à hardie chiere ; 

Ne prise crestiens une viese lasniere. 

Maint gentil crestien ôst morir à hasquiere. 
265 Quant li rois Bauduins vit du Turc la manniere, 

Damedieu en jura et le baron saint Pierre Fol. 133 A 

Qu*à lui ira jouster comment li plais [en] iere. 

12. 

\^/ uant li rois de Surie vit Saudoine le roy, 

Contre lui esporonne son riche palefroj ; 
270 Une lanche tenoit li roys dont dire doy. 

Saudoine va ferir, qui fu de fausse foy : 

Ou blason l'assena par si très fort arroy 

Que les ners en rompi, n'i valent ce ne coy, 

Et du hauberc aussi li desrompi le ploy. 
275 Fier ot en Tauqueton, ne le navra c'un poy ; 

Non pourquant le feri par si très grant bu foy 

Que du destrier par force Tabati ou charoy. 

Dont keurent crestien jusques à trente et troi, 

Saudoine ont assali et de lance et d'espoi ; 
280 Mais dis mile paien, qui furent de sa loy. 

Sont venu à Saudoine parmi le sablonnoy. 



258 Mon, — 262 puest. — 276 tre» (Vs étant sous-pointé, dom: tre). 
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Pinars les acondulst, qui avoit grant anoj 
De son cousin qu'il vit gésir en tel effroy. 
Lors crie « Rochebrune » ; là i ot tel tournoy 
285 Et si grande bataille et si très grant desroj 

Que pour le grant pourriere distchascuns : « Riens n'i voy ! » 
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ardevant Rochebrune fut âere la bataille. 

Au rescourre le roj sont venu sa merdaille, 

Et li rojs Bauduins prioit car on Tassaille, 
290 Et dist : a Se n'ay che roy, ne puis vir que riens vaille ! » 

Bauduins de Sebourc fièrement les détaille, 

Et Richars de Caumont detrenche leur coraille. 

Trestout li chevalier et toute la piétaille 

I fièrent liement, n'i a chel qui i faille. 
295 Là rechiurent paien si dolereuse taille 

Le fourment il perdirent, n*i remest que la paille. 

Quatre roys i ot mors, mais de che ne me caille ; 

Pinars fu abatus, dont che ne fu pas faille. 

Car Hues Dodekins li percha le ventraille, 
300 Si ne poet remanoir qu'à le mort ne travaille. 
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ardevant Rochebrune se combatirent fort 
Crestien et paien ; li Turc avoient tort, 
Et li bon crestien vengoient le Dieu mort. 



â95 La rime de ce vers étant identique avec celle du v. 201, le scribe 
allait répéter le v. 292, mais il s*est ravisé après le premier hémistiche 
{El Richars de Caunuftit), Un lecteur du XV« siècle, qui ne remarquait pas 
<iue ce commencement de vers était Teffet d*ane erreur, l'acheva on y ajou- 
tant : durctnent se travaille. Le même t'ait s*est produit plus haut v. 200 
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Li quens Tangrés de PuiUe feri Ëstapanort ; 
305 D^un grant espoi de guerre le feri sans ressort ; 

Li haubers n'i valut nient plus comme un chivot ; 

Le âe li trencha et le cors 11 detort, 

Si soëf Tabati c*onques parler ne pot. 

Puis crie : a Saint Sépulcre, Sarrazin fel et ort, 
310 « Au jour d'ui paierés un dolereus escot ! » 

Quant Saudoines le voit, pas plaire ne li dot. 

Pinart va regretant, qu'à le terre gist mort, 

Et quatre roy qui furent là venu par acort. 

« Mahon », ce dist Saudoines, « que crestien sont fort ! » 
315 Dont demande une lanche à son cousin Ganort, ^^^- ^^^ 

Puis est aies jouster à Lambert de Monfort. 

Hé Dieus ! com grans damages quant falir il ne pot , 

Car chellui assena par si grant desconfort 

Que le coer de son ventre âst fendre par effort ; 
320 Du sanc qui li défile furent grant li ruissot. 

Dont reclainme Saudoines Apolin et Margot*. 

« Rochebrune » crioit, dont li mur furent fort, 

Et dist : (c Fel crestien, vous paierés l'escot ! » 
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rande fu la bataille et fiere la mellée. 
325 Li dus Harpins de Bourges i fiert à le volée, 

Et li roys Bauduins tenoit el poing l'espée ; 

Contre le roy Saudoine s'en va la randonnée. 

Quant Saudoines le vit, mie ne li agrée, 

Bien scet que ch'est li roys par se targe dorée, 
330 Ne voelt encontre luy jouster en le journée. 

Car sa poissanche a bien senti et esprouvée. 

306 hubcr». — 307 li con, — 310 -4 jour. — 314 se dist. — 317 grant. 
— 320 ruissoit, — 322 criait, — 325 Borges il fiert. 
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A Richart de Caumont ûst li rojs assemblée ; 
D'une espée à deus mains 11 a telle donnée 
Qu'il li a de sa targe grande pieche copée ; 

335 Sus le col du cheval s'avala 11 espée, 

Le teste 11 pourfent, lors chef eu le prée. 
Quatre cent Sarrazin à une hibondée 
Coururent sus Richart, qui pas son corps ne vée, 
Mais uns hons contre tant ne poet avoir durée, 

340 Sa jouvente li fu à terre reversée ; 

Mais tant fu bien armés d'armure bien ouvrée 
Qu*il n'ot parmi le corps onkes le char navrée. 
Non pour[quant] jà fiist mors sans nulle demourrée, 
Quant Saudoines i vint criant à le volée : 

345 a Prendés moi che vassal, il est de renonmée. » 
Adont fu pris Richars à le chiere menbrée. 
Li rojs le âst mener en sa chité loée, 
Et li bataille fu si grande la journée 
Conques n'i ot esquiéle qui moult ne soit lassée. 

350 Parmi le champ gisoit mainte teste copée, 
De gambes et de pies plus d*une quaretée ; 
Des mors et des navrés fu li plache encombrée, 
Tant avoit sus les champs et sanc et boielée 
Qu^à paines i poet nuls B^ir voie trouvée» 

355 S*on ne passe sor chous qui ont mort recouvrée : 
Chil en ont le piour qui ont telle saudée. 
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ideuse fu li noise qui là fu chelluî jour, 
De cors et d'olifans, de trompes, de tabour, 
Des navrés qui gisoient en maint lieu par Testeur. 



354 avoirs. 
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360 Là fièrent Pun à l'autre en moustrant telle irour 

Qu'à veoir seulement eilssiés grant hisdour ; 

Piéton et chevalier et tout 11 haut seigneur 

Estoient tout souilliet de sanc et [de] suour. 

Li bons rois Bauduins, qui tant ot de valeur, 
865 pt moult le coer dolant quant il oï le tour 

Que Sarrazin ont pris Richart le pongneour, 

Car pour les crestiens le tint on à meilleur, Fol. 133 C 

Fors Huon Dodequin, mais chius ot tel vigour 

C'en ne porroit penser ne cuidier par nul tour 
370 Le hardement du prinche ne sa grande fierour. 

Quant il se converti, che fu grande luour 

En terre de Surie pour nos prinches d'onnour, 

Car longement se tint vers le gent paienour ; 

Puis qu'il se converti, ne lor pot faire amour, 
375 Dé fausseté à faire n'ama onques le tour. 
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ues dô Tabarie fu chevaliers gentil, 
Vassaument se combat encontre les Persis ; 

j. D'une mâche de fer les fiert par tel devis 
Que pardevant ses pies les abat estourdis ; 

380 Tout abat et reverse devant lui ou larris, 

De son fier hardement fait ses honmes hardis. 
Devant le roj Saudoine fiert Aquilant le gris, 
Que mort Ta abatu d'un bon destrier de pris. 
Quatorse Sarrazins a en otel point mis 

385 Si que par vive force a les Turs ressortis. 
Corbarans d*01iferne i fiert conme anemis, 
Bauduins de Sebourc, li prinches seignouris, 



365 la tour^ 
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Et si trente bastar[t] le sîevoient toudis, 

Li dux Harpins de Bourges, qui tant fu agencis, 

390 Et Pieres li hermites, qui les cheveus ot gris, 
Li vesque qui là sont, crioient à haus cris : 
« Saint Sépulcre, or avant, franc chevalier de pris ! » 
Dist li rojs Bauduins, qu'en Testeur fu toudis : 
« Or avant, chevalier, pour Dieu de Paradis, 

395 « Prendons, se il vous plaist, de ches Sarrazins vis, 
Pour Richart de Caumont ravoir, car il est pris. » 
Richars avoit un frère, ce nous dist li escrips, 
Qui nouvellement fu venus ens ou païs 
Pour son frère veoir et vengier Jhesucris. 

400 Quant oï que ses frères estoit des Turs saisis. 
Il le plaint et regrete en disant : « Chiers amis, 
a Loiaus frères, chetains d'onneur supellatis, 
« Combatans souffîsans, nobles et agencis, 
a Preus et courtois et sages, en science nouris, 

105 (( Fleurs de chevalerie, li mors as Antecris, 
Jà fesis te le champ contre les deus Persis, 
tt Goulias le félon, Murgalet de Vaulis, 
« Dont oh parole tant et parlera toudis. 
« Grans fu li vasselages, frères, que tu fesis, • 

410 tt Car en chartre pourie estoies com pouris ; 

« Puis contre deus paiens, les plus fors du païs, 
« Empresis la bataille et si les vainquesis, 
« Ne le pooies faire sans Famour Jhesucris ; 
« Très dous frères loiaus, chevaliers agencis, 
Fol. 133 D ^^^ " Puisque vous estes mors, ne voeil escaper vis. » 

Hors se fiert en Testour, voire par tel devis 
Cui il ataint à cop, [il] est à sa on mis. 
Ysaquarius fiert, un prinche de Lutis, 
Toutes ses armeiires n'i valent deus espis, 



405 fio6/f. — 405 mort. — 406 fesUtes le champ. — 410 chaire. 
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420 Parmi le gros du coer li fu ses achiers mis, 

Si soëf Tabat mort c*onques n'i fa ois. 

Lors escrie a Caumont » li chevaliers gentis : 

« Ahi, Richart biau frère, corn pour toi sui marris ! 

« Veschi le restoret, puis que tu es ochîs. » 
425 Quant Bauduins Tentent, s'en geta deus souspirs ; 

Après Richart s'en va, qui estoit si hardis ; 

Ains ne le volt gerpir li bons roys seignouris, 

Car bien voit que li bers fu du sens desgarnis ; 

Dis fois en le journée le rescoust li marchis, 
430 Qu'il eiistesté mors, car tant estoit rabis 

Qu'adès aloit as grans, si laissoit les petis. 
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our Richart de Caumont fu ses frères irés, 
Il se âert en l'estour com li leus affamés 
Se âert ens es brebis ; ensi s'est démenés. 

435 Corbarans le sievi, li bons rois couronnés ; 
Pour Richart fu dolans, qui estoit atrapés, 
Si va sievant le frère, qui estoit tout dervés. 
As Sarrazins detrenche et oreilles et nés, 
Chevaliers desmontoit, poins et pies a copés. 

440 Dist li rojs de Surie : « Corbarant, or vaés 

a De chestui chevalier comment il s'est portés ; 
« Richars estoit perdus» mais il est retrouvés, 
« Chius chi doit avoir nom Richars li Restorés. d 
Pour icheste ochoison l'en fu li noms remés, 

445 Richars li Restorés fu toudis apellés. 

Che fu uns des hardis k'ains de mère f u nés : 
Il a les Sarrazins par force reçu lés. 
Hues de Tabarie, Buiemons et Tangrés, 

420 ches achiers ami>.— 433 a (p. en).— 434 Su., brebea, —441 il chest, 
— 447 / a. 
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Bauduins de Sebourc, Corbarans li doubtés, 

450 Et Pieres lî hennîtes, qui fu vieus et barbés, 

Li dux Harpins de Bourges, qui est bonne chités, 
Bauduins Cauderons, li chevaliers loés, 
Li bers Jehans d'Alis, qui tant fu natures, 
Li bastars de Sebouro et si frère charnés, 

455 Li veskes du Matran, qui fu bons clers letrés, 
Li eveskes du Puj, qui tant fu natures, 
Li veskes du Forois et li riches barnés 
I fièrent vassaument as espieus noëlés. 
Ains ni ot si petit, tant i fust mal armés, 

460 Qu*encontre Sarrazins ne se soit si prouvés 
Que par forche les ont es bailles reculés. 
Li rojs de Rochebrune fu dolans et irés : 
Le porte ûst tost clorre, si ont les pons levés, 
Et crestien repairent, qui les corps ont lassés. 

4Ô5 Li mire qui là sont remuent les navrés, 
Fol. 134 A ^^^ ^^ ^uî^ ^® tendirent ne paveillons ne très, 

Mais es haubers [se gisent] toute nuit sur les prés. 
Ensi pour l'amour Dieu s*est chascuns atoumés. 
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ien doit estre, seigneur, sifaite gent prisie, 
470 Qui pour l'amour de Dieu souffroient tel haschie. 
Il sont tout adoubé demeuré la nuitie, 
Onques tente n'i fu la vesprée drechîe ; 
Là gisent si lasset n'est nuls qui le vous die. 
Mal ressamblent aucun qui mainent autre vie, 
475 De gésir sus blans dras et sus coûte délie, 
Si tienent toute nuit femmes en ribaudle 
Et boivent les bons vins, mengieuent char rostie ; 
Ne lor souvient de Dieu ne de sainte Marie, 
Fors d'estre en bonne gale et boire vin sor lie, 
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480 Acroire et mal paier, fourconter à le fie 
Et tenir en leur bras toute nuit le galie. 
Que devenront tel gent, douche Vierge prisie ! 
Pour Dieu, entendes chi, s'amendés vostre vie 
Et s'entendés comment et par quelle maistrie 

485 On akiert paradis, chelle joie essauchie ; 
Tout adès qui bien fait, il en a se partie, 
Mais aussi bien c*uns bons a cbascuns manandie : 
Plus a 11 bons d'avoir, et plus a seigneurie, 
Bourgois est honnerés qui d'avoir monteplie ; 

490 Aussi est chevaliers qui est de grant lignie ; 
Encore a mieus uns contes sa jouvente prisie, 
Uns dux est plus poissans qui terre a en baillie, 
Encor vault mieus uns roys, et papes pour clergie. 
Ensi est ce de Tame quant du* corps est partie : 

495 Com plus a fait de bien li corps en cheste vie, 
Tant est Tame de lui es sains chiens plus prisie, 
Et de la gloire Dieu rechoit mieus sa partie, 
Car selonc ce c*on fait est desserte paie. 
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out ensement c'uns rois, quant sa court doit tenir, 
500 Maintient les soufflsans, fait lassus conjoïr 

Dieus Tame dont li corps Ta bien volut êervip : 
Li rojs fait dux et contes d'encoste lui seïr, 
Les povres chevaliers laist en sa court venir, 
Chascuns i prent son lieu lonc ce quMl ont loisir ; 
505 Ensi est ce des âmes, pour vrai le puis jehir. 
Car toutes les meilleurs que Dieus porra choisir, 
Metera près de lui pour ses biens départir. 
Ensi est ce d'enfer, dont Dieus nous puist garir : 

496 chiut. 
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Qui plus fera de maus, plus l^faura boulir 
510 Et plus li convenra de grief paine souffrir. 

No déserte avérons, pensons du [bien] servir. — 
A me droite matere me vaurrai revertir, 
A no bons crestiens qui tant vaurent crcmir 
Jhesu le tout poissant qu'il estoient martyr. 
Fol. 134 B ^^^ I^ gisoient armé, n'avoient que couvrir, 

Et en lieu c'uns ribaus voelt s*amie tenir, 
Tenoit chascuns Tespée nue pour esquiermir 
A le gent sarrasine, 8*on les vient envaïr ; 
Ensi furent en paine jusques à resclairlr. 
520 Seigneur, je ne di mie ne ne voel maintenir 
C*OH ne puist aussi bien Tame de lui saintir 
En le soie contrée qu'aler Sarrazins vir. 
Mais quant li cas s'i offre, moult les fait boa honnir. 
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ardevant Rochebrune furent li chevalier, 
525 Gisant en leur haubers jusques à Tesclairier. 

Au matin vont li prinche leur paveillons drechier 
Et loges èstorer pour leur corps herbregier, 
Maisons pour osteler, pour chevaus ostoier, 
Faisoient toute jour chevalier saudoier ; 
530 Onques n'i ot si noble qui ne fesist l'ouvrier ; 
Dieus commanda labour, s'en faisoient mestier. 
Les commans Jhesucris ne doit preudons laissier. 
Saudoines fu lassus en son palais plenier ; 
Avoekes lui estoient li paien losengier, 
535 Si dolant sont li Turc n'i ot que courechier. 
Li rojs flst amener Richart son prisonnier ; 



510 converra.i, griet. — 513 vattret. — 522 tarraxin, — 525 Gitam. 
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Saudoines, quant le voit, le prist à araisnier : 

a Vassaus », che dist 11 roys, « ne le voeiiliés noier, 

tt Comment vous appell on ens ou vostre héritier ? 

540 » Liés sui que [je] vous tieng, car selonc mon cuidler, 
(( Avés moult bien le chiere de hardi chevalier ; 
<f Sarrasin vous ont fait vo visage plaier 
(( Tellement que n'i voi à paines riens d*entier. » 
— u Sires », che dist Richars, « bien vous puis affier 

545 a Qu*ains bons ne me âst plaie qui ne Tacbetast cbier. » 
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tt V assaus » ,che dist Saudoines, « comment avés à non? 
(c Car bien sanlés ûers prinche» au vis et au menton. » 

— « Sires », che dist Richars, « n'en ferai cbelison, 
a Car n'est mie preudons qui cheile le sien non : 

550 « On m'apele Richart, sire sui de Caumon. » 

— « Richars », che dist li rojs, a foy que je doi Mahon, 
tt II a dis ans et plus que grant dévotion 

« Ai eût de veoir vo corps et vo fasson ; 

a Jà fesistes un champ en nostre région, 
555 a Par dedens Sormasane, le chité de renon, 

(( Pour Tamour Corbarant c'en mist sus traïson, 

a Contre deus Sarrazins qui furent de haut non ; 

tt Si les desconfesistes, ensi le disoit on, 

tt Et s^aviés avoec vous un vostre compaignon 
560 tt Qui ochist par sa force le mal serpent félon. 

« Je vous tieng à vo loj pour un lojal preudon 

tt Et pour bon chevalier de haute estration ; 

« Liés sui que je vous tieng par dedens ma prison. FoLldiC 

— « Sire », che dist Richars, « je n'en donne un bouton, 
565 « Je nM demourrai mie moult très longue saison, 

543 wsaedge. — 561 Je vo. 
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a Se Dieus sauve de mort Bauduin de Buillon 
a Qui est rojs [de] Surie, du temple Psalemon, 
« Car jà encontre lui n'arés deffencion 
tt Qu'il n'ait vostre chité, ou vous voeilliés ou non. » 
570 Quant Saudoines Tentent, si fronchi le grenon. 
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audoines fu dolans quant le princhier entent ; 
Non pourquant Tonnera li roys moult noblement 
Et Tassist delés lui à se table d'argent» 
Et si le ûst servir moult honnerablement 

575 Par quatre chevaliers, qui moult songneu^enfent 
Ser voient le vassal à son commandement. 
Et Richars de Caumont mengiie liement, 
Il maine lie chiere, coj qu'ait le coer dolent. 
Mais che qu'en lui avoit honneur et hardement, 

580 Le faisoit maintenir là endroit gaiement, 

Samblant fait qu'il n'aconte à se prison noient. 

Saudoines li demande des crestiens souvent. 

Et du roj Bauduin demande Terrement. 

a Sire » , che dist Richars, « par le mien serement, 

585 tt Tant com li mers tournie avironnablement 
a Et tant com chieus akoevre le soleil et le vent 
« Et le mer et le terre jusqu'à TArbre-qui-fent, 
« N'a plus hardi princhier, ce vous ai je couvent, 
« Oon li roys Bauduins à cui Surie apent : 

590 <f Ch'est tout li plus preus [rojs] qui soit el ârmament, 
« Et tout li p]us biaus prinches en bonté exellent 
« C onques Dieus estorast ; ensi ni autrement 
a N'i a plus à parler ; jnsques au jugement 



SS68 dcffûniion, — 585 comme le mer$. 
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tt Ne diroit on Id bien qui son cœr entreprent ; 
595 a Bien doit estre li bons cremus parfaitement 
« Qui ensi est amés et prisiés de sa gent. » 
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icbeste pai^olle que voas oï avés 

S^esmut li est du roj, si sont issut des très. 

Une proie aqueillièrent qui estoit sus les prés 
ÔOO Et revoit envers Miekes, qui est bonne cbités ; 

Marcbeant Tamenoient, cbe dist Tautorités. 

Mais crestien s'armoient, si fu li cris levés , 

Et li fors rojs Saudoines ne si est arrestés, 

Pour rescourre sa proie a tous ses cors sonnés. 
605 Sarrazin s'adoubèrent, s*ont les pons avalés, 

De Rocbebrune issirent les frans habandonnés, 

Et Riohars de Cbaumont est el palais remés. 

Bns ou dongon desseure est li vassaus montés 

Et voit des crestiens les loges et les très, 
610 Paveillons et aucubes i perchoit de tous lés. 

Et quant Ricbars les voit, li sans li est mués. 

a Dieus », dist li cbevaliers, a pères esperités. Fol. 134 D 

a Cor fuisse en micbes champs sus mon cheval armés ! » 

Lors regarde, si vit crestiens assamblés 
615 Contre les Sarrasins et fièrement mellés. 

Grande fu la bataille et li mortalités. 
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ardevant Rochebrune, à rescourre le proie, 
Fu grande la bataille sus Terbe qui verdoie ; 

616 Fu grande — 617 restourre.'- 618 le bataille. Entre ce dernier mot 
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Tout[e] li ost s*esmut, maint cor on i grailloie. 

620 Li rojs de Rochebrune, qui les paiens maistroie, 
Va brochant le destrier, qui tost li keurt le voie. 
Une lanche tenoit dont li achiers flamboie 
Et flert un chevalier qui estoit nés de Troie ; 
£1 vit de rarm[e]Ure son achier li emploie, 

625 Par force et par vertu tellement le convoie 
C*ou corps li pourfendi et le coer et le foie ; 
Mort l'abat du cheval, li estrine en est soie. 
Corbarans d'Oliferne et de ses gens grant moie 
Vint assalir Saudoine, qui nostre gent castoie ; 

630 Hues de Tabarie en Testeur se raloie, 
Bauduins de Sebourc jà va le droite voie 
Et si trente bastart, cbascuns bien 8*i emploie, 
Li dux Harpins de Bourges aloit criant Mongoie, 
Tangrés et Buiemons cbascuns s*i esbanoie, 

635 Et li rojs de Surie, pour coi Toublieroie ? 

Car ch^est li plus hardis de cui parler vous doie, 
N*encontre Sarrasin à cui il ne tournoie. 
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s bailles de la porte fu grans levés li hus. 
Tant en gist à le terre de mors et d'abatus 
640 G*on en veoit jonquier autour les prés herbus, 
Mais tant de Sarrasins ot de la ville issus 
Qu'il ont le[s] crestiens qui croient en Jhesns 
Reculet vers les très. Dont moult fu irascus 
Li bons rois Bauduins, qui tant estoit cremus : 



et «ta Verbe le ms. porte et li mortalités ; ces mots sont Introduits ptr 
négligence, Tœil du scribe ayant erré sur le y. 616. ^ 636 Cou eoer. — 
636 <ie cot. — 638 il baille$. ^ 642 Entre crestiens et qui le mot reculet. 
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645 II crie « Saint Sépulcre » si qu'il fu entendus. 

Là veïssies bataille dessus les mescreiis, 

Là mains chiés [de]copés, mains hanepiers fendus, 

Mains gentis chevaliers à le terre abatus. 

Qui là veist Saudoine conment s*est maintenus ! 
650 D'une espée frapoit li Sarrasins menbrus 

Tout abat et reverse encontre les palus, 

Haubers ni auquetons n*i valoit deus festus ; 

Se il creïst en Dieu qui pou[r] nous fu vendus, 

Moult fust bons chevaliers et poissans et cremus. 
655 Corbarant d'Oliferne abat à terre jus. 

Et dant Pieron Termite, qui fu viens et barbus, 

Mais Hues Dodekins, de cui il fu veus, 

Va jouster à Saudoine, si est à lui venus ; 

D'une moult grosse lance le va ferir li dus, 
660 Tellement Tassena perchies est ses escus, 

Mais li haubers fu bons, fais fu au tamps Artus ; 

Che le sauva de mort, mais li rois est chelis 

Et ses chevaus creva. Saudoines ressaut sus ; Fol. 135 A 

Là fu de ses barons Saudoines secourus 
665 Et uns riches destriers li fu tantost rendus ; 

Li rojs i remonta, qu'en Testeur s'est férus ; 

Plus hardis chevaliers, je croi, ne fu velis, 

Contre crestiens s'est ûerement maintenus. 
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nsi que la bataille estoit enmi la prée 
670 Et que no gent estoit un petit reculée, 
Richars de Caumont fu en le tour garitée. 
Qui bien a le bataille veiie et regardée ; 



646 la bataille. — 65! espeie il frapoit. — 654 /u (leçon admissible au 
besoin). 
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Cent fois se sonhaida pardedens le mellée. 
A perche vit pendant mainte armettre oayrëe 

675 Et maint riche haaherc, mainte targe dorée ; 
Tous des meilleurs adous a pris sans demorée, 
Et puis isnelement en a sa char armée, 
Bon hauberc jaserant endosslt le journée, 
Quaches de fer caucha, si a chainte Tespée, 

680 Mist le hiaume ou chief, s*a le targe acolée. 
De la tour s^avala, que n'i ûst arrestée, 
A Tei^table est venus, que nuls ne li devée^ 
Puis i prist un destrier à le crupe trieullée, 
Car Sarrasin cuidoient en coer et en pensée 

685 Que Richars fust des leur, de maisnie privée. 
Quant Richars fu montés, une lance a-combrée, 
Parmi la ville va courrant de randonnée ; 
De mainte créature fu sa chars avisée, 
Mais nuls ne li demande son nom ne sa contrée. 
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690 Vw^ r est Richars montés sus le courant destrier. 

Tout parmi Rochebrune commenche à chevauchier. 

A le porte est venus où il ot maint archier 

Qui gardoient la porte où li mur sont plenier. 

Quant il virent Richart venir et aprochier, 
695 La voie li laissièrent sans lui à detrier. 

Et Richars de Caumont va brochant le destrier ; 

Outre 1q pont trouva un Sarrasin ]asnier, 

Que Saadoines faisoit ariere repairier 

Pour Richart de Chaumont faire en ohartrelanchier. 
700 Et Richars de Caumont va se lance abaissier, 

675 aubère, — 676 Tous dem.^ 678 aubère, — 6d5 detnaitnie en an 
mot. — 688 <e char. 
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Au lés devers senestre flst son fier apoîer, 

Entre fie et pomon li va le fier baignier, 

Toutes ses armelires n*i valent un denier, 

Mort Testendi à terre, si cheï du destrier. 
705 Et quant li Sarrazin ont veii le princhier, 

A haute vois li crient : <c Fel glouton losengier, 

« Estes vous enivrés dou vin de no chelier, 

« Qui faites ensement vos amis trebuchier ? b 

Et Richars s*em passe outre, ne voelt à euls plaidier, 
710 N'encontre Sarrazin où ne voist tournoier : Fol. 135 B 

Enchois car il venist ou grant estour plenier, 

Ochist dis Sarrasins as champs dessus Terbier. 

a Mahon », dient paien, a avés fait esragier 

« Chel homme à che cheval? Bien pert, tout sans cuidier, 
715 tt C*ou corps li sont entré li deable d'enfier. » 
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aien et Sarrasin se vont moult esmaiant 
Quant ont veii Richart, le noble combatant, 
Qui abat et reverse quanqu'il va encontrant. 
Et Richars de Caumont va en Pestour entrant, 

720 Devant le roy Saudoine feri un amustant, 
Toutes ses arm[e]ures n'i valurent un gant, 
Ou corps li embarra tellement son trenchant 
Que jusqu'en la corée li va le fier boutant, 
Au restourner Fespée le va mort reversant. 

725 Voit [le] li rois Saudoines, s'en ot le cuer dolant. 
Il broche le cheval, si li vint audevant. 
tt Chevaliers, qui portés mon blason reluisant, 
« Estes vous aveulis, je croi que ch*est par sanc, 



702 Entre et fie. — 709 tmlt.— TU chavaet. — 720 fer ./. — 723 H fer. 
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(( Que vous aies ensi mes hommes mehaignant ? » 
730 Quant Richàrs Tentendi, dont entoise le brant, 
Amont sus le hïaume va le sien cop esmant. 
Li rois tourne le chief et li cos va glichant, 
Li espée cheï par dessus Tauferrant, 
La teste li trencha sans riens de remanant. 
735 Saudoines chiet à terre, Richars li va criant : 

« Grans rois de Rochebrune, entendes mon samblant : 
« Ch'est Richars de Caumont qu'ensi vous va tastant, 
« Orains vous le servistes, or vous sert maintenant ! n 

30. 

V^x uant Saudoines cheï, bien tost se releva, 

740 Et Richars de Caumont les Sarrasins laissa. 
Par dedens la bataille des cres tiens entra. 
Mais li rois Corbarans, qui fu au lés dechà, 
Quant il choisi Richart qui les leur aprocha, 
Cuida che fust uns Turs, car tels armes porta ; 

745 Contre lui esporonne et sa lance abaissa. 
Richars ne le vit mie, garde ne s'en donna ; 
Corbarans d'Oliferne tellement li lancha 
Sa lanche au fer d'achier le hauberc li percha 
Et Tauqueton aussi ; en le char mis li a 

750 Le fer par tel vertu que le coer assena ; 
Le ôe et le pomon il li adamaga. 
Et Richars chiet à terre, Corbarant regarda. 
As armps qu'il portoit moult bien le ravisa. 
Adont li bers Richars hautement li cria : 

755 « Corbarans d'Oliferne, trop malement te va ! 
a Tu as ochis chellui qui tes corps plus am^ : 

748 que le iMuberc (ce que fausse lâ mesure et est inutile). 
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a Ch*est Richars de Caumont, qui deus paienà tua 
Ei\ un champ de bataille que pour toi estoi'a. o 
Quant Corbarans IVit, tous li sans li mua ; ^o^- 135 C 

760 Si grant doel ot au coer, quant Richart escouta, 
Que de son bon destrier à terre reversa. 
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V^^uant li rojs Corbarans a entendu Richart, 

Le seigneur de Caumont, qui le corps ot gaillart, 

Que par maie aventure ot lanchiet de son dart, 
765 Adont de si grant doel ot li bons rojs sa part 

Qu'il se laissa cheoir delés son estandart ; 

Richart a acolet faisant piteus regart : 

c( Ahi, compains », dist il, « d*anoj fous li coers m'art » ; 

Mist main à son coutel, que nuls ne li débat ; 
770 Jà s'en fust il lanchiet ou coer ou chelle part, 

Quant acourut i sont chil qui sont de sa part. 

Le roj ont remonté, qui tant ot le coer mat ; 

Richart de Caumont ont sachié fors du débat. 

Li bons rojs de Surie, quant il perchiut Testât, 
775 Vint au roy Corbarant, lors li dist : « Dieus vous gart ! » 

— « Pendes moy », dist li roys, « tantost à une hart, 

« Car j'ai ochis le mieudre qui soit jusques ou Fart : 

<c Ch est Richars de Caumont, k'ains n ot le coer couart. 

(c Las ! je cuidai avoir tuet un Achopart, 
780 tt Car il avoit les armes d'un Sarrasin gaignart, 

« Si Tai mort et ochis, je le cognus trop tart ; 

« Je vaurroie estre mors, se Jhesucrist me gart. » 

Dist li roys de Surie : a Par le corps saint Bernart, 

« J'Amaisse mieus à estre navrés d'un grant faussart ; 



758 qui pour. 
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785 a A 1 Richart de Çaumont, ains ne pensas barat, 

a N'avoit meilleur de vous josques ou Pas Piquart ! » 
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i bons roys Bauduins fu plains de desconfort, 
Quant il perchiut Richart, qui est ochis à tort 
Par oeuvre de meschanche, sans nul villaia desçort. 

790 Li rojs descent à terre de son bon destrier sor, 
Richart a acolet, qui ses deus poins detort ; 
Par l'angoisse qu'il sent, ne pooit dire mot, 
Mais quant connuit le roj, si parla quanqu'il pot : 
a Sire, rojs de Surie », dist Richars sans demor, 

795 a Au bon roj Corbarant pardoins ichi ma mort, 
« Ne Ta pas fait de gré ; Deables qui ne dort 
a A ensi ordenet, dont mes coers se ramort 
« A Pieu le tout poissant, là sont tout mi déport ; 
« Salués moi mon frère, qui pour moi vint au port, 

800 a Si dites que pour moi ne face nul descort 

« Encontre Corbarant, qui tant est de haut port, 
tt Ains voeil que pour che fait ait coer misericort. » 
Adont morut Richars, plus riens dire ne sot. 
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ichars de Caumont gist à le terre estendus. 
805 Hé, Dieus, que Corbarans en fu de coer confus ! 
Li rojs en appella ses amis et ses drus : 
a Seigneur », che dist li rojs, a je sui bien durfelis 
Fol. ia5D ^ Quantj'aimortronmeel mont que mes corps amoit plus. 

790 wrt. — 794 demart, — 796 faites, — 803 ne soi. 
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a Rlchars le Restorés, qui tant par fu membrus, 
810 « Quant savera che fait, tantost me courra sus ; 
« Se je demeure chi, je sui mors et perdus, 
a Alons à Oliferne, qui est forte de murs, 
a Encontre tous venans me serai deffendus. » 
Tangrés et Buiemons ont tous ches mos oûs, 
815 S*ont dit à Gorbarant : « Laissiés sifais argus, 

« Tant que nous viverons, ne vous poet grever nus. » 
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ichars li Restorés estoit d'autre partie, 

Où il se combatoit à le gent paienie. 

De son frère li fu la vérités jehie, 
820 Que li rojs Corbarans avoit tolut la vie. 

Adont fu si dolans pour poi qu'il ne marvie. 

Si jura le Seignour qui le monde maistrie, 

Que le roj Gorbarant ochirra à hasquie. 

De Testeur se départ, la bataille a gerpie, 
825 As tentes est venus, si manda sa lignie 

Et pour faire un agait a se cose apointie. 

Quant la nouvelle en sot li bons rojs de Surie, 

Jusques à Tendemain que Taube ert esclarcie 
830 Et [li] solaus luira, par cui li mons flambie ; 

Puis fist sonner ses cors, ses arainnes bondie. 

Sarrasin comparèrent cellui jour la folie. 

Tant en gisoit de mors n'est nus qui le vous die ; 

La gens Saudoine fu tellement encacbie 
835 Q'au rentrer en la ville en morut la moitié, 

Dont li rojs fu dolans, aussi fu sa maisnie. 

809 le re$toret. — 819 vérité, ^ 838 Je suppose ici une lacune d'au 
moins un vers. — 834 gent. 
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Fencachier paiens ot grant mortalité. 
Et quant 11 Sarrasin furent à sauveté, 
Il ont le porte close, le pont amont levé, 

840 Et no bon crestien sont arier retourné. 

Rojs Baudulns manda Richart le Restoret, 
Puis li dist de son frère la pure vérité^ 
Conment paria à lui de bonne volenté ; 
Le meschief qui avint a g bon roy couronné 

845 Pour le fait de meschance, li ot tout pardonné, 
« Et me pria qu a vous eiisse tant parlé 
« Qu'au bon roj Corbarant ne fesissiés griété, 
« Car il n'amoit tant homme conme il [rjavoit amé. 
« Or vous pri, biaus dous sire, aies le coer séné, 

850 « Pardonnes Corbarant ce qu*il n'a fait de gré, 
« Otroiés lui pardon sans nulle foleté 
a En l'onnour du pardon que Dieus de maîsté 
a Donna et otroia de bonne volonté 
« Maria Magdalaine quant à lui ot plouré, 

855 « Quant de ses larmes ot ses dignes pies lavé 
Fol. 136 A « Et de ses sains cheveus en après ressué ; 

« Et vous sousviengne aussi du saint pardon loé 
a Que Jhesus otroia par debonnaireté 
« A Longis qui l'avoit ferut ens ou costé 

860 « De la lance d achier, si c'on en vit coulé 

Le saint sanc precieus dont nous ot raquaté. » 
Et quant libers Richars a le roj escouté. 
Regarde chà et là, s'a velit ens ou tré 
Corbarant d'Oliferne qui tant ot poësté, 

865 Qui devant lui n'avoit pas son corps amoustré. 



837 A manque au ms. — 840 ariere. — 859 ^t7 Umoit, 
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Richars derront le presse, s'a son coatel osté, 
Vers Corbarant s'en va, le bon roy couronné. 
Li rojs wida le tente, qui Richart a doubté, 
Mais Richars keurt après, de Dieu énamouré ; 
870 Mais li rojs Corbarans s'enfuit parmi un pré, 
Et Richars li escrie par très grant amisté : 
a Corbarans, biaus dous sire, entendes mon pensé, 
« Yenés, si me baisiés, je vous ai pardonné 
a Le mort de mon chier frère, qui tant ot de barné ; 
875 « Che fn par mescheance, ne tous en sai mal gré. )> 

36. 

o 

V^y uant li rojs Corbarans entent le chevalier, 

Envers lui retourna, si le va embrachier ; 
Richars li Restorés va Corbarant baisier. 
Plus de mille personnes font le jour larmoier, 

880 De pitié em plouroient maint gentil chevalier 

Et crient : « Saint Sépulcre, Dieus voeiiliés nous aidier ! » 
Li roys tint court pleniere en son paveillon chier. 
Et li fors roys Saudoines fu el palais plenier 
Par dedens Rochebrune, o lui si avressier, 

885 Courechiés et dolans, en lui n'ot qu'esmaier 
Pour le gent crestiene qu'il ne poet dessegier, 
Ains l'ont deus fois vaincu et reculet arrier, 
S'en sont mort de ses hommes bien quatorse millier ; 
Si dolans fu au coer vis cuida esragier. 
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890 JL^ olans fu roys Saudoines, si aïrés estoit 
Ne scet que devenir ; ses hommes appelloit, 

WQdele prate, — 878 restmres. 
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Si dist, par Mahonmet, que chîus sages saroit 
Qui de cheste besongne conseillier le saroit. 
Dont parla uns païens qui moult sages estoit 
895 (Je croi mien essient que bien cent ans avoit) ; 
Il [vint] au roj Saudoine qu'ensi se dementoit ; 
a Sire », dist li paiens, « savés qu'avenir doit ? 
a Je fui jadis à Mleke, où soudans festioit, 
(( Qui fu vostres talons ; belle court i avoit, 
900 « Trente roys sarrasins i vi à noble arroit. 
a Là fu Cornumarans, qui adonkes regnoit, 
« Et si estoit Calabre, qui ses sors i getoit ; 
« En Toscur d'une nue, es estoiles veoit 
« Un signe merveilleus, et au Soudan disoit 
Fol. 136 b 905 a Que li os des Franchois chà outre passeroit, 

a Dou linage le Chisne uns chevaliers venroit 
« Qui juskes Anthioce par force prenderoit, 
« Ne jà li tours David vers lui garant n'aroit, 
« Jherusalem la ville par forche conquerroit 
910 « Et sus le tour David trois oisiaus ochirroit 
a A un cop de saleté, et quant ce avenroit, 
Dont disissent paien que li sors vrais seroit, 
« Et que chius proprement qui les oisiaus trairoit, 
tt Par force et par vertu Surie gaigneroit ; 
915 « Jusques en Oriant couronne porteroit, 

a Miekes et Rochebrune toute gaste en seroit. 
« Je vi traire le trait, qui moult m'esbahissoit, 
a Dedens Jherusalem adont mes corps manoit , 
« S'avoie belle rente chascun an de mon droit. 
920 « Je m'en fuï par nuit si com ii cos chantoit ; 
tt Se demeurés i fuisse, à ce c'en s'aperchoit, 
« Je fuisse piecha mors, biau sire, à ce c'en voit. 



898 fu. — 907 juhe$, — 908 le tour, — 910 et 913 osiaus. — 920 nmi 
«Kl. — 9Î! demourres. 
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tt Et pour tant le vous di, qui croire m*i vaurroit, 
a Querquier feriens en mer ce que chascuns aroit, 

925 « Si en iriens à Miekes^ qui moult forte estre doit. 
« Là sont vo quatre frère, dont chascuns vous feroit 
a Confort et aligance, chascuns pour vous morroit ; 
« Esclamars li ainsnés jamais ne vous faurroit^ 
a Marbruns ne Taillefers, qui vous festieroit, 

930 « Ectors de Salorie, qui vous aime de foit. 

a Or faites che conseil, s*arés fait bon esploit. » 
Quant Saudoines l'oï, tous li sans li muoit, 
Si dist que jà par mer ensi ne s*en f droit, 
Ne jà nuls bons vivans ne li raprouveroit 

935 Qu*il laissast Rochebrune, ensi que chiens disoit^ 
Ains jura Mahonmet, si haut c'on Tescoutoit, 
Qu^à Pendemain matin crestiens assaurroit 
Si très privéement que jà n*i sonneroit 
Busines ni araines, ains les sousprenderoit. 

940 Là ot un Sarrasin qui loiaument amoit 
Ber Huon Dodequin^ de Tabarie estoit ; 
Quant il oi Saudoine qui tel parler disoit, 
En son coer jura Dieu, où fermement creoit. 
Qu'il s'en iroit en Post et se baptiseroit 

945 Et au vassal Huon che parler nonch^roit. 
Il le flst tout ensi que devisé Favoit. 
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iés du Sarrasin comment il esploita. 
Tant fist en la nuitie que la chité vuida ; 
Il est venus à Tost, duc Huon demanda, 
950 Devant lui fu menés, et chius s'agenouilla. 
Du riche roj Saudoine li dist et recorda 

928 aisw'i 
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Comment de Rochebrune Tendemam partira 
Pour venir assalir crestiens par dechà. 
Quant Hues Tentendi, le païen acola, 
Pol. 136 C 955 Vistement li demande s'il se baptisera. 

a Sire », dlst 11 païens, a pour che sui venus chà. n 
Hues de Tabarie au roj Bauduin va, 
La besongne au paien toute li recorda. 
Et li rojs de Surie unç baron envoia 

960 Querre les chapitaines, et cis tost y ala. 

Quant furent devant lui, li bons rojs leur pria 
Que chascuns face armer cheus que dessous lui a 
Et tenist en lor très jusqu'à tant c'on orra 
Sonner son olifant, et quant sonné Tara, 

965 Si viegnent à son tref , il les atendera. 
Chascuns Tacorde ensi et au roj affîa ; 
Du roy se départirent, qu'en son tré demeura. 
Quant il fu ajournet et li solaus leva, 
Li amiraus Saudoines mie n'i arresta : 

970 II ist de Rochebrune et o lui amena 

Trestous ses Sarrasins, que nul n'en i laissa 
Qui petist porter armes, et les pluisours monta. 
No gent cuide sousprendre, mais souspris en sera : 
Tels cuide autrui dechoivre qui devant le sera. 
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975 Lm^e Rochebrune issirent Sarrasin et Persant, 
Bien furent quinze mille, tout armeures portant, 
Vers lost des crestiens venoient atrotant. 
Onques n'i ot sonné ne cor ne olifant, 
Naquaires ne buisines, moinel petit ne grant, 



058-60 Les mots en italiques sont écrits par une main du XV« siècle. 
963 teni, — 964 larra, — 971 nuls. 
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980 Ains [tout] secréement sans estre glatissant. 
Li rojs Bauduins fu en son maistre brehant ; 
Avoekes lui avoît li rojs au fier samblant 
Huon de Tabarie et le roj Corbarant, 
Rich^ le Restoret, qui bien âert du taillant, 

985 Bauduin de Sebourc et si bastart vaillant. 
Quant li roys de Surie, qui à prisier âst tant, 
Vit que li Sarrasin furent assés avant, 
n âst sen cor bondir par son maistre seijant 
Et crier parmi Tost a à Tarme » maintenant. 

990 Chil qui furent armet salent en leur estant r 
Ordenet et renguiet, monté sus Tauferrant, 
Sont venu à le tente Bauduin le poissant. 
Cinquante mile i furent à bannière luisant. 
Qui devant ies paiens sont venu acourant ; 

995 Chascuns crie a Surie », un langage plaisant, 
Et a le digne Sépulcre où nous sommes créant. » 
Là furent esbahi Sarrasin et Persant 
De che qu^il ont veiit tel secours aparant. 



E 



40. 



I 



sbahis fu Saudoines, li rojs de Rochebrune, 

1000 Car il s'estoit partis si qu'à Tesconsant lune, 
Et s'a trouvée en Tost armée la commune, 
a Mahon », che dist Saudoines, a or voi bien que Fortune 
« Me voelt mètre audessous, voie n'i voi nesune 
a Qui me puist conforter, bien vauroie estre en Thune Fol. 1360 

1005 <c Ou dedens Bdbilonne oib gerre n*a nesune^ 

« Mais s'U plaUt à Mahon, quijlst soleil et lunne, 
« Là bien tost fuirai par delés chelle dune... » 

980 Ains terrement. — 985 ft roy, — 988 «m cœr, — 990 arme$. — 
1005-6 Ce qui est souligné est d'une main postérieure ; après ces vers le 
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i rojs de Rochebrune ot à son coer grant rage 
De ce qu*il a trouvé armet nostre barnage ; 

1010 11 fist ses cors bondir pour moustrer vasselage, 
Mais quant li rojs ot fait assembler son linage 
Et que les deus parties sont visage à visage, 
D'un mantel se couvri, ou pré geta sa targe, 
Un vies chemin a pris, 8*aqueilla son voiagc, 

1015 Rochebrune laissa, si prist un gardinago, 
Devers le mer s'en va tout selonc le rivage, 
Envers Miekes le grant aqueille son voiage ; 
Mahon va reclaimant en moult piteus langage. 
Or dirai de sa gent qui paient leur quavage. 

1020 Saudoines les a mis à garder mal passage, 

Car no bon crestien, que Dieus gart de domage, 
Moustrèrent dessus aus ce jour si grant barnage 
Que moult en ont ochis à dolour et à rage ; 
Le bannière abatircnt enmi Testeur ramage. 
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1025 l ar devant Rochebrune, la nobile chité, 
I ot grande bataille et estour si morte. 
Que dis mile paien i gisent enversé. 
Lor seigneur vont querant, si l'ont moult demandé, 
Bien cuident li aucun c on Tait mort et tué. 



ms. laisse du blanc ponr un vers ; il n'y a cependant pas lieu d'admettre 
une lacune. — 1008 roy.— 1010 cœrt.'^ iOi% moult precetu.-^ 1025 noble. 
— 1029 con Uut. 
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1030 Pour vengier leur seigDOur eurent grant volenté. 

Qui là veïst Je roy Bauduin l'onneré 

Et le roj Corbarant, Buiemont et Tangré, 

Huon de Tabarie au corage séné, 

Bauduin de Sebourc où tant ot de bonté 
1035 (Tout si trente bastart 11 furent au costé), 

Moult richement se sont li chevalier prouvé. 

Es vous par le bataille Richart le Restoré 

Et tenoit en ses poins un faussart acheré, 

Et âert un Sarrasin sus son elme gemé, 
1040 Armetires qu'il ait ne li valent un dé. 

A un cop le pourfent jusqu'où neu du baudré, 

Puis crie : « Saint Sépulcre, pères de Trinité, 

u De Richart de Caumont voeilliés avoir pité ! 

a Sarrasin et paien sont en mal an entré, 
10^15 (( La mort mon très chier frère» Richart le redoubté, 

tt Aquateront moult chier, se Dieus Ta destiné. » 

Lors se fiert en Testeur à guise de maufé. 

Moult le doubtent paien quant il Font ravisé ; 

Quant aprochier le voient, le dos li ont moustré. 
1050 Li bons roys Bauduins Ta très bien avisé, 

Si la moult en son coer et prisiet et loé. Fol. 137 A 

a Ahi, Richart », dist il, « com tu as de barné I 

tt Chertés tu es bien dignes de tenir roiauté. » 

Là sont li Sarrasin à force reculé, 
1055 Mais li roys Corbarans, où tant ot loiauté, 

Avoit paiens enclos par devers le chité ; 

Là furent si enclos et si bien enserré 

Que tout i furent mort, ochis et afolé ; 

Chil qui 8*en vont fuiant sont 11 pis atrapé. 



1039 gestne. — 1041 de baudre. — 1045 La mort de mon tre chier. 
1049 lidos. 
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1060 X orte fu la bataille, seignour, à ichel jour ; 
Sarrasin et paien en eurent da pioar, 
Par les champs gisent mort à doel et à tristour. 
Li rojs Bauduins vint à le chité majeur ; 
Sans retourner les siens et sans gerpir Testeur, 

1065 Fist assalir la ville environ et entour. 

Mort en furent li gros, laiens sont li meneur ; 
Si mal se deffendirent là endroit li pluisour 
Que les bailles passèrent no crestien d'onnour 
Et vinrent à le porte assalir par irour. 

1070 Li pons estoit levés, mais [no bon] ferreour 

Conquestèrent le porte par force et par vigour. 
En la chité entrèrent li noble pongneour. 
De femmes et d*enfans et de maint traîtour 
Délivrèrent le plache et misent à dolour. 

1075 Ensement conquestèrent Rochebrune et la tour. 
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ochebrune fut prise par un juesdj matin, 
Crestien Font rendue au bon roj Bauduin, 
Qui tint moult noble court ou palais marberin. 
Avoec le roj soupèrent maint noble palasin, 

1080 Et li roys a parlet moult haut en son latin 

Et dist : a Or entendes, et estrange et cousin, 
« Pris avons Rochebrune, mort sont li Sarrasin, 
a Loés en soit li sires qui de l'iauwe âst vin ! 
a Trop i avons perdut, dont j'ai le coer frarin, 

1085 a Et Richars de Caumont, le chevalier très an, 
« I fu par mescheance ochis en un hustin. 
« Do lui sui moult dolans, par le corps saint Martin ; 
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' a Et pour ce voeil donner, sans penser mal*engin, 
a Se vous le me loés entre vous, mi voisin, 

1000 « La chit de Rochebrane, où il a maint gardin, 
a Richart le Restoret, le nobUe mesquin, 
a Car il s*est bien portés à le gent Apolin, 
a Et s'a perdut son frère, k'ains n'ama Bedain, 
« Qui jadis âst le champ vers le frère Longin 

1095 « Et le rojr Murgalet qu'il mist à deus à fin ; 
« Ains plus hardis de lui ne monta sus rouchin, 
« S*en devons honnerer et sa geste et son lin. » 
— « Vous avés bien parlet », dist Hues Dodequin. 



A 



45. 



,u parlement du roj s'acordent li baron : 
1100 Rochebrune la ville et le maistre dongon pol. 137 B 

Donna li riches rojs, qui coer ot de Ijon, 

Richart le Restoret qui fu nés à Caumon. 

Là prisent lor séjour li prinche de renon 

Pour iaus à rafresquier par bonne entention : 
1105 L'uns refait son hauberc, Pautres son auqueton 

Et li tiers fait garir son destrier arragon ; 

Chascuns se rappareille à force et à bandon 

Pour aler guerroier sus le geste Mahon. 

De Saudoine dirai, le nobile Esclavon, 
1110 Qui s'en aloit fuiant, tout sens sans compaignon, 

Vers le chité de Miekes. Plains fu de marrison ; 

tt Ahi las » ! dist li rojs, « vechi grant mesprison 

« Que je lais me chité en tribulation 

tt Et ma gent en bataille en grant subjection, 
1115 « Mais il vaut mieus filïr qu*atendre horion, 



1090 La chité. — 1091 et 1109 noble, — 1113 Uu me chité en tel tribula- 
tion. 
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. « Et li sort de Calabre m'ont mis à cbe qnoron ; 
a Piecha ai oï dire mon père et mon taion 
« N'avoit plus sage femme jusqu'en Carfanaon ; 
tt Elle sorti à Miekes nostre perdition 

1120 tt Et des sors qu'elle âst avienent grant foison, 
« S'est chius outrecuidiés, plains de maie rayson, 
(( Qui se voellent deffendre vers les hoirs de Buillon, 
a Quant il ont conquesté le temple Psalemon 
« Et juskes Antioche et Acre et Escalon, 

1125 « Acre, Surtre et Orbrie et le cbit d'Avalon, 
a Tabarie le forte, qui tant a de renon, 
a La cbité d'Oliferne, Rohais qui siet en son, 
« Bien quatorze royames ont il en leur parcbon, 
« Et s'aront Rocbebrune maugré mon dieu Mabon. » 

1130 Ensi disoit Saudoines à le ôère fachon ; 

Si grant [doel] ot au coer pour icbeste ochoison 
Qu'il s'est trois fois pasmés dessus son arragou. 
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r cbevauche Saudoines, qui fu tristes et mas. 
Vers Miekes le chité s'en va plus que le pas. 

1135 11 vint au pont de fer, qui fu fais par compas ; 
En Miekes s^est entrés, si tenoit en ses bras 
Et espce et blason plus grant k'uns talevas, 
Mais assés poi estoit desrompus ses harnas. 
Au palais descendi, qui n'estoit mie bas ; 

1140 Sarrasin li ont fait grant joie et grant soûlas, 
Mais Saudoines prisoit assés poi leur csbas, 
Ains leur disoit ; a juetis, maletireus et las, 



1124 jukcs. — 1125 chité. — 1131 ichest, — 1136 chcH entres. — 
iiZl graru. 
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« Bien deiissiés plourer li plus grans avocas, 

a Car crestien [chi] vienent à milliers et à tas, 
1145 a Vous avérés le siège des félons ypocras. » 

Montés est ou palais Saudoines li rojs cras ; 

Là vit ses quatre frères avoec mains avocas. 

La nuit avoit geté ses sors li rojs Mandas, 

Qui fu cousins germains à Huon de Damas ; 
1 150 As paiens devisoit de ses sors les estas, 

Car n'ot si sage Turc jusqu'as pors de Baudas, Fol. 137 C 

Cousins fu à Calabre, qui moult savoit des ars. 

Mais en chelle journée mist paiens si au bas 

Que moult en fu dolans li fors roys Esclamars, 
1155 Taillefers et Marbruns, Ectors, qui fu gaillars, 

Et Saudoines leur frères, qu'il font feste de bras. 
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ns ou palais à Miekes rojs Saudoines entra, 
Escl[am]art, Taillefer et Marbrun i trouva, 
Ector de Salorie, où tant de fiertet a, 

1160 Et si fu Sjnamonde, qui moult bien festia 

Saudoine le sien frère, souvent baisier le va. 
Esclamars 11 ai[n]snés Saudoine en appella : 
« Frère », ce dist li roys, « pour Mahon, conment va ? 
« Assis avés esté des crestiens de là, 

1165 M'avés vous ramené à Miekes par dechà 
« Bauduin de Buillon que [je] n'amerai jà, 
Tangret et Buiemont où bon chevalier a, 
d Et dant Pieron TErmite qui mon taion tua, 
Et Huon Dodequin qui Mahon renoia, 

1170 (( Et le roj Corbarant que Calabre porta, 



1U7 maini. — li5i apors, — il59 fiertcit. — M63 se dut. 
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« Le duc Harpin de Bourges et cellai qui tna 
Les deus Turs en bataille, que par son corps mata : 
Ch'est Richars de Caumont où fort chevalier a ? 
Se vous les avés pris» ne le me chelés jà. » 
1175 ' Quant Saudoines Tentent, tous li sans li mua ; 
Il a dit : a Esdamart» gaberie n'i a, 
a Vous serés bien gabés, encor li jours venra. » 
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ouït fu dolans Saudoines quant il s'ot ramprosner. 
Si a dit & son frère, roj Esclamart TEscler : 

1180 Par Mahonmet, biau sire, ne me dey es gaber ; 

Bauduins de Buillon et si homme et si per 

« Ne sont pas oiseillon c*on puist prendre au voler, 

Enchois sont chevalier pour prendre et conquester 

« En sarrazine terre, où qu'il vaurront aler, 

1185 a Chités, villes, chastiaus ; riens [ne] porra durer 

a Encontre leur vertut, c'est legier à prouver, 

a Yo chité ne porrés encontre euls contrester, 

<f Ne lairont ville à prendre jusqu'à le Rouge Mer. 

« Ck)nquis ont Rochebrune, je ne le pos tenser. 

1190 (( Li deables d'enfer puist encontre euls jouster ! 

« Li. meures crestiens c*on i porroit trouver 

a Oseroit moult très bien dis paiens awarder ; 

« Mais dessus tous les autres doit [on] très bien loer 

Bauduin de Buillon, ou monde n*a son per : 

1195 (( Il est fors et hardis et s'a coer de sengler, 

« Biaus et courtois et sages, riens nM a qu'amender 

« Fors che car il'ne voelt nostre loj aourer. 

« Trois fois ai fait à lui mes honmes assambler, 



il7l Après ce vers le ms. répèle les vv. 1169 et H70, lapsus ctusé par 
la rime tua commune aux w. 1168 et 1171. — 1177yotir. — 1197 voeiU, 
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a Mais, par le foj qae doi Mahon mon dieu porter, Fol. 137 D 

1200 « Onques je ne le vi honme vivant fraper 

« QuUl ne fesist à terre de sa lance aterer, 

a Ou de sa riche espée le chief du bu sevrer. 

a La poissanche de lui ne poet nuls recorder, 

« Bien doit terres tenir et villes conquester 
1205 <( Qui scet une bataille sifaitement mater ; 

« Ch*est 11 plus preus des preus c'onkes peUst régner, 

Ne on ne porroit trop ses fais recommander. » 

— a Frère », dist Esclamars, « tout che laissiés ester, 

« Car on fait de moult poj couart espoenter : 
1210 « Bauduins vous a fait, je croi, le sanc muer ; 

« Vous a il retenut pour dire tel parler ? » 
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olans fu 11 fors rojs à le chlere hardie, 
Ossi fu Taillefers, qui moult ot seigneurie. 
Dist 11 rojs Esclamars : a Biaus frères, je vous prie, 

1215 c( Or ne nous loués plus Bauduin de Surie, 

« Mais blasmés vostre corps qui pour une envaïe 
Avés vostre chité ensement degerpie. » 
— «Seigneur», ce distSaudoines,a jen*en donne[une]alie : 
Quant 11 roys avéra chi sa tente âqule, 

1220 « Vous Tirés assalir et vostre baronnie, 
a Si ochirés le roj et toute sa lignie ; 
« Adont me renderés la moie seigneurie. 
<i Mais à che qu'ai veUt de le gent baptisie, 
a Se la vostre chités, qui tant [est] bateillie, 

1225 « Estoit encore otant comme eUe [est] reforchie, 
a Ne durriés en[contre] euls une ponme pourrie, 
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a Car li rojs Bauduins dont je vous seneâe 

Est en bataille âers plus que [nuls] ne vous die ; 

a A lui me combati/sachiés, plus d*une ûe, 

1230 « Mais poi i ai conquis, tourné m'est à folie. 

a Faites mander vo gent, ch'est ce que je vous prie, 
a Les fossés parfpndir d'une glaive et demie, 
« Car vos chités sera des Franchois assegie, 
« Et ne s'em partiront si Taront essillie, 

1235 « Car li rojs Bauduins a trop de vaillandie : 
Qui le voit à cheval et le lance empognie, 
« Le blason à son col, chevauchant par maistrie, 
a Tant fait à redoubler, par ma chevalerie, 
^« C'en ne l'ose aprochier pour sa grant baronnie. » 

1240 Quant Esclamars Tentent, tous li sans li fourmie; 
Sinamonde, sa soer, fu lés lui apoiie, 
Qui le parole a bien escoutée et oie 
Et conment la jou vente du roj estoit prisie ; 
Si a dit en son coer, c*on [nej l'entendi mie : 

1245 « EUreuse seroit, se Dieus me beneïe, 

« Qu'à tel seigneur seroit dame espeuse et amie, o 
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'inamonde la bêle, qui fu soer Esclamart 
Fol. 138A Et au roj Taillefer et Marbrun l'Achopart, 

Ector de Salorie, Saudoine le gaillart, 
1250 Quant elle oï prisier ses frères d'autre part 

Bauduin de Buillon qui pas n'ot coer couvart, 
Qui de toutes bontés et biautés ot sa part« 
Amours par ses vertus le va lanchier d'un dart 
Tellement à son coer que tout li frist et art. 



4233 vous ch. serra. — 1234 Et ne s. p. destruit et essilUe. 
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1255 Elle gerpi le sale, yistement s'en départ, 

En sa chambre pavée, où paint ot maint lupart ; 
Sus son lit s^est assise, tous ses coers li débat. 
« Haï », dist eUe, « Amours, mis m'avés en Testât 
« D^amer parfaitement, sans penser nul barat, 

1260 a Chellui c'onques ne vi, mais j'en sens men coer art. » 
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'inamonde la belle fu en se chambre assise, 
Dessus son riche lit, là fu en telle guise 
Que Amours Taycit mis en tele convoitise 
Quelle vausist jà bien que la chités fust prise 

1265 Par le roy Bauduin, où maint toute franchise. 
Et elle eiist du roj che que ses coers devise ; 
Che c*on Tôt tant loet tellement le desguise 
Qu'elle mue couleur, autre a souvent reprise. 
Et tressant et fretelle que foeille au vent de bise. 

1270 a Ahi, roys Bauduins, jà ne serai assise 

tt Jusqu'à tant que m*aiés en vo lit sans chemise, » 
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inamonde la belle ne se pot soustenir 
Quant elle oï du roy la biauté regehir 
Et sa grande proëche qui tant fait à cremir 
1275 Amours de ses vertus le va si assalir 

Qu'elle mue couleur et prent à tressalir ; 



4357 tout, — 1263 tel, — 1370-71 Les parties en italiques sont écrites 
par une main du XIX« siècle pour remplir des vides produits par un 
effacement. — i^ipot est effacé dans le ms., de même au vers suiv. le 
mot biauté (mionx vaut pent»être honte ^= valeur, vertus). 
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Là le âst bonne amours estre en si grant désir 

Que elle ne se sot com se puist maintenir. 

Par une chamberiere se âst elle acourrir ; 
1280 Amours le faisoit taindre et souvent apalir, 

L'une fois le fait blanche, Pautre le fait noircir. 

Puis se lieve et recouche, ses escrins va ouvrir, 

Herbe ne poet trouver de coi se puist garir. 

A, Bauduin », dist elle, a com tu me fais languir ! 
1285 d Telz prinches com tu es doit d'ami# joïr. 

a Ahi, Mahomet sire, quant porrai je veïr 

a Que li roys de Surie viengne Miekes assir ; 

« Si qu^aucune nouvelle puisse de lui oïr ! 

a Et s*on le pooit prendre par bien fort assalir, 
1290 tt S'en le faisoit chaiens en le chartre gésir, 

a Je veu à Mahonmet je l'en ferai issir, 

« Ma loj en gerpiroie, s'il me voloit chierir ; 

« Je feroie du tout son gré et son plaisir. » 

A ichelle raison que vous poés oïr, 
1295 Es vous le roj Saudoine qui sa soer vint veïr. 

Et quant dessus son lit vit la belle assouplir, 

Adont le salua sans atendre loisir 

Et li dist : « Belle soer, ne me devés mentir : 
Fol. 138 B « Ore vous vi haitie et chi vous voi languir ; 

1300 « Pour Mahonmet mon dieu, c'en doit croire et servir, 

(( Qui vous a mis si tost en voie de morir ? » 
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JL^ elle soer », dist li rojs, « ne me voeiUiés noier, 

a Qui vous a mis si tost en voie de couchier ? 

« Comfais maus vous est pris ? vo couleur voj cangier, 

1305 « Et si vous voi tranler com foeille d*aiglentier. » 

1286 fatoU. 
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— Frere », dist Synamonde, qui le corps ot legier, 
« Sachiés ch'est de paoor ; fait m'avés esmaier 

« Que che roj de Surie avés volut prisier 
Pour le plus bel du monde et le meilleur gerrier, 
1310 tt Si me doubte forment ne nous viegne assegier 
« Et le nostre chlté abatre et essillier. 
a Est il donques si preus ? A il le corps si âer 
« Que je vous ai oï et dire et retraltier ? » 

— il Ma soer », dist rojs Saudoines, « bien puis autorisier, 
1315 a D'une soelo parole feroit on un millier, 

« Encor ne porroit on trop loer le princhier. » 
Quant Sinamonde Pot, dont se prist à drechier, 
tt Puis li a dit : a Biau frere, ne me voeilliés noier, 
« Chius dont vous [me] parlés, a il point de mouiller ? » 
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1320 « Joëlle soer », dist li roys, a par Mahon, je ne sai 
a Se li roys a mouUier, onkes n'en demandai. 
Plelist à Mahonmet, qui fait le rose en may, 
a Que li roys Bauduins eUst le sien coer vrai 
tt Etamast Mahonmet otantque je ferai, 

1325 tt Si vausist espouser vostre corps noble et gay, 

« Car nous en vaurrions mieus, c'est ce que je bien sai. » 

— « Sire », dist Synamonde, « jàne Tespouserai 
ff S'il ne renoie dieu c onkes jour ne amai ; 

tt Mais se Mahon voelt croire, volontiers Tamerai. » 
1330 — tt Belle soer », dist Saudoines, tt ore tost m^avisai 
tt Qu'Amours par se vertu vous ot mis en esmai. » 

— « Frere », dist Synamonde, « je me racuserai, 

tt Sachiés que pour che mal maintenant en tramblai. » 



15U H roys, — 1319 vocilt cr, i>olentier. 
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' jnamonde la belle avoec son frère fa ; 

1335 Là ont de Bauduin maint mot ramenteti. 

Sjnamonde entendoit moult volentiers Targu, 
Car Amours Tavoit si espris de sa vertu 
Qu^elle ne se savoit comment s'ait maintenu, 
Si ne li scet la belle par cui mander salu. 

1340 En che polnct fu la belle au gent corps esleii ; 
Et li sien frère sont richement pourveti 
De bonne artillerie dont seront deffendu ; 
Ouvrer font es fossés, ains tel ville ce fu. 
Un [pont] de fer i ot moult large et estendu, 

1345 L*iauve du flun Jourdain a pardessous courru. 
Dessus cheste rivière, à che pont qui fors fu, 
I avoit trente tours, le menre ot on veii 
De quinse grandes lieuves et bien apercheii ; 
Chascune tours estoit sus un rochier agu, 
Fol. 138 C 1350 Haute fu de murage de maint quaillel cornu 

Et couverte de coevre et de laton batu. 
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'eigneur, cheste chités qui Miekes est clamée, 
Au lés vers Rochebrune, estoit avironnée 
Dou flun Jourdain, ch'est Tiawe qui n'est mie salée, 
1355 De Paradis terrestre est cheste iauve avalée, 

Et desseure cheste iawe qui est moult rade et lée, 
Avoit un pont de fer, ch'est vérités prouvée. 
Par où on va entrant en le chité loée. 
Par d'encoste le pont, à destre, i ot valée ; 

1339 5e fie. — 1348 grande. - 1349 (ovr. — i35l chite, — 135» ^/^/. 
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1360 QuiDse tours i avoit, chascune est bien fondée ; 
Otant à l'autre lés, ch'est bien chose avérée, 
Et si dit on pour vrai ch'est le plus foible entrée, 
Car à l'autre lés vient la haute mers salée, 
De coi la chités est autour avironnée ; 
1365 En toute paiennie n'a ville si fremée. 

Là est li mahonmés de chelle gent dervée, 
En le mahonmerie, qui est d*or fin ouvrée, 
Pendus à Taymant pour faire renommée ; 
Là est 11 candélabres, ch'est le chierge loée 
1370 Qui chà jus aparut par miracle ordenée, 

Quant Jhescuris nasqui de la vierge senée : 
En Testable des boes fu sa jouvente née, 
Clarté i envoia la poissanche discrée, 
Peus chierges reluisans qui ardent le vesprée, 
1375 Et par jour et par nuit en est clartés livrée. 
Des deus chierges en est li une demeurée, 
Dedens Constentinoble en fu Tautre portée ; 
Devant sainte Souffie, une dame honnerée. 
Art par nuit et par jour, ch'est choze destinée 
1380 Et de Dieu le majeur divinement créée. 

Cheste chités de Miekes est li clés appellée, 
De toute paiennie prisie et redoubtée. 
Voire après Babilone, la chité renommée, 
Là est li tours Babel et faite et mâchonnée. — 
1385 Li fors cors Esclamart, qui estoit de Tarmée, 
A moult bien commandé sa ville soit gardée, 
Pourveue si bien que ne soit affamée. 
Et fist les murs hauchier de journée en journée. 
Plus doubte Bauduin, qui bien ûert de l'espée, 



1360 .XV. jours.-- 1362 Et 5c.— 1363 iec».— 1375 clarté, — 1384 le tottr. 
— 1383 Le ms. porte exactement de laiuee;}e n*ai pas su en faire lotre 
chose que de Varmée. 
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1390 Que li brebis le leu, dont il fait sa goulée, 
Car li rojs Bauduins ot sa force moustrée 
Au riche roj Saudoine en plus d'une mellée. 
Li prcudons à cui grâce est très bien aliénée, 
Qu'il se lieve à matin enchois Taube crevée, 

1395 II poet hardiement dormir grant matinée. 
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i bons roys Bauduins fu forment redoubtés 
Par toute paienie environ de tous lés ; 
Chefu bien de rajson, car moult estoit ozés : 
Il fu à un jour roys de sese roiautcs, 
Fol. 138 D 1400 Tout sans Jherusalem dont il fu couronnés. 

A le voie s'est mis et o lui ses barnés ; 
lui fu Gorbarans, li bons rojs honnerës, 
Buiemons de Sezille et ses cousins Tangrés, 
Hue de Tabarie, li vassaus natures, 

1405 Bauduins de Sebourc ne doit estre oubliés 

Et si trente bastart, qui moult eurent fiertés, 
Li evesques du Puj et de Matran delés, 
Bauduins Cauderons et Harpins li menbrés, 
Dans Pieres H hermites et li riches barnés. 

1410 Devers Miekes s'en vont les grans chemins ferés, 
Moult estoit li barnages forment entaientés 
D'ochirre Sarrasins, les gloutons desfaés. 
Et d abatre leur loy qui ne vault quatre dés. 
Tant s'esploita li os dont vous oï avés 

1415 Qu*il ont Mieke veiie, dont bonne est li chités ; 

Les trente tours choisirent qui furent à deus lés, 
Couvertes de latton as combles eslevés. 



1401 chest mis., chest bame$. — 1415 h chites. — 1410 à ./. iét, 
1417 a combles. 
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tt Dieus », dient crestiens, a bons rojs, où nous menés? 
(( N*arons pas cheste ville les jours de no^ës . 

1420 a Or est che 11 plus forte, par foi, à tous costés 
« Qui soit en paienie en toutes roiautés ; 
a Jherusalem et Acre etSurtre par delés 
a Ne conquistrent au prendre deus deniers monnaés 
tt Vers cheste noble ville où tenderons nos très ; 

1425 a Jà n'arons par assajflt ches Sarrasins matés. » / i/f 

Quant 11 rojs voit son poeple qui estoit esfraés 
Pour chelle forteresse dont vous oï avés. 
Si a dit : u Sire Dieus, qui pour nous fus penés, 
tt Envoie moi tel grâce que mes riches barnés 

1430 « Puist conquerre de Miekes les tours et les fossés, 
tt Car ains i demourrai jusqu'à set ans passés 
tt Que je ne [les] conquière, tels en est mes pensés. » 
A une lieuve pr^s s'est la nuit hostelés, 
Et chil de Miekes ont par tout les pons levés, 

1435 Pour deffendre la ville s'est chescuns aprestés. 
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n le chité de Miekes estoient li cinc roy, 
Chascuns appareilloit noblement son conroy. 
La belle Synamonde, qui puis crut en no loy, 
Pour le roy Bauduin. estoit en grant esfroy, 

1440 Et quant elle oï dire c'en aroit le tournoy 
Contre les crestiens qui sont de bonne foy. 
Lie fu à son coer plus que dire ne doy ; 
Si dist qu'à Bauduin, qui fu de bel arroy, 
Fera nonchier ses maus que elle sent pour soy, 

1445 Et [que] mieus voelt morir qu'elle n'ait esbanoy 
Au bon roy Bauduin, le frère Godefroy. 

1423 conquetterent. — 1428 fu. — 143i demourai. — - 1445 vœUL 
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De la belle lairai, biau dous seigneur, un poy, 
De la gent Dieu dirai, qui sont de bel arroj, 
Gomment assisent Miekes, dont haut sont li muroj. 

59. 

N 

1450 L 1 ostre gent crestienne ordonnent lor chembiaus 
Fol. 139 A Pour aler assir Miekes où moult a de chastiaus. 

Buiemons et Tangrés, qui les coers ont loiaus, 
Sont souverain de Tost J on les fist marissiaus (; 
Chil vont devant les auires, armé sus les chevaus, 

1455 Et ordonnent le siège contreval les praiaus, 
La chité avironnent, les portes communaus. 
Lor délivrèrent plache as nobiles vassaus. 
Li bons rojs Bauduins se loga oomme isniaus 
Au lés vers Rochebrune, la ville emperiaus ; 

1460 Devant le pont de f^r qui fu especiaus 

Fu tendue sa tente, d'or en fu li pommiaus ; 
Ou paveillon avoit quinse portes roiaus, 
N*estoit mie de toile, bons en fu li chendaus. 
Li rojs et si baron et ses riches consaus 

1465 Fu armés sus les champs comme preus et isniaus. 
Et li roys Esclamars fu en le tour roiaus 
Avoec ses quatre frères, qui les coers ont loiaus ; 
Et si fu Synamonde, dont li coers estoit biaus, 
N'ot plus belle puchelle ne plus especiaus, 

1470 Plus gente ne mieus faite en nesun heritaus. 
La belle s'apoia par dessus les crestiaus 
Et regarde le siège et par mons et par vaus ; 
Bien i vausist avoir mis quatorse chastiaus 
Et elle penst vir le roy, qui pas n*ert faus. 



1450 A vengent crestienne. — H^ souverains, — 1154 armes, •— 1457 a 
nêbiles,^i4^9 etnpereawt.^i460 eipehaïa.— 1465 le champs.^iAlA puest. 
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1475 Mais li rojs Esclamars ne [le] prisa deus aux, 
Moult maneche le roj, qui estoit bons et biaus : 
a Ahi, chetis, » dist il, « qu'en vous a de chembiaus ! 
a J^ne vous prise mie valissant deus naviaus, 
(( Je vous irai veoir ains qu^esconse solaus. » 

1480 Dont âst ses cors bondir, dont bons fu li metaus, 
Araines et busines, olifans et moiniaus. 
Sarrasin s'adoubèrent et montent es chevaus. 
Les lanehes ens es poins, les escus à labiaus. 
Saudoines s'adouba, li nobles rojs isniaus, 

1485 Et jure Mahonmet qu'il creioient entr'iaus, 
S'il encontre le roj, qui li tôt ses reviaus, 
Qu'à lui vaurra jouster pour tolir ses chembiaus. 
Synamonde la belle adouboit les vassaus, 
A son frère lâcha unes plates rojaus 

1490 Et li aida aussi à mettre ses caviaus, 

Si li dist : a Biaus dous frères, quant venés es praiaus, 

« Se vaés le [biau] roy, si li livrés assaus, 

a Et si li dites bien, dous frères naturaus, 

a Que s'il voelt renoier tous sesldieus infernaus, 

1495 (( Et aourer le loj que donna Jupitaus, 

tf Qu'il ara temprement douche amie loiaus. » 
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'audoines fu armés et bien et richement. 
11 vient au pont de fer, où moult avoit de gent, 
Avoec ses quatre frères chevauche noblement, 
1500 Et maneche le roj, qui par son hardement 
A conquis Rochebrune et quanquMl i apent. 
11 escrie à ses frères : « Faites moi vengement Fol. 139 B 

« De chellui qui à tort a pris mon tenement. » 

li87 chet chembiaus,^ 1491 Se fi.— U93 Et 10.— 1494 tout nota dieu$. 
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Dist li rojs Esclamars au fier contenement : 

1505 « Jà li roj3 Bauduins, qui tant a hardement, 
(( Ne retourra ariere, je le sai vraiement, 
« Car chascun jour ferai à lui tournoiement. » 
Dont issirent de Miekes, les banieres au vent, 
Sus les champs s*ordenèrent bien et hardiement. 

1510 Et li rojs Bauduins, à oui Surie apent, 

Estoit dessus les champs, rengiés moult fièrement. 
Entrées que li pluisour fisent le logement, 
Gardoient le chité c*on n'en isse noient, 
Mais quant virent le poeple qui venoit ensement, 

1515 Dont se mist en conroj devant euls fièrement. 
Buiemons de Sezile, o Tangré son parent, 
Va contre Sarrasins qui vienent radement ; 
Bauduins de Sebourc au fier contenement 
Et si trente bastart le sieuvent tangrement, 

1520 Et li roys Corbarans, où Oliferne apent. 
Hues de Tabarie va conduisant sa gent, 
Li evesques du Puj par son bon essient 
Et tout li haut baron [nostre] Dieu qui ne ment ; 
Là petissics veoir mainte trop fiere gent, 

1525 Araines et moniaus i sonnent plus de cent. 

Li dux Harpins de Bourges s'en va premièrement 
Contre les Sarrasins faire un tournoiement. 
Ne fu pas uns tournois par esbanoiement, 
Enchois fu pour ochirre li un Tautre à tourment. 
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1530 X ardevant le chité qui Miekes fu clamée 
Fu grande la bataille et fiere la mellée. 

1508 a vetit. — 1515 Le mol fièrement lermioant aussi le v. 1511 a fait 
commettre au scribe la méprise de répéter, après ce vers, le v. 1512. — 
1524 mainte trope gent, — 1525 sonnèrent. 
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Enchois car on eust nulle tente levée, 

Commencha li debas à chelle matinée. 

Li cinc frère païen i mainent grant huée, 
1535 II keurent par acort, chascuns tenoit Tespée # 

Et une forte targe à son col acolée. 

Esclamars va ferir sans nulle demorée 

Un gentil crestien de Franche l'onnerée, 

Armeure n'i vault une pomme pelée ; 
1540 Sus le senestre espauUe fu la chars atamée, 

Le branc li embati par dedens la corée, 

Mort Tabat du cheval ; sen ame soit sauvée ! 

Taillefers va ferir Evrart de Pierrelée 

(Avoec Piron TErmite avoit le mer passée), 
1545 Parmi le haterel est li espée entrée, 

Le teste li a fait voler une agambée. 

Marbruns refiert un autre par vertu esprouvée. 

Le cheval où il sist a le teste copée, 

Li maistres est versés, puis n'en fist relevée. 
1550 Ectors de Salorie a le lance avalée. 

Un chevalier en fiert de telle randonnée 

L'achier li embarra pardedens Tesquinée, Fol. 139 C 

Le maistre et le cheval abat en une prée. 

Dont i vint [roys] Saudoines qui ot le teste armée, 
1555 Fiert Tybaut du Rosoj, le vie en a ostée. 

Et puis s*est escriés à moult haute alenée : 

« Or chà, rojs Bauduins, fins de pute prouvée, 

« Vengier me voeil à toi, sans nulle demorée, 

a De chou que m'as à tort ma chité desrobée : 
1560 « Rochebrune que j'ai moult longement gardée. » 

Bien a li riches rojs le parolle escoutée , 

Lors est venus à lui, s'a la jouste affiée ; 



i534 grande, — 1558 honnerée. — i540 la char. — 1546 Le test. — 
1561 lerichcM. — 1562 venu. 
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Chascuns saisi le lanche de fraîsne bien planée, 
Li uns vint contre Tautre poignant parmi le prée. 
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1565 JL^i àoj roj s'encontrèrent si fort à ce matin. 
Des lanches qui sont roides se fièrent par engin 
Chascuns à son pooir, sans tenir chîef enclin. 
Li bons roys de Surie c'en clamoit Bauduin 
A si bien assenet le fort roj sarrasin 

1570 Qu'en Tescu de son col mist le fer acherin, 
Si que tout li percha le hauberc doublentin, 
Les plates, Tauqueton, qui valoit maint florin, 
Et li passa tout outre le chemise de lin ; 
Ens ou corps le navra, mais son corps mist souvin 

1575 Pour eslongier le cop de Tachier poitevin ; 

Che tensa roj Saudoine de mort à che matin. 
Non pourquant li bons rojs Tesleva du rouchin, 
Quatorse pies en sus le geta ou quarin, 
Et [ses] chevaus s'enfuit sans tenir droit chemin. 

1580 Dessus le roj Saudoine es venut Bauduin ; 
Jà li trenchast le chief à son branc acherin 
Quant li rojs li escrie : « Merehi, pour Apolin, 
a Sire, rojs de Surie, entendes mon latin : 
(f Or ne m'ochiés mie, ne me metés à fin 

1585 « Jusques à tant qu'à vous arai dit mon destin, 
(( Car je sui messagiers, par Mahon Jumelin, 
(( A le plus gracieuse c'ouques beiist de vin : 
« Ch'est ma soer Sjnamonde au corage enterin. » 



IS66 si f. p. efigieti. — i584 ne me oehies. 
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<c X ^ obles Toys Bauduins », dist Saudoines li rojs, 

1590 « Laissîés me à vous parler quatre mos moult courtois : 
« Sjnamonde ma soer, qui tant a les crins blois^ 
<c A tant oï de vous recorder biaus esplois, 
(( Se renoier volés Jhesucris et sa crois, 
« Vous avérés son corps, qui est et biaus et drois ; 

1595 « Ensi le vous mande elle en saluant cent fois. » 
Quant li roys Bauduins entendi le Grigois, 
Lors li a respondu briément à haute vois : 
« Saudoines, levés sus, bien entens vostre vois ; 
a Puisqu'estes messagiers, dont n'est ce mie drois 

1600 « Que je plus vous mesface qui vaille deus tournoys, 
« Raies vous ent arrière, franc chevalier courtois, 
« Si me dires vo soer, qui tant a les crins bloys, 
u Que ne me partirai ne de Tan ne des mois, p^i 139D 

« Ne jamais en ma vie [ne] lairai ches terrois, 

1605 « S'arai veiit son corps et tenu par les dois 
« Et basie sa bouche du tout à mes voloirs, 
(( Et se plus li puis faire, de vanter n*est pas drois. » 
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our l'amour Synamonde ot Saudoines déport, 
Car li roys Bauduins l'eiist maintenant mort 
1610 Se de cheste puchelle n'eiist dit tel recort. 
Li roys point le cheval, va ferir Meliort, 
Un paien net d'Aufrike qui moult ot le corps fort. 
Et li roys le feri, qui tellement Pestort 
Que du cheval Tabat. Et li roys à droit port 

1601 cfietalier, — 1606 voiloirs. 
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1615 Amena le cheval au plus tost c*onkes pot : 
Saudoine le donna, qui point de cheval n'ot. 
Et li rojs i monta, qu'adont mie ne dort : 
Le cheval esporonne, s'a fait le sien ressort 
Envers ses quatre frères, qui moult sont de grant port. 

1620 Esclamars vint à lui, si li a dit un mot : 

<c PYore, par Mahonmet, on vous tenoit pour sot^ 
a Mais à sage vous tienc quant tenir ne se pot 
« Vo corps contre le roj, qu orains ferir vous volt, 
« Que tumer vous laissastes encoste che regort, 

1625 a Vo teste vi en terre À guise de chivot. » 
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(( X rere », dist Esclamars, « estoit chou pour jouer 

a Que de vostre cheval vous vi ore tumer ? » 

Quant Saudoines Toï, en lui n'ot qu'ai'rer. 

Lors li a dit : a Biaus sire, laissiés vo ramprosner, 

1630 a Mais se vous i cuidiés conquerre et pourûter, 
S aies au riche roy[la jouste demander ; 
« Je voeil que me fachies à fourques encruer, 
« Se vous aies au roy une lance jouster, 
a S'au premier cop ne fait à le terre verser 

1635 « Et vous et vo cheval, coi qu'il doive couster. » 

— « Saudoines », dist li rojs, « puis vous hien escouter, 
a Mais je n'en creroie homme qui soit dechà le mer, 
a Car j'ai esté maint jour à jouste estorer 
. a Et hehourdet aussi as plus fors hacheler 

1610 « De toute paienie, si Ions c'en poet aler, 

« Mais onques ne trouvai Sarrasin ni Escler, 
« Ne roy ne amachour, tant fesist à douhter, 
a Qui du courant destrier me pelist remuer. 

1616 donne. — 1620 se li. 
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tt Or me volés che roy pour le meillour porter 
1645 « Qui soit en paienie, ne m'i puis acorder, 

« S'irai encontre lui maintenant behourder, 

« Mais, par le foy que doy Mahon mon Dieu porter, 

(c Se je le puis à terre de son cheval verser, 

« A tous les jours du monde vous porrés bien vanter 
1650 a C'une roie de terre n'arés à gouverner, 

« Ne mon frère germain ne vous vaurai clamer. 
. « Et ore et autre fois me volés tant loer 

« Bauduin de Surie, je ne sai que penser, 

a Ne se jamais ariés coer de vous acorder 
1655 « Et laissier nostre loy et Jhesu aourer, Foi. 140 A 

a Car de faus traïtour ne se poet nuls garder. » 
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sclamars, qui fu rdys de Miekes le majeur. 
Se parti de sou frère Saudoine Famachour, 
Courechiés et dolans, moult estoit plains d*irour. 

1660 II demande une lance ou de fraisne ou d'aubour, * 
Amaudans li bailla, fieus d'un noble seigneur. 
Et^li roys Esclamars est entrés en Testeur, 
Et a vêtit le roy c'en tenoit à meillour, 
Qui sus les Sarrasins frapoit par grant vigour. 

1665 Corbarans d'Oliferne le sievi toute jour. 
Hues de Tabarie, k'ains n*ama traïtour, 
Bauduins de Sebourc et si bastart d*onnour, 
Buiemons et Tangrés, qui tant ont de valeur, 
Li dux Harpins, qui tint à Bourges grant hounotir, 

1670 Richars li Restorés, cui li roys fist amour, 
Car il li otroia Rochebrune et la tour. 
Chil se fièrent es Turs par si grande saveur 

1670 rettoires. — 1071 il li trouva. 
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Plus désirent d'ochire le poeple paienoor 
Qa*amans n'ait volonté de dame avoir Tamour. 

1675 Bien samble crestiens que pour chelle labour 

Poeent des chielx avoir le grâce et le douchour : 
Or voit on remuer le siècle chascun jour, 
Car maintenant aroient trop plus chier 11 pluisour 
Bonne fin en taverne et le pasté du four 

1680 Qu'après lor mort avoir le saint trosne majeur : 
Telle gent doivent bien estre apelet pastour. 
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ar le grande bataille va courant Esclamars 
Et fiert un crestien qui ot à non Gerars, 
Toutes ses armeures n'i valent deus flaxars, 

1685 Mort Tabati à terre par d encoste les sars. 

Rojs Bauduins demande qui est cbius Achopars 
Ou'ensi as siens detrenche testes, gambes et bras. 
« Sire, bien le sarés », dist Hues de Damas : 
« Chest li ainsnés des frères^ poissans est ses estas, 

1690 « Esclamars est clamés, des nos a mors grant tas ; 
II tient Miekes le grant et la chit de Bandas, 
a Lui cinquime des frères, si n'est mie couars ; 
« Ch'est li plus fiers paiens dessi qu'à Orbendas, 
« Tant k'ait le vie ou corps, la chité n avéras. » 

1695 Dist li roys Bauduins : a Foj que doy saint Thomas, 
a G'irai à lui jouster, se Dieus sauve mes bras ! v 
Lors saisi une lanche li roys isnel le pas ; 
Esclamars le vit bien aprester son harnas, 
n abaisse le lanche, plus grosse fu c*uns dars, 

1700 Vers le roy Baaduin, qui pas n'estoit musars, 

i677 chiecle." i678 Ca maintenant. — 1690 des nos des mors. — 1692 si 
nest. 
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A brochiet le destrier, qui remue les ars ; 
Au col li fu posés uns moult fors talevas. 
Il abaisse le lanche et le mist toute bas. 
Et li roys Bauduins li venoit par compas, 
1705 Pour le roy assener a enteset les bras. F'ol. 140 B 
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r vienent li doy roy ensamble behourdant, 
Li uns encontre Tautre va le lance abaissant. 
Esclamars, roys de Miekes, va le roy assenant, 
A che qu'il le feri va se lanche brisant ; 

1710 Mais li roys Bauduins portoit si grant perchant 
Dont il a conslevi tellement Tamirant 
Desseure le blason, en Tespaulle devant. 
Assena Esclamart, qui ot bon jaserant. 
Li roys avoit le corps si fort et si poissant 

1715 Qu en toute paienie n*avoit homme si grant. 
Si lavoit bien armé d'un auqueton pesant 
Et pardesseure avoit vesti un jaserant 
Et unes plates fortes de Touvrage Galant. 
Aîns li fers de la lance Bauduin le poissant 

1720 N'empira armetires ne le corps du soudant. 
Mais li roys le feri tellement en joustant 
Que le roy Esclamart va si fort encontrant 
Que lui et son destrier va à terre versant. 
Li roys cheï premiers dessous sen aufiferant, 

1725 Là fu à tel meschief poi qu'il ne va morant. 
Et li roys Bauduins s*en va outre passant 
Et a traite Tespée au pong d'or reluisant ; 
Esclamart cuida bien ferir ou chief devant, 



1702 Le mot fors est précédé de fiers que le scribe a oublié de pointer 
ou de barrer. -- 1705 hm, — 1706 te doy. — i7!6 aqueton, — 1718 une. 
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Mais il a assenet le chief de Tauferant, 

1730 Plus de paume et demie mis! dedens le taillant. 
A tant esvous venu le bon toj Corbarant, 
Huon de Tabarie qui à prisier flst tant, 
Bauduin de Sebourc et trestout si enfant, 
Buiemon et Tangret et maint prinche vaillaDt : 

1735 Esclamart assalirent, qui Miekes va criant. 
Taillefers et Saudoines i vienent acourant, 
Ectors de Salorie et Marbruns 11 poissant, 
Dis mile Sarrasins vont avoec euls menant. 
Roy Esclamart lor frère vont si bien confortant 

1740 Que remonté l'ont bien sus un destrier courant. 
Et li rojs Esclamars va Testeur gerpissant ; 
A un arbre est venus sus un pré verdoiant, 
Illoec est descendus, ne pot aler avant» 
Le corps ot defroissiet, Mahon va rendant, 

1745 Car moult sentoit son corps traveilliet et pesant. 
Atant esvous Saudoine qui le vint escriant : 
« Frère, je fai un sac aporter un sergant 
« En coi vous bouterés Bauduin maintenant. » 

' 69. 
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<r V^ire, roys Esclamars », dist Saudoines li fiers, 
1750 « Où est rojs Bauduins qui tant [est] afaitiés ? 
a Je pensoie moult bien que vous l'abateriés, 
tt Liés sui, par Mahonmet, que i^i bien sui vengiés ; 
« Tantost seroit pendus, se croire me voliés. » 
Dist li rojs Esclamars : a Saudoine, or vous taisiés ; 
Fol. 140 C 1755 « Se j*ai esté versés, vous le fustes premiers, 

« Je vous prie, biau frère, qu*à ce besoing m^aidiés. 



1737 le p. ^ 1746 (e vin. — 1748 Au coi. — iTSO'roy. 
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tt Car je sui durement dedens le corps blechiés ; 
(( Ne sai à coi il tint, n'ai esté detrenchiés 
« De la gent Bauduin : quant je fui trebuchiés, 

1760 « Fui si fort assalis, se vous ne m*eUssiés 

« Secourut vistement, copés me fust 11 chiés. 
tt Or en soit Mahonmés loés et gratiés, 
« Quant j'en sui escapes sans estre mehaigniés ; 
tt Plus poissans est li rojs que vous ne me disiés, 

1765 « Jamais n*i jousterai, fais en est li marchiés. » 

— « Sire », ce dist Saudoines, « orains ne m'en creiés, 
tt Sachiés qu'il conquerra nos terres et nos fiés. » 
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ant fist rojs Ësclamars à le hardie chiere 

Qu'il en fu reportés dedens une litière ; 
1770 Parmi le pont de fier à le porte pleniere 

Fu 11 rojs remenés [tout] parmi le charriere, 

Et puis en fu portés ens el palais de pierre. 

Synamonde sa soer, qui tant fu droituriere, 

Quant vit roj Esclamart qui fu en tel hasquiere, 
1775 Dont li va escriant à vois clere et legiere : 

« Frans rojs, qui vous a mis en si faite manière ? 

« A che esté 11 rojs Bauduins brache ûere ? 

— « Oïl voir, belle sœr, 11 maie mors le fiere, 
c Car ch'est li plus crueus qui de l'espée fiere 

1780 tt Et 11 plus biaus en armes pardevant sa baniere 
tt Qu'où monde soit regnans ne devant ne deriere ; 
tt II ne fiert chevalier qu'il n'abate en l'ourdiere. » 

— c Frère » , dist Sjnamonde, tt vous faites maise chiere ; 



1759 /W. — iieese dut,-" 1767 nous terres.— 1768 Quant fist,-- 1770 le 
pon, — 1778 le nuUe mort. — 1781 Quel ou m. 
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« Quant du roj Banduin saviés bien le manière, 

I7H5 « Folie fu dealer près de lui n'a costiere ; 

« Bien vous disoit Saudoines du fort roy le manière, 

« N'avoit plus hardi prinche en terre n'en rivière, 

(( Plus preu ne plus poissant dessi jusqu'à Baiviere ; 

<t Mes frères disoit voir sansjpensée bregîere, 

1790 a Vous ne li devés pas donner de vo lasniere. » 
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uant li rojs Ësclamars ot sa sorour parler. 

Si li dist : « Bêle soer, laissiés moi reposer, 
c Car femme ne se dojt mie ensi enblaver 
« De dire ne savoir ni adès enquester 

1795 « Chou qu'il avient en guerre, quant vient au retourner, 
a Aies en en vo cambre vos dames jouer, 
a Ne du roy Bauduin ne voeilliés ramenbrer ; 
a S'il m'a fait vilonnie, je l'en doî mains amer, 
a Mais de parler de lui ne vous poés taner. » 

1800 Dont s'en va Synamonde, la puchelle au vis cler, 
Li amours Bauduin le fait si démener 
Qu'elle ne scet comment s'en porra conforter. 
Et Saudoines li rojs ne se volt arrester, 
11 est issus de Miekes pour les siens conforter. 
Fol. 140 D jgQg Taillefier, le sien frère, vit au roy behourder, 

Qui vengance voloit d'Esclamart demander ; 
Mais li roys Bauduins ne le volt déporter, 
Ains li va de sa lance tel horion donner 
Que lui et son cheval âst en un mont verser. 

1810 Ector de Salorie va aussi encontrer ; 
Bauduins de Surie li va tel cop donner 



1790 devons Uuniere. — 179S Se li, — 1800 a vis. — 1801 amour. 
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D'une espée à deus mains qaanqu'il pot randonner, 

Sur le chief du cheval volt li brans avaler ; 
Le chervele en respant, le cheval fist tumer^ 
1815 Et li rojs est chetts. Ains qu*il puist relever, 

I vinrent crestien pour sa teste coper. 

Marbruns et rojs Saudoines le perchiurent bien cler, 

A dis mile paiens vont Ector viseter. 

Là petissiés veoir un estour démener 
1820 Si grant et si orible, quant vint à Tassambler, 

Conques de si très grant n*oï nulz à parler ; 

Tant furent esrami ne s*en peurent sevrer. 

Là veïssiés maint pong, mainte teste coper, 

L*un mort desseure Tautre trebuchier et verser 
1825 Et ches chevaus fnïr sans maistre remener, 

Chiaus qui sont abatu raenchon demander, 

De mâches et d*espois vont Tun l'autre especer, 

Chius qui est abatus ne se poefc relever. 

Li rojs faisoit ses cors et bondir et sonner 
1830 Et Sarrasin arainnes et olifans corner, 

Que la terre en faisoient retentir et crolier ; 

D'espées et des brans les veïssiés capler, 

Che samble de la noise c'on voist un bos coper ; 

Ensi se maintenoient pour Tun Tautre tuer : 
1835 Crestien sont lion. Sarrasin sont sengler. 

Chascuns en droit de soi i fist tant à loer 

C'on ne setist ce jour à cui le pris donner, 

Fors au roj Bauduin qui les rojs fist verser : 

Chius est tant vertueus c'on doit recommander 
1840 Le poissance de lui, à tous bons recorder. 

Buiemont et Tangré ne doi mie blasmer, 

Huon de Tabarie, le gentil bacheler, 

1812 mmdxmMT^ mais Tn est soos-poiDté. — 1817 m/^f, — 1818 Uarbrun 
(p. Etijar), — 1825 «ati» m. — 1827 etpeter. — 1831 fatoient, — 1833 Chê 
ehambie. 
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Ne le roy Corbarant ne doi mie oublier ; 
Baudains de Sebourc i fist tant à doubter 
1845 Qu'il âst par se puissance Sarrasins reculer. 

Dont le pris li donnèrent et 11 prinche et li per, 
Et très dont li dist on, s'il pooit tant régner 
Qu'il n*eûst point de roj outre le Rouge Mer, 
C'en li feroit couronne dessus son chief porter. 
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1850 JL^auduins de Sebourc fist maint bon vasselage, 
Moult régna vassaument li bers en son eage, 
Si fu rojs possessans de la terre sauvage * 
Jà n'en etist perdut valissant une targe. 
Se ne fust li meschiés qu'il avint au barnage 
Fol. 141 A 1855 Par le mort de Tangré, c'en pendi par outrage, 

De coi la guerre mut entre ceus du linage, 
Ensi com vous orrés, comment c'un poi atarge. 
Tant usent crestien en chelle nuit ombrage 
Que jusqu'au pont de fer, qui fu sus le rivage, 

1860 Reculèrent paiens, qui furent plain d'outrage ; 
Au rentrer pardedens rechiurent grant domage. 
Li quatre roj estoient dolant en leur corage ; 
MarbruDS et Taillefers et Saudoines Taufage 
Et Ectors, qui tenoit Salorie en servage, 

1865 Chil gardèrent la nuit dépendant le treuage. 
Jusqu'à l'aube crevant furent dessus l'erbage, 
Ne se daignent retraire, dont pas ne furent sage, 
Car laidement perdirent paien par leur outrage 
Tout des plus souffîsans qui sont de l'eritage. 

1SS6 fiiif^ outre outre cy d. l, — 1860 plaint. 
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1870 V^arrasin sont rentré pardedens le chité, 
S'ont le porte fremée, Ji pont furent levé. 
Et [no] crestien sont arrière retourné, 
S^ont le ville assegle, tendu furent li tré ; 
Assés près de la ville sont no gent ostelé, 

1875 De loges et d*aueubes i avoit à plenté. 
Et li Sarrasin sont courrechiet et iré ; 
A un conseil en sont tout li cinq frère aie 
Pour deviser comment garderont lor régné, 
S'ont autour de la ville maint grant engien levé. 

1880 Es tours vont espringales traiant par poësté. 
Et no crestien ont maint engien carpenté ; 
Enchois car il etissent devant un mois esté. 
Furent quarante engien et fait et ordené, 
Qui getoient caillos à force et à plenté. 

1885 Ensi pardevant Miekes sont li no amasé, 
Pour vivre et pour morir ont le siège juré. 
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iekes fu assegie à lentrée d*avri, 
Que le tamps renouvelle et qu*amie et ami 
Reprendent gaieté, quant li pré sont âouri, 

1890 Au cant de loiseillon dont il sont resjoï. 

En ichelle saison, seigneur, dont je vous di, 
Fu Miekes apressée quatre mois et demi, 
Que dedens che tempoire personne n*en issi, 
Ne pour bien ne pour mal ne n'i entra aussi. 

1895 Et en che tamps, seigneur, dont vous avés oï, 



1880 iont, — 1890 Oieillon. 
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Vint en Tost crestienne, droit par un samedi, 
La moollier Bauduin» le prinche seignouri, 
Margalie la belle avoec son fil Aurrj, 
Fil le roj Baudoin car il engenui ; 

1900 Or est che grans merveilles quant de bon sanc issi. 
Car che estoit li pires k*ains de mère nasqui, 
^ Onques n*ama prodomme, ne Jbesu ne servi, 
Et s'estoit si très biaus c*onkes nulz ne choisi 
Plus belle créature comme le corps de li. 
Fol. 141 fi igo5 Li rojs fu moult joians quant sa mouUier genti 

Vit venir dedens Tost, assés le conjoï, 
Et li a dit : a Madame, pour coi venés vous chi, 
tt S'avés laissiet la. ville où Jhesus mort souffri : 
« Che est Jherusalem, que mes corps aime si ? 

1910 — « Frans rojs » , dist la royne, « par Dieu, je vieng à ti 
« Pour ce que je ne sai s'avés besoing de mi ; 
« Ne voeil qu*en ma deffaute vous en amés autrui 
« Sifaitement que dame doit servir son mari, 
« Car, à ce que j*en tieng, moult porrés estre chi, 

1915 « Si que moult tost porriés mon corps mètre en oubli. 
(c Dame », che dist li rojs, a estre ne poet ensi, 
c Car je ne sai puchelle jusqu'au port de Brandi, 
« Tant soit belle ne bonne ne de haut lieu aussi, 
c A cui gésir vausisse et venist avoec mi ; 

1920 c Jà autre de vo corps n*ara de moj Totri. o 

Adont tint court pleniere li rojs dont je vous di, 
Pour Tamour la rojne disnèrent avoec lui 
Li baron chevalier qu'il ama et chéri : 
Corbarans d^Oliferne et bers J[eh]ans d'Ali, 

1925 Hues de Tabarie au corage agencî, 

Tangrés et Buiemons qui estoient ami, 
Bauduins de Sebourc au corage hardi, 
Si fu Blanche sa dame, qui le corps ot joli, 

1901 Car ehestoit. — 1919 A cui Uiir. 
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Et si trente bastart, qui furent seignouri. 
1930 Là furent li baron honnoret et servi 
De che que bon lor fu et qui lor abelli, 
Car qui a de Tavoir, il a moult bien parti. 



M 



75. 



ouït fu grande la feste dedens Fost baptisie, 

Là furent à séjour bien quinsaine acomplie, 
1935 Et deus mois et demi sans avoir envai'e. 

Puis avient qu'Esclamars, qui tant ot seignourie, 

Dist qu'il se vengeroit du bon roj de Surie ; 

Ses frères âst armer et se grant ost banie, 

La porte fu ouverte et bien desverrouillée, 
1940 Et 11 pons avalés, qui pendoit à poulie ; 

Parmi le pont de fer ont leur voie aqueillie. 

Mais li bon crestien, cui Jhesus beneïe, 

S'aièrent adouber aussi d'autre partie. 

Seignour, che jour i ot mainte trompe bondie, 
1945 Maint cor, mainte busine dont li vois fu oïe. 

Une bataille maine Hues de Tabarie, 

Oorbarans d'Oliferna après lui l'autre guie, 

Bauduius de Sebourc ot le tierce en baillie, 

Tangrés et fiuiemons tout d'une compaignie 
1950 Menèrent le quatrime el nom sainte Marie, 

Et li roys va après o sa chevalerie ; 

Et Sarrasin venoient comme gent esragie. 
' Et Synamonde estoit en le tour bateillie, 

Au haut dois du dongon fu la belle apoiie, pol. 141 C 

1955 Voit Tost des crestiens, qui bien estoit rengie, 



1M7 VatUre ùuie, ~~ 19S0 Le ms. a devant el nom les mots tout Sune 
compaignie^ répétés par lapsus du vers précédent. — i9tfl «a cha cheva- 
lerie (le scribe a négligé de biffer cha). 
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Et perchoit l'ecrtaiidart, qui de iSn or flambie, 
Où Dieus fu figurés en crois par estudie ; 
La lance et li crois et la Vierge Marie 
Estoit en Testandart, qui au soleil ombrie. 
La dame en appella un hjraut de Surie, 

1060 Poissant et vertueus à chiere ressongnie : 

Amis, ne me chelés, car mes corps vous em prie, 
« Est li rojs Bauduins en chelle compaignie ? » 
— « on, dame », dist il, a car je le vousaffie, 

1965 a Ch est chius biaus chevaliers ; tant com li chieus tournie , 
« N'i a tel chevalier ne [de] tel baronnie. » 
Quant la belle Tentent, tous li sans li fourmie, 
Pour Tamour Bauduin fu en tel jalousie 
Que petit se fali qu'aval n*e8t trebuchie. 
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1970 V^jnamonde la belle, qui fu soer as cinq roys, 
Estoit lassus as estres du palais maginois, 
Et voit des crestiens ordener les conrois 
Et venir pas pour pas assalir les Turcois. 
Dont prie Mahonmet qae Bauduins li rojs 

1975 Ne puist estre en bataille mors ne ochis tous frois. 

« Ahi », dist elle, « amis, dous, humbles et courtois, 
(f Verrai je dont jà Teure, Fanée ne le mois 
« Que je puisse baisier vostre bouche une fois 
a Et vo corps acoler, dont li miens est destrois ? » 

1980 Ensi disoit la belle, qui d'amours sent les plois. 
Et li assaus commence enmi le sablonnois, 
A Tassambler des lanches i fu grans li effrois. 
Crestien vont criant le sépulcre et la crois, 



i9S8 H croy. — 1959 toleir. — 1960-61 Ces vers sont transposés dans 
le ms. — 1965 com li chius, ^ 1967 touL-^ 1970 a cinq, — 1976 hwnilei. 
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Sarrasin crient Mickes, qui forte est de murois. 
1085 Là se sont assamblés as bons brans vienois, 

De lanches et de dars, de faussars et d'espois, 

Et de Initier an bras, de verser palefrois 

Et ferir de contiaus et traire d'ars turcois. 

Les batailles s'assamblentjpardessus le marois. 
1990 Qui yeist Bandain, qui de Surie est rojs, 

Abatre et reverser ches Sarrasins grigois. 

Bien petist dire et croire que grans fu ses pooirs. 

Corbarans d*01iferne va ferir demanois 

Un paien c'on clamoit Aquilant l'Aufricois, 
1995 Toutes ses armelîres nU valent un tournois, 

Mort le trébuche à terre ; lors crie à haute vois : 

« Saint Sépulcre, or avant, chevalier et bourgois, 

a En mal an sont entré Sarrazin et Turcois, 
^(( Nous arons lor chité et lor ville à no cois, 
2000 « Noient ne lor vaura deffence ne berfrois. » 

Lors referi un autre si quMl li ront les plois 

Du hauberc jaserant ; une paume et trois dois Fol. 14i D 

Li mist Tachier en char, qui trenchoit com rasoirs, 

Le bras li a trenchiet à ferir l'autre fois. 
2005 Hues de Tabarie en ochist vint et trois, 
* Bauduins de Sebourc i fiert à grans esplois, 

Buiemons et Tangrés as bons brans vienois 

Trenchoient Sarrasins et les mains et les dois. 

Esclamars fu dolans, tant fu ses coers destrois 
2010 Qu'il ne scet où aler pour vengier ses anois. 
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eignour, pardevant Miekes sus les [champs et] laris 
Gisoient Sarrasin c'on ot mors et ochis. 



i98S et 2007 a bons. — 2003 raisoin. 
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Atantes vous Ector, qni tant fa posteïs. 

D'un grant espoi de guerre, qui trenchoit à devis, 

2015 Qu'il posa Â se selle par les heus d*or massis, 
Va ferir en joustant Aliaume de Paris, 
Outre mer ot esté quatorse ans acomplis. 
Li roys Ectors le flert pardevant ens ou pis, 
Li espois fu trenchans, li cos fu bien assis, 

2020 Li haubers qu'ot vestu fu du cop desartis, 
La pointe de Tespoj a les adous malmis, 
Le âe et le ponmon li trencha sans avis. 
Mort Tabati à terre que sons n'en fu oïs ; 
L'ame emportent 11 angele lassus en paradis, 

2025 Où jamais n^enterra mauvais coers ne Juïs. 
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ctors de Salorie fu plains de hardement, 
Il derompi le presse, moult ochist de no gent. 
Es vous le roj Marbrun au fier contenement, 
D'une espée à deus mains va ferir un Flament, 

2030 Qu'avoec Robert de Flandres du tamps premièrement 
Avoit passé le mer à l'orage et au vent, 
Mais pour l'amour de Dieu à oui li mons apent 
Ne volt mer repasser, enchois pour sauvement 
Estoit là demeurés en doel et en tourment. 

2035 Et li rojs sarrasins le ferit tellement 

Rés à rés du bjaume li brans d'achier descent, 
En le senestre espaule li achiers se reprent, 
• Toute jus li trencha, à le terre Pestent, 
Li ame s'em parti au Dieu commandement ; 

2040 Lors crie Salorie li roys moult hautement. 

Bien s'i preuve Esclamars et si fiert vassaument ; 

aOÏ7 ocfUL — 2037 repent. — 3041 fier. 
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D*une mâche de fer i âert si radement 

Chiercles, chapiaus de fer i desront et defent. 

Saudoines s'i prouva aussi moult richement; 
2045 Bien tienent leur conrois et furent longement 

Rendant estai as nos, qui furent bonne gent, 

Dont li rojs Bauduins ot moult son coer dolant ; 

Dont crie saint Sépulcre à se vois clerement. 

Richars li Restorés fu plains de mautalent ; 
2050 Pour la mort de son frère, qu'il n^oublia noient, Fol. 142 A 

Se ôert entre paiens tant esragiement 

Que mors est et perdus chîus qui à cop l'atent. 
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rande fu la bataille et longuement dura. 
Li bons rojs Bauduins de Testeur se sevra, 

2055 Pour enclorre paiens le chité aprocha 

Et voit le pont de là où trente [fors] tours a ; 
A raprochier les tours, si corn se ravala, 
Là voit une pueelle qui au mur s*apoia. ' 
Tant le vit li rojs belle, quant il le regarda, 

2060 Que pour sa grant biauté tous li sans li mua', 
Pour li à honnerer son hiaume resta, 
Puis li dist : a Damoisele, bien ait qui vous porta 
« Et boin jour vous otroit Jhesus qui nous créa ! » 

— « Sire », dist^Synamonde, a orne me chelés jà, 
2065 Estes vous Bauduins de Buillon par delà, 

a Li frères Godefroy qu*Eracles enherba ? » 

— « Oïl, belle, par Dieu, jà chelet ne sera. » 

— « Sire », dist la royne, « en vous biau princhier a ; 
Pleiist à Mahonmet, qui me fist et créa. 



3043 defint. — 2046 a not. — 2049 rcstoires. - 2037 lestour, — 2058 U 
voii dunep, — 2068 biaus. 
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2070 t( Que chaîens vous tenisse en me chambre dechà, 
tt Mais je ne le dîroîe, ne voas en doublés jà, 
« A frère que je aie ; mais quant il vous plaira, 
« Bien vous sarai aprendre conment vous venrés chà. » 
— « Belle », dist Bauduins, « jâ il ne m'avenra : 

2075 (( Vous ne m*i tenrés mie jusqu'à tant e'on m'ara 
<f Rendue le chité que mes corps conquerra ; 
a Enchois que m'en départe, païens n'i d^mourra. » 
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« JL^elle n, dist Bauduins, « conment avés à non ? » 

— a Sire », dist la puchelle, qui clere ot le fachon, 
2080 a J'ai à non Sjnamonde, ensemcDt m^appelfon : 

(c Je sui soer Esclamart^ Ector et roj Marbron, 
<f Taillefer et Saudoyne, qui sont prinche de non, 
a Et se j'estoie jà là jus en che sablon, 
tt Je vous aprenderoie une telle lechon 
2085 tt Là où vous averies à not^r à fuison ; 
« PleUst.à Mahonmet, Jupin et Baraton 
« Que tenisse vo corps chi endroit en prison ! » 

— a Belle », dist Bauduins, a j'ai en Tentention 
« Que se vous m'i teniés à vo devision, 

2090 « Que je ii'i averoie nulle riens se bien non. » 

— « Sire », dist la pucelle, o ensement le dit on ; 
(( N*afiert que je vous die le mole entencion ; 

« Bien vous aprenderoie, s'il vous venoit à bon, 
Conment vous sériés chi à bien courte saison. » 
2095 — « Belle », dist Bauduins, « n'ay seing de tel sermon, 
« Car je n'i enterroie pour tout l'or d'Avalon ; 
tt Chius qui se fie en femme a bien coer de bricon ; 
tt Quant jarai le chité à ma devision, 

4 

2077 paien, — 2091 dist. — 2097 briton. 
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« Adont parrai à vous sans uulle souspechon. » 
2100 Adont rojs Bauduins rosta son chaperon, Foi. 142 B 

Il broche son cheval, mist le hiaume en son 

De son chief, cherkelet, reluisant que paon ; 

Envers les Sarrasins chevauche de randon, 

Li roys les a enclos, ou vausissent ou non. 
3105 Là peUssiés veoir grande destruction 

Et ferir de lespée maint pesant horion, 

Goper testes et bras, ochirre maint gascon, 

Ochirre maint païen et verser de Tarchon ; 

De trompes et de cors i oïssiés tel son 
2110 Que toute la champaigne en tentist environ ; 

Païen crient et braient et font grant marrison, 

Hautement reclamoient Tervagant et Mahon. 

Li cinq roj sarrasin, quant virent Tocoison, 

Font retraite sonner du grant cor de laton. 
2115 Par une fausse voie s'en vont li Esclavon, 

Mais à chelle retraite perdirent à fuison. 

Jusques au pont de fer n'i font arrestison ; 

En le chité rentrèrent, mais li nostre baron > 

Pensent de Tencauchier à force et à bandon. 
2120 Toute jour assalirent la chité de renon, 

Mais elle estoit si forte entour et environ 

QuMl n*i ont conquesté qui vaille un esporon. 

Sa retraite sonna Bauduins de Buillon. 

Li rois est repairiés droit en son paveillon, 
2125 Et li princha revont à lor herbegison. 

Puis ne demoura gaires, si corn, lisant trouv' on, 

Qu*en le chité de Miekes dont je tai mention 

Fali et pains et vins et toute garnison, 

Si vint grande famine, si com dit la chanson, 
2130 Dont forment s'esmaièrent chevalier et baron ; 



2101 H hiaume. — 2119 den lencauc/ier. — 2lt6 demourra. — ^ifèdist. 
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Meismes li cinq roj, qui furent de haut non, 
Eurent pour la famine moult grande souspechon, 
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i tost que la famine vint en chelle chité, 
Furent li Sarrasin durement esfraé. 

2135 Li cinq frère germain sont à conseil aie ; 
Esclamars li ainsnés a tout premiers parlé : 
tt Seignour », dist Esclamars, c'en tenoit à Tainsné, 
« Nous sommes chi endroit enclos et enserré 
« Par le gent crestienne et s*ont chi tant esté 

2140 a Que chaiens sont fali et li vin et li blé, 
a Li fain et les estaines et li bacon salé, 
a Et si m*est bien avis qu'encor n'ont volenté 
« Crestien de gerpir ne laissier no régné ; 
a Or prendons bon conseil et soions avisé 

2145 « Comment nous maintenrons vers le crestienté. » 

— a Sire », ce dist Saudoines, c'on tenoit à mainsné, 
« Je sui tout li plus jones et de petit aé, 
tt Si convient que je die tous premiers mon pensé, 
a Ch'est pour che que je voy le vostre nicheté. 
Fol. 142 C 2150 « Dont ne vous souvient mie qu'en cheste fremeté 

a Furent jadis ensemble trente rbj couronné, 
tt Yesques et amachours et soudans à plenté ? 
tt La mère Corbarant, où tant ot soutieuté, 
« Sorti à chelle feste saint Jehan en esté ; 

2155 « Elle geta s^ sors et furent recordé, 

tt Et tout chou qu'elle dist, en voit on avéré. 

tt En cheste ville chi furent li sort geté, 

tt Si seront chi endroit tout li sort confremé ; 

2138 iomme si, — 2i40 le bU, — 2144 prcnderons, — 2146 se dist, — 
2148 cottvint. — 2154 S* Jan. 
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a Crestien prenderont par force no chité, 
2160 « Si en serons tout chuinc ochis et afolé, 
« Se nous nWons conseil et autre volenté. 
« Mais prendons un conseil tel que j'arai donné, 
« Et qui savera mieus, si ait dit et conté : 
<c Issons de Miekes hors fervestu et armé, 

2165 « Et puis, quant nous serons sus les champs ordené, 

« 

(( A che roj Bauduin arons parlementé, 

« Si le ferons venir en cheste fremeté. 

Uuns de nous demorra en pièges à son tré 

« Tant et si longement qu'arons au roj parlé, 

2170 » Et se trouver poons au roj nuUe amisté, 

a Trieuves, pais ou acorde ou treU estoré, 

<f Ensi le ferons nous volentiers et de gré ; 

'« Et s*estre ne pooit par nulle volenté, 

(( Si soient com devant li respit tout faussé ; 

2175 « Et se li roys n'avoit conseil ne volenté 

a De venir chi endroit ne nous prendre à pité, 

« Si nous alons combatre ensi com chien dervé, 

« Et si n'i déportons Buiemont ne Tangré, 

a Corbarant d'Oliferne ne vesque ni abbé, 

2180 « Huon de Tabarie n*omme de mère né. » 

— (( Mahon », dist Esclamars, qui coer otaduré, 

(( Con mes frères Saudoines a de sens grant plenté 1 » 
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u conseil roj Saudoine sont li frère assenti, 
Dolant furent au coer que li tamps renchieri. 



3160 Le ms. a chiunc ; j*ai préféré chuinc, forme patoise qui se voit 
parfois ; c'est la seule fois que ce nom de nombre est écrit en. toutes 
lettres. — ii&ïprendcron$, — 2164 Itons. — 2171 trieues.,. on trew, — 
Et «e... bnicmoni. 
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2185 SjDamonde fu lie, quant le paroUe oï : 

Tant enorta Saudoine que 11 roys dont je di 
Fist adouber païens droit par un merkedl. 
Li chine frère se sont armet et fervestl, 
Parmi le pont de fer passèrent sans detrl. 

2190 Mais leus que crestien ont chestui fait colsj 

Ont fait lor oors sonner, si alarment sans detri. 
Adès devant le ville, qu*il ne fuissent traï, 
Estoit li avantgarde, à che que dire oï, 
De dis mile barons, qui sont amanevi 

2195 Pour commenchier bataille, s'il fuissent assali ; 
Bien furent dotriné et apris et nouri 
De guerre et de hustin, de bataille et d'estri. 
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'1 bons rojs Bauduins ses barons ordena 
Contre les Sarrasins, qui vienent par decbà. 
Fol. 142 D 2200 Quant furent ordenet, 11 bons rojs les mena 

Pas pour pas pour combatre. Li bons rojs dit lor a : 
a Seigneur, or du bien faire ! li bons qui chi morra, 
« Il soit cbertains et fis que Dieus 11 ouverra 
a Son trosne de lassus et 11 babandonra 

2205 a Le joie et le soûlas qui tousjours duerra. » 
Et Sarrasin venoient, trente mile en i a ; 
Tout sont couvert de fer, chascuns bonne espée a. 
Devant furent 11 frère, chascuns moult s'esmaia. 
Bien lor souvient du sort que Calabre geta, 

2210 S'en sont plus esmaiable, 11 coers lor en canga. 
L^un devant Tautre vinrent, c'une archie n'i a. 
Saudolnes 11 mainsnés le bon destrier brocha, 



^SÛStemaia. 
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Trestout hors de son chef son hiaume resta 

Et le sien chaperon tout en air baulia, 
2215 Un rainsel d'olivier dedens se main porta, 

Il broche le cheval et ses conrois laissa. 

Quant 11 rojs Bauduins perchiut et avisa 

Saudoine le pajen qui ensi venoif là. 

Si defifendi sa gent c'en ne le traie jà ; 
2220 Pour oir des novelles contre lui galopa, 

Bien connuit le paien as armes qu'il porta, ' 

Car a roj sans Rochebrune » quatre fois Tapella. 

84. 

o 

V^X uant Saudoines li roys vit le roy Bauduin, 

Adont 11 escria moult haut en son latin : 
2225 « Sire, roys de Surie, or oiiés mon destin : 

a Nous avons pris acort que sans nul mal engin 
a Lairons en vo commant, à Huon Dodequin 
« Ou au roy Corbarant, qui jadis crut Jupin, 
a Taillefer nostre frère, ou Marbrun le meschin, 
2230 a Ou Ector le vassal, ou moy du tout aclln, 
« Qui pièges demourra en main de vo cousin, 
a Bauduin de Sebourc, qui n'a pas coer frarin, 
tt A fin que vous venrés, anuit ou le matin, 
a En le chité de Miekes, où sont chil de no lin ; 
2235 « Là prenderons conseil et parlement divin 
a De trieuves ou de pais, s'en ferons une fin 
« Et nous acorderons à vous par tel destin 
« Que je croi qu'au partir serons vo bon voisin, 
a Et parmi bon conseil qu'arons de vo destin, 

2240 Car li aucun argUent et prisent Apolin, 

a S'en i a de mes frères et d'autres palasin 

â215 sen main, — 2220 Pou, — 2228 qui a iadis. — 2231 demoura — 

2241 dautres et pcUasin, 
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« Qui Yolentiers saroient de vo loj le cou vin, 

« Mais pas nU roellent croire Persant ne Barbarin, 

a Pour ce que vostre Dieus fu ensi mis à an, 

2245 a Car souvent i argtient et dient Sarrasin 

a Que Juïs le pendirent en le crois de sapin 

« Pour ce qu'il avoit fait ou murdre ou larrecin. » 
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'ire, rojs de Surle, nous sommes en esrour 
« De laissier nostre loj pour emprendre piour ; 
Fol. 143 A 2250 a Si vauriemes moult bien à savoir le valeur 

« Et le predicament de vostre créateur ; 
<( Se vous nous em poés enseignier le droit' tour, 
a Bien s'i assentlroient auquant et li pluisour. 
a Si vous prie, biau sire^ que sans prendre séjour 
2255 « Venés veoir à Miekes le gent de nostre atour 

« Et convertir no poeple. Ch'est plar voie d'amour 
a Que je vieng chi endroit dire cheste douchour, 
« Et pour che que n'aies ne doubte ne paour, 
a Lairons Tun de no frères à aucun grant seigneur, 
2260 a Là où qu'il vous plaira, prendés tout le meilleur, 

(( Car nous ne vaurriens perdre de nous cinq le meneur 
« Pour tout l'or c'onkes fu dedens Inde majeur. » 
— a Vassaus », dist Bauduins, « parle Dieu que j'aour, 
« G'irai en le chité sans faire nul retour, 
2265 « Et de vous convertir vaurrai faire labour. » 
Dist Hues Dodequins : a Par Dieu le créateur, 
« Se croire me voliés, frans rojs de noble atour, 
« Vous n'iriés pointàMiekes pour d'or plaine une tour. » 



9i55 asgentiroil. — 2258 que naiens. 
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ist Hues Dodequins : « Hé, rojs de grant linage, 

2270 « N'aies en le chité trop i a ûer barnage. » 

— a Hues », che dist li roys, « puis c'on me livre ostage, 
a G*i puis moult bien aler sans penser nul outrage ; 
. « Sarrasin ne feroient mie si lor domage 
« Qa*il vausissent pour moj laissier lor frère en gage. 

2275 a G'irai en le chite veoir le grant parage, 
« Bien tost sarai s*il ont pensée ne corage 
a De croire et aourer Jhesucrist et s ymage. » 
Adont a demandé à Saudojne Taufage : 
« Bailliés moi Taillefier, qui tant a fier visage, 

2280 tt Ne voeil autre que lui laissier à mon barnage. » 
Li rojs point le cheval contreval le preage, 
Taillefier ramena au roj de fier parage ; 
Li roys prist Taillefier, qui grant ot le coer sage. 
Si dist à Bauduin : a Tenés, vcsclii vo gage ! » 

2285 Bauduins, qui tenoit maint royame en servage, 
A bailliet Taillefier à Taduret corage 
Bauduin de Sebourc qui fu de son linage. 
Car li roys le tenoit plus loial et plus sage 
Que chiaus qui ne sont pas estrait de son parage, 

2290 Car d'estrainge boiel, che dist on par usage, 
A loier fort au sien souvent en vient domage. 
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i bons roys Bauduins fist les trieuves crier 
A tenir fermement jusqu'à son retourner ; 
Et li roys Esclamars a fait les siens rentrer 



2291 wnl. 
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2295 En le chité de Miekes et as osteus râler, 
Puis a fait un sergant par le ville crier 
Les trieuves à tenir quatre jours sans fausser ; 
Puis fist on le palais richement ordener. 
Sjnamonde la belle, quant elle oï conter 
Fol. 143 B 2300 Que li rojs doit venir laiens parlementer, 

Ne fust mie aussi lie pour tout Tor doutremer, 
La belle fist sa chambre moult richement parer, 
tt Ahi », dist elle^ « Amours, tu me veus conforter, 
a Or verrai je chellui que m'as fait désirer, 

2305 « Les maus que mes corps sentli vaurrai recorder, 
a Je ne me lairai mie de disettes finer, 
a Car j'en prendrai [loier], s'en ne m'en voelt doner. » 
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'jnamonde la belle fu lie durement 
Quant du roj Bauduin cheste nouvelle entent, 

2310 Ne fust mie aussi lie pour l'avoir d'Orient. 

« 

« Ahi », dist elle, a Amours, qui te sert lojaument 

« n en a en le fin amoureus paiement ; 

a Honneurs et toute joie de bonne amour descent. » 

A icheste parolle vint li rojs et sa gent, 
2315 Par le main le tenoit Saudoines douchement. 

Li rojs entre ou palais où plus avoit d'iaus cent, 

S'a trouvé Esclamart au fier contenement. 

Et Marbrun et Ector, qui moult estoient gent ; 

Contre le roj se sont drechiet apertement 
2320 Et si Tout recheil moult honnourablement ; 

En le moienne d'iaus l'ont assis humblement. 

2507 jeti prenderai son ne.— 231 i sers. — 2512 Quil en. — 2315 Honneur. 
J'ai ici et ailleurs substitué la désinence our à eur ; les rimes prouvent 
que la forme our était celle de Pauteur. 
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Li soupers fa tous près, aprestés richement ; 

Uns sergans corne Tiaue si que bien on Tentent. 

Atant es Sjnamonde, le pucelle au corps gent ; 
2325 N*ot plus belle de li jusques en Occident ; 

Doj amachour le vont adestrant simplement. 

La puchelle fu blanche que fleurs qu*à Tarbro pent, 

Coulourée que rose, taillie gaiement ; 

Mamelettes poignans avoit avenamment, 
2330 S*ot le bouche petite, menu en sont li dent, 

Et blanc comme uns jvores, rengié serréement, 

Le menton fourchelut, le nés fait droitement, 

Les ieus vairs que faucons qui les oiseillons prent, 

Les sourchieus ot delés un front fait plainement ; 
2335 Li chevel sont plus gaune que Ans ors qui resplent. 

Pas n'estoit couronnée de couronne d'argent, 

Ains estoit de fin or faite tant gentement, 

De pierres de safirs i ot si largement 

Qu*elles valoient plus d'or fin entirement 
2340 G'on ne porroit penser, si vous dirai conment 

Les pieres ont vertus assés et largement. 

Belle fu Sjnamonde et plaisans ensement, 

Bien faite et gracieuse, de bon entendement. 

Elle vint en la sale là où sont si parent 
2345 Et si frère germain qui Tainment lojaument. 

Quant il virent lor soer qui de biauté resplent, 

Contre li se levèrent tout quatre vistement, 

Si ont lor soer assise delés iaus bellement ; 

Pour honnerer le roj à qui Surie apent 
2350 Li ont mise lor soer devant lui em présent. Fol. 143 C 



2324 est (p. e$ ^ ecce). — 2327 qw Varbre. — 2331 blaru,,. retigies. — 
2333 Leseix,—' 2334 sourchies. — 2341 vertu. — 2343 Au lieu de Bien 
faite, que Je mets par conjecture, le ms. a Biauâ^ qui est impossible. — 
2345 quil laintnerU, 
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Quant \i roys voit la belle, tous li coers li desment ; 
« Ahi, noble pucelle », dist li rojs bassement, 
« Or ne vi onques mais es jours de mon jouvent 
« Plus belle de vo corps, par le mien serement ; 

2355 a S'estoie à marier, par. Dieu omnipotent, 
« Et je peiisse avoir à vo corps parlement, 
tf J*esploîteroie tant de coer et de talent 
« Que j'aroie de vous l'amour parfaitement, 
« Voire se je pooie esploitier nullement, 

2360 a Mais li bons ne [par]fait tout ce qu'il entreprent ; 
« Mais je sui assenés, s^ai mis mon serement, 
« Si que penser ne doj à tel arguement, 
« Dieus m'en voeille garder, n'est pas preudons quiment , 
« Non sMl ne vient du fait à droit amendement. 
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2365 JL^i roys Bauduins fu à Miekes ou palais, 
Servis fu noblement de vins et d'entremais. 
Synamonde regarde, dont li corps fu bien fais, 
N'ot plus belle pucelle deci jusques à Ais. 
« Aï », dist il, « pucelle, si m'aït sains Servais, 

2370 a Tout chil qui vous regardent n'ont mie leursoushais. » 
La belle Synamonde, dont li coers estoit vrais, 
Ne pot onques mengier, Bauduins boit grans trais. 
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auduins li bons roys fu ou palais assis 
Avoec les quatre roys,» moult noblement servis. . 

2554 serremcfU. — 2357 Jesploteroic ; o p. oi est admissible aa besoin 
(nous disons bien frotter p. froilier), mais la forme avec oi est celle 
employée ailleursdans le ms. (voy. 2359).— 2559 «ptoiter.— 2369 damoisele 
(p. pucelle). 
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2375 Synamonde la belle, qui tant ot clep le vis, 

Regarde Bauduin, qui tant estoit hardis r 

« Ahi », dist elle, « roys, comme tu es faitis, 

a Biaus et dous et bien fais, courtois et agencis ! 
•% tt Ne m'escaperiés mie sens estre mes amis ! » 

2380 Roys Esclamars parla si qu'il fu bien oifs, 

Et dist : a Roys Bauduin s, frans prinches posteïs, 

(c Estes vous mariés ens ou vostre païs ? 

— « Oïl », che dist li roys, « par Dieu de Paradis, 

« Je ai noble mouUier courtoise et de haut pris. » 
2385 Quant Synamonde Tôt, li sans li est frémis. 

« Ahi, lasse », dist elle, « com mes corps est marris, 

« Quant j'ai mise m'amour en ce roy de haut pris, 

« Et il est mariés ; or est mes corps trais. 

(( Amours, dechiut m'avés qu*en tel lieu m'avés mis ; 
2390 « Or m'en vaurrai rester, che n'est point mes pourfis. 

« Rester ? lasse, mesquans, il n'est bons qui soit vis, 

(( S'il me desconseilloit ne par fais ne par dis 

« A amer che biau roy qui tant est agencis, 

(( Que ne vauroie bien qu'il fust ars et bruis. 
2395 « Ne m'en porrai rester ; trop fermes s'i est mis 

a Mes coers entirement, car il m'est bien avis, 

« Quant je voi se biauté et son gracieus vis, 

a Que je soie ravie lassus en Paradis ; 

a S'il a voit espouset ou cinq femmes ou sis, ^^^* UBD 

2400 « Si vaurai je tant faire, ains qu'il en soit partis, 

« Que mes coers en sera ânaument rassouffis. 

« Rassouffis ! pour Mahon, et qu'est ce que je dis ? 

« Jà li roys Bauduins n'ara coer ni avis, 

« Volonté ne désir qu'il se soit en moi mis, 
2405 (( Car il ne pense à moi ne qu'à une brebis ; 

« Il a femme espousée, s'est amours refroidis. 



2379 ses cstre. 
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a D'autre part, s'il m'amoit tant qu*il esragast vis, 
« Ne tn'oseroit requerre qu*il fust li miens amis, 
a Car il se doubteroit qu'il ne fust escondis. 

2410 « Ensi par pluisours poins que je voi tous furnis, 

<f Perchoj tout clerement que mes coers est murdris 
a Et qu'adès demourrai languissant en désirs, 
a Sans avoir médecine, soûlas, joie ne ris ; 
a Je n'i voi autre chose ne nul tour, che m'est vis, 

2415 a Que d'un coutel me fiere au coer delés le pis, 
« Car che n'est mie vie d'esragier trestous dis ; 
a Car pour che noble roj est mes coers si souspris 
« Que ne sai se mes corps en est ou mors ou vis ; 
tt Lasse ! veschi grant blâme, aussi se tu li dis. 

2420 « Et quant je me regarde en tous estas jolis, 
tt Foie est li créature, selonc le mien avis, 
« Qui malade se sent et de mal entrepris, 
« Quant il scet médecine dont poet estre garis, 
« S'il ne va prendre l'erbe ; valoir il en doit pis. 

2425 Devant moi je voi l'erbe, c'est mes loiaus amis, 
« Et je le koeillerai ains qu'il soit avespris ; 
a Mais embler le me faut pour mes carneus amis, 
« L'erbe et ma medechine tienent en leur pourpris ; 
tt Mais j'agarderai tant qu'il sera avespris, 

2430 a Et adont enverrai par sens et par avis. » 
Ensi se devisoit la pucelle gentis. 
Et li rojs Bauduins li detrenchoit toudis 
Ses morsiaus gentement, bien en estoit apris. 
Et li disoit : a Madame, pour [mon dieu] Jhesucris, 

2435 « Ne soies abaubie, trop est vos coers pensis ; 

« Mais à coi pensés vous, douche damo, toudis ? n 
Chelle li dist en bas : « Biches rojs agencis, 
a Je pense vraiement à che dont il m'est pis : 



2417 Ca pour. — 2419 si fu.— 2435 vous coers. 
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tt Vous estes mariés, si est mes coers marris, 
2440 « Car dame vous avoie trouvé en che païs. » 

— « Belle, » che dist li rojs, « par le corps saint Denis, 
tt On a sans marier souvent de bons delis. » 

— tt Hé, Dieus ! » dist Synamonde, « or es mes coers 

[garis ! » 

91. 
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ns ou palais à Miekes furent li haut princhier 
2445 Servi si noblement de maint riche daiutier 

Qu'assés il perdesissent, je croi, au soushaidier. 

Et après ]e souper, il vont esbanoier Fol. 144 A 

Et déporter leur corps en un noble vergier. 

Li rojs et Synamonde sont sus un oreillier, 
2450 Devisant et parlant de maint parler legier. 

Et li rojs Esclamars va le roj araisnier 

Tant que de Dieu de gloire, qui tout a à jugier, 

Li prist & demander et à contralier, 

Pour coi il descendi en le digne mouiller 
2455 Et pour coi se laissa des Juïs martirier, 

Et dist, se ôhe fust Dieus,. bien se peiist vengier 

Ne jà n'etist souffert si mortel encombrler. 

Lors li va li bons rojs Tordenance acointier, 

Le venue d'Adam li prist à desraisnier, 
2460 Et du fruit devaé qu'Evain li fist mengier, 

De coi il se trouvèrent tout nu et estraier, 

Conment il se couvrirent de foilles de figuier, 

Conment par leur meffait alèrent en enfier 

Li hoir en descendant sans nesun recouvrier, 
2465 Et conment sa venue fist Dieus prophetisier 

Par le popeliquant qui son corps volt perchier 

Pour ce qu'il en voloit faire son sanc raier 

2485 martrier, — 2459 desraitisnier. 
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Pour ses nobles faons le substance otroier; 
Conment Dieus de lassus, qui tout poet justichier, 

2470 Fist en le sainte Vierge saint Espir envoier 

Et prendre char et sanc noef mois sans eslonçier ; 
Conment dieus et bons fu naissans de la mouiller, 
Et conment li troi roy le vinrent festier 
Et présenter enchens et mirre et or mier, 

2475 Et conment par l'estoile i poerent adrechier. 
Et des miracles Dieu li prist à declairier, 
Conment ressucita Lazaron le princhier, 
Prere Marthe et Marie, qui l'en vaurent prier, 
Et conment il ala as noches festier 

2480 De saint Archeteclin, qui a voit pris mouiller ; 
Conment livins fali en Peure du mengier 
Et conment Jbesucris ala Piauve sainnier 
Et l'iauve par vertu s'ala en vin cangier ; 
Et conment à le chaume furent li cinq millier 

2485 Qui dévoient disner avoec le droiturier, 

N^avoient que cinq pains au disner conmenchier 
Et trois petis pissons, plus n eurent à mengier, 
Mais Dieus mist sus le tablo un hanap moult très chier, 
Tout chil qui le veoient et devant et derier 

2490 Estoient raempli pour euls rogratier ; 

Du relief demoura, bien le puis tesmoingnier, 
Douse corbeilles plaines en un vaurrent laissier. 
Nobles fu li hanas et fais de bon ouvrier, 
Fol. 144 B Che est li sains Greaus qui tant fait à prisier, 

2495 Perchevaus Tacompli ens ou tamps chà ari'ler. 
Puis li conte conment Dieus volt sans detrier 
Par son precieus sanc les siens geter d'enfler. 



2474 mire et or et premier, mais les syllabes et pre sont barrées. — 
2478 Frères, — 2479 a noches. — 2486 a disner. — 2487 Le moi petis est 
mis deux fois. —2489 voient, — 2495 racompli ... tamp. 
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Conment il se laiasa en le crois traveillier 
Et Longis le feri d'une lanche d'achier ; 

2500 Conment du sanc Jhesu ala ses ieus torchier, 
Conment renlumina, dont merchi volt prier ; 
Con Dieus ressucita, com s'ala herbegier 
Lassus en Paradis et i âst convoler 
Le douche digne Vierge c'en doit de coer prisier. 

2505 « Par foj », dist Esclamars, « bien savés preechier ; 
« Vous créés belle loj, c^oti doit autorisier, 
« Et je vaurrai men coer vraiement obligler. » 
A icheste parolle vont parler de couchier. 

92. 

V^X uant il fu tamps et lieus, li cours se dessevra, 

2510 Li bons rojs Bauduins vistement s'en ala 

En une riche chambre, bien fu qui Ti mena. 

Synamonde la belle dedens son lit entra, 

Mais quant couchie fu , cent fois se retourna, 

Ne dormist un soel somme pour tout Tor que Dieus a. 

2515 Ahi », dist elle, « Amours, lasse, que m^avenra? 
« Me lairai je morir ? Voir, nus m'aïdera. 
« Ahi, rois Bauduins, vo biautés traï m'a, 
« Onques homme vivant par foj mes corps n'ama, 
(( Vous estes li premiers où mes coers se drecha, 

2520 (( Les premières amours comparer me faurra, 
tt Car le mort en arai. » Puis dist que non ara. 
Et qu'elle ira quoillier Terbe dont garira. 
Adont isnelement la belle se leva. 
Si prist son pelichon ne riens el n'endossa ; 

2525 De sa chambre est issue, bellement s'en sevra, 

2500 ses eia?.— 2îM)5 precAûr.— 25!5 aw/irra.— 25!6 nti/.— 2517 bianle. 
— 2519 premier. — 2520 premiers. 
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Ains n'i ot camberiere qni garde s'en donna, 
Vers le chambre du roy la royne s'en va. 
Quant elle vint à Tuis, bien fremé le trouva, 
Mais ne fu mie niche, car le clef aporta, 
2530 Qu'elle pourvit de jours pour che qu'elle pensa 
A faire le besongne dont elle se mella. 
En le chambre est entrée au mieudre sens qu^elle a, 
Envers le lit au roy la belle s'adrecha. 
Quant elle vint au lit« le roj dormant trouva, 
2535 Sans dire nesun mot delés lui se glacha. 
Et quant le char du roy senti et adesa, 
Onques ne fu si lie, à deus bras l'acola. 
Li rois s'est esveilliés, si a dit : a Qu'est che là ? o 
— « Taisiés », dist Synamonde, « si retournés dechà, 
Fol. 144 C 2540 « Car ch'est [vo] douche amie qui est venue chà. » 
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uant li roys Bauduins ot la belle parler, 
A deuil bras Pacola, si li dist sans cesser : 
« Ahi, douche royne, qui vous a fait penser 
« De venir chi endroit avoec moi reposer ? » 

2545 — « Sire, ch'a fait amours qui ne m'i laist durer, 
a Car tresdont que j'oï de vostre corps parler 

« Et vostre hardement et vo biauté loer, 
a Me saisi bonne amours, qui m'a volut miner 
« Et par nuit et par jour faire plaindre et crier, 
2550 « Gémir, languir, morir et de paour tranler ; 
tt Mais je ne vous sa voie, sire, par cui mander 
(( Pour^avoir medechine de mes maus respasser ; 
« Or sui venue à vous garison demander, 

2529 des, — 2530 pounA. — 2535 ne .1. mot. — 2540 Ca chest. 

2546 tredotiL — 2548 amour. 
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« Pour Dieu, ne me voeilliés do che fait despiter, 

2555 « Car se je fai men blasme, ne m'en devés blasmer, 
a NuUui fors bonne amours*ne devés demander ; 
(c Amours me ûst vo corps premièrement amer, 
« Amours m'a fait pâlir, plaindre et couleur muer, 
Amours m'a fait languir, amours m'a fait juner, 

2560 « Amours m'a fait vo corps mainte fois désirer, 

« Amours m'a fait chaiens en vostre cambi^e entrer. 
« Or servons bonne amour, bien le devés loer 
« Quant de si noble dame vous laira possesser 
« En toutes les mannieres que vaurrés deviser. » 

2565 Quant li rojs Bauduins ot la belle parler, 
A deus bras Tacola, à lui le va tirer, 
Doucbement li a dit li rojs sans arrester : 
({ Dame, de chi vous faut partir et dessevrer ; 
« Je ne puis par deus poins vo pensée akiever : 

2570 a Premiers par mariage, que je ne doj fausser ; 
a Après pour chou, madame, que ne doi abiter 
« A dame sarrasine, de vous me faut garder, 
« Si vous prie pour Dieu ne m en voeilliés tenter, 
a Car j'amerofe mieus c'en me noiast en mer 

2575 (( Ou c'en fesist mon chief detrenchier et coper, 

Qu^à dame sarrasine vausisse amour moustrer. » 
— « Sire n, dist la royne, a tout che laiasiés ester, 
« Pas ne sui sarrasine, ch'est legier à prouver, 
Car je croi en Jhesu qui se laissa pener 

2580 u En le saintisme crois et perchier et cloer, 
Et en le douche Vierge où se volt aombrer ; 
« Je renoie Mahon, je ne le puis amer 
« Et croi en che seigneur qui volt mort endurer 

fSSiiidemendeves. — 2559 Le vers incomplet qui, dans le ms., vient 
après celui-ci : Amours vo corps premièrement amer, s*y trouve par erreur ; 
c*est une répétition du v. 2557. — 2569 ma pensée (cette leçon me paraît 
contraire au sens). 
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« Sus le mont de Calvaire pour ïe poeple sauver, 
2585 « Si que par che point chi ne poés escuser 
Fol. 144 D a Que ma grant maladie ne doiés mechiner. » 
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a 1 ^ 'autre part, biaus dous sire », dist la dame loée, 

a Pour ce se vous avés moullier noble espousée, 

« Elle n'est mie chi en le chambre pavée, 

2590 « Et par che pekiet n*iert jà vostre ame dampnée ; 

« S'au prestre de vo loy aviés dit vo pensée 

tt Et trestout che mesfait, il n'en donroit riens née ; 

a Pour une patenostre à dire le vesprée, 

a En sériés vous rassos, ch*est vérités prouvée ; 

2595 « Mais pour ce que je sui à vous habandonnée, 

(f I metés vous refus, par le Vierge honnerée ; 

a On prise moult petit le chose habandonnée, 

a La chose qui est chiere est tondis désirée. 

Chertés che poise moi que tant sui ahontée, 

2600 « Mais je sui par amour tellement afrontée 

. a Que che me samble honneurs, par le Vierge discrée, 

« Du honte qui m'avient à icheste vesprée, 

« Mais puis que je sui ci, mais n'en serai ralée 

a Jusqu'à tant que serai garie et respassée. » 
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2605 \^9k belle Sjnamonde fu avoec Bauduin, 
Bellement l'aparoUe la belle par engin, 
Et li rojs li a dit : « Belle, par saint Martin, 
a Tant d'onnour m'ont hui fait ou palais marb.rin 

2603 lui «t. — 2607 marbrin. 
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« Vo frère et vostre ami et li vostre cousin, 
2610 (( Que je ne doi vers euls penser nul faus couvin, 
a Si vous prie pour Dieu, qui de Tiauve âst vin, 
« Soffisse vous à tant, metés vous au chemin. » 

— « Comment ? » dist la rojne, » pour le corps saint 

[Fremin, 

a Redoubtés vous mes frères et tous chiaus de mon lin ? 
2615 (( Ains quatre jours seront du tout à vous enclin, 

« Hommage vous feront tout li haut palasin. 

(( Mal emploiai mon tamps, bien en voi le destin, 

(I Quant onkes vous amai, nobles roys, à coer an, 

« Siestes li plus couvars c*onkes beust de vin ; 
2620 « Ne de vostre proëche ne donroie un frelin, 

« Quant vous tenés biauté, noble corps enterin, 

« Mireoir, médecine, dame de biau destin, 

« Corps garni de biauté et blanche qu*aubespin, 

« Coulourée que rose et crasse com pouchin, 
2625 « Qui est en vo commant et en vostre destin ; 

a Je cuidai vostre corps voir d'un autre destin, 

a Vous me prisiés petit, et ch'est pour ce traitin 

« Que je me rench à vous de loial coer et un. 

« Trop sui abandonnée, par Dieu qui est sans an, 
2630 tt Mais che fait bonne amours qui m*en donne doctrin, 

a Qui chi ma fait venir, che est sans mal engin, 

« Mais j estoie navrée d'un grief dart acherin, 

tt Dont amours me frapoit au vespre et au niatin 

« Tellement, biaus dous sire, que ne sai medechin 
2635 Dont je pelisse avoir garison ne doctrin, Fol. 145 A 

« Si m'en convient morir ains le mois de juing. » 

— (( Non fera, douche amie », dist li rojs Bauduin, 
a Car je vous garlrai ains que nuis prenge fin. » 



2610 nuls. — 2621 nobles, — 2627 Youi mi. — 2650 ammr. — 2635 
pitisse. — 2636 La mesure et la rime font admettre que Tauteur pronon- 
çait juing en deux syllabes. 
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ist li roys Banduins : a Belle très douche amie, 

2640 a Puis que vous créés Dieu et le Vierge Marie, 
tt Vous ne m*eschaperés tant que serés garie. » 
Dont racole li rojs, maintes fois Ta baisie, 
Chelle le consenti, onkes ne fu si lie. 
Li bons rojs Bauduins, qui tant ot seigneurie, 

2645 A en le damoisele s'entention furnie ; 

En la belle engenra li bons rojs de Surie 
Le bastart de Buillon qui la cbiere ot hardie, 
Qui tant fu redoubtés en terre paiennie. 
Qui fu li plus hardis (ivCh son tamps fu en vie, 

2650 Poissans et vertueus, plains de chevalerie ; 
Contre Salehadin fist il mainte envaïe 
Et conquesta par force l'amulainne d'Orbrie, 
Jusques en Babilone fu sa lance fiquie, 
Ensi com vous orrés se ma vois est oie. 

2655 Seigneur, or escoutés, que Diex vous beneie ! 
Si entendes chanson qui bien est adrechie, 
Ch'est d'armes et d'amours et de bachelerie, 
D'onneur, de gentillece, de sens, de courtoisie. — 
Li bons rojs Bauduins jut avoekes s*amie : 

2660 De baisiers amourous plains de grant druerie, 
De tous estas d*amours ôst si bien se partie 
Que Sjnamonde en fu trestoute rapaisie. 
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jnamonde la belle jut avoekes le roj 
Bauduin de Surie, le frère Godefroj, 

2639 trc douche, — Î647 cAtè (p. chiere). 
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2665 Qai à le damoisele a fait son esbanoy.- 

Là engenra li bers, cheler ne le vous dbj, 
Le bastart de Buillon, qui fu de bel arroj, 
Chevaliers souffisans, qui moult ama no loy ; 
Contre les Sarrasins soustint lonc tamps no foy, 

2670 Ne le puis trop prisier, ne taire ne m'en doy, 
Car la cronike dit et tesmoingne en reco y 
Que che fut li plus biaus qui fust en nul terroy, 
Li mieudres chevaliers que devant nommer doy. 
Qui onkes bebourdast ne entrast en tournoy 

2675 Ne qui onques chainsist espée ni espoy ; 

Vers le gent sarrasine démena grant bufoy, 
Ensi que vous orrés, mais que vous soies coi ; 
A oïr cheste histoire ne menés nul desroy 

)£t si paies le maistre, se vous avés de coy, 
Car tout chou quUl gaaingne ne li dure c'un poy. 
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'eignour, toute la nuit furent en grant souias 

Li gratieus amant en gisant bras à bras ; 

Là fu en chelle nuit engenrés li bastars. Fol. 145 B 

La belle Synamonde la nuit ne dormoit pas, 
2685 Moult redoutoit le Jour qui venoit à compas. 

Droit à Taube crevant, qu'ot tos fais ses esbas, 

Li a dit Bauduins . « Belle, prendés vos dras : 

« Raies en vostre chambre, car li jours s'est espars ; 

a Bon fait s'onneur garder ; sel savoit Esclamars, 
2690 « Il vous feroit morir ou vos corps seroit àrs. » ' 

— « Sire », dist la royne, a tost râler me verras, 

' « Je vous conmande à Dieu « (lors Tacole tout bas), 

2Ô69 iouslient. — 2671 dist. — 2672 le plus, — 2679 El se, — 2685 rc- 
doultmt. — 2686 que tos, — 2690 vous corps, 

7 
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« Je m*en vois en me chambre poor celer nos estas, 
« N'en ra]és point demain, an vespre me raras. 
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2695 a V^ire », dist Sjnamonde, « or ai mieus que ne soeil, 
a N'en raies point demain, biau sire, je le yoeil ; 
« De revenir chaiens ferai moult bien Tesquoeil. 
« Pleiist Dieu que fuissons moj et vous à Nantoeil, 
« Morte fust yo mouiller, jà n*en menroie doeil ; 

2700 tt Entreus que je vous tieng, en prenderai mon voeil, 
Desjuner vous ferai trop mieos que de cherfoeil, 
a Car forment me pourûte tout ce qu'avoir en voeil. » 
— (c Voire », dist Bauduins, qui fu en blanc linchoel, 
« Mais on ne poile mie sifaite herbe au tilloeil. 
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2705 Mmj^ belle Sjnamonde reprist son polisson. 
Puis a baisiet au roj le bouche et le menton. 
Et li rojs racola cent fois en un randon, 
Ne le pooit gerpir par nulle entention ; 
Elle fu crasse et mole, s'a voit touche fasson, 

2710 Mamelettes pongnans et fourchelu menton. 
Quant li gaite corna lassus ens ou dongon, 
Dont ne pot Sjnamonde plus faire arrestison : 
Du roj se départi, qui Bauduins ot non. 
En se chambre rentra coiem^nt à larron, 

2715 Ses chamberieres dorment entour et environ ; 
Lors s'endormi la belle, qui en avoit beson. 
Aussi se rendormi Bauduins de Buillon 

2698 qui. — 2699 moHUer. — 2707 c(p. m). — 2713 Bauduin, 
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Dessi qu'à miedi qae disner deroit on. 
Li quatre frère vienent en le chambre à bandon, 
2720 Si ont tronré dormant Baaduin le baron* 
Esclamars li a dit clerement à haut ton : 
« Sire, roys Bauduins, avés vous se bien non ? 
« Dormes vous par coustume ensi en to roion? » 

— « Sire», dist Bauduins, a nennil, par saint Clairon, 
2725 (f Mais anuit senti mal au coer lés le ponmon, 

(c Dont je cuidai morir à grant destruction, 
(( Mais droit à Tajournée en senti garison, 
« Si en ai mieus dormi, il i a bien raison. » 

— a Ch'est voirs », dist Esclamars, Saudoines et Mar- 

[brun ; 

2730 a Roys levés vous, biau sire, se il vous vient à bon ; 
« Nous sommes chi endroit pour faire acordison. 
« Se ce ne fust Ectors, qui le coer a félon, ^^^« ^^^C 

tf Nous presissiens baptesme par bonne entention, 
« Mais Ectors nullement ne voelt laissier Mahon. » 

2735 — « Seigneur », che dist li roys, « prendés avision 
« De croire Jhesucrist qui souffri pacion ; 
« Qui ne le croit et sert, il vient à mais quoron. » 
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i bons roys Bauduins s*est vistement levés, 
Avoec les quatre roys est en le sale aies. 
2740 Là ont pris parlement tant que fust aprestés 
Li disners, qui tost f u par les sergans cornés ; 
Dont alèrent laver, es les vous ordenés. 
Li corps de Synamonde fu adont amenés, 

2727 a U journée. — TIZ%ector, Je dois remarquer qu'à la différence des 
autres, ce nom propre est presque toujours dépourvu de Vs de flexion 
au nom. singulier ; je me suis contenté de ne relever cette faute qu^une 
seule fois. — 2737 quorum. 
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Devant roj Bauduin fu mis et adestrés. 

2745 Bien fu chascuns servis de vin et de clarés 
Et de tous autres mes eurent adont assés. 
Quant vint après mengier, Bauduins s'est levés ; 
Sjnamonde li dist : « Avoec moj en venés, 
« Et je vous mousterrai trop grandes nobletés. » 

2750 Li rojs va o la belle, dont il estoit amés ; 
En le mahonmerie est Bauduins entrés 
Et voit le candélabre qui estoit alumés^ 
Qui par nuit et par jour rendoit lumière assés :. 
Ch*est li chierges hautains dont Dieus fu alumés 

2755 Dedens le povre estable où povrement fu nés, 
Che fu pour mettre en nous bien et humilités. 
Devant le candélabre estoit Mahons posés. 
Il estoit tous en air, che dit Tautorités. 
Quant Bauduins le voit, si fu tous effraés 

2760 De ce qu'en air le vit, tous en fu trespensés. 
Mais la belle li dist : u Biau sire, ne doubtés, 
a Car Mahons nostre dieus, qu*en chel air vous vaés, 
Che est par Taymant, si voir que Dieus fu nés, 
Car li ajmans est tellement natures 

2765 « Que puis qu'à une chose s est un petit frotés, 
« Chou qui en est ataint le sieut, c*est vérités, 
« Et li ajmans est là desseure plantés, 
« Pour che le sieut Mahons, ensi que vous vaés. 
a Par dedens Mahonmet est uns paiens entrés, 

2770 Qui nous donne responses et respont à tous grés, 
« Mais de tout ce qu'il dit ne donroie deus dés. » 
Dont parla li paiens qu'en Mahon fu posés. 
Si dist : « Rojs Bauduins, envers moj entendes : 
« Je sui vrais Dieus du chiel, s'est drois que me créés. 



2749 grande. — 2758 ei 2771 dist. — 2763 Cftest par. — 2768 U chieut. 
— 2774 vrais. 
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2775 tt Et se vous ne le faites, vous en repentirés. » 

— a Taisiés », dist Baudnins, a sire leres prouvés, 
« Issiés hors de Mahon, ou vous le comparrés ! » 
Il a pris un perchant, qui fu gros et quarrés. 
Quant li paiens le voit, à terre s'est coulés, 

2780 Mais li rojs Bauduins est envers lui aies, 

Dou perchant 11 rompi les bras et les costés. Pol. 145 D 
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r fu rojs Bauduins en le mahonmerie, 
Et li quatre roj sont en le sale voltie . 
Li troi furent d'acort, si corn la letre crie, 

2785 D'aourer Jhesuchrist et le vierge Marie ; 
Li uns fu Esclamars à le chiere hardie, 
Et li autres Saudoines, qui forment les aigrie, 
Et Marbruns fu li tiers, mais Ectors les defSe : 
« Puisque chascuns de vous a se loj renoïe, 

2790 (( Je ne vous pris ni ainme une pomme pourrie ; 

« Honnis soit li miens corps, se je ne vous guerrie. » 
Adont se départi, s'a le sale gerpie, 
Avoekes ses saudiers s'en va en Salorie, 
Une noble chité qui siet delà Orbrie. 

2795 Là s'en rêva Ectors à le chiere hardie ; 
Et li roj sarrasin ne s'arrestèrent mie, 
Mandet ont Bauduin en le mahonmerie. 
Esclamars a parlet, bien fu sa vois oïe, 
Et dist : « Hoirs de BuUlon et sires de Surie, 

2800 « Nous troi [somes] d'acort, chascuns à toi s'otrie, 
« Et volons aourer le digne fruit de vie ; 
« Miekes te renderons, nostre chité garnie, 
« Qui n'en crera en Dieu, le teste ara trenchie. 

3791 te mien, — 3703 êes iaud. — 3796 tarretient. 
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tt A demain au matin, après Faube esclarchie, 
2805 a En irés tous en Tost à vostre baronnie, 
« Nostre chités sera pour vous apareillie, 
<( Si nous baptiserons el nom sainte Marie. » 
— « Seigneur », dist Bauduins, vous dites courtoisie. » 
Adont fu el palais la joie ressaucie, 
2810 Bauduins demeura à Miekes la nuitie, 

Pour l'amour Synamonde, qui de bon coer Tem prie. 
Quant par le sale fu la gent toute endormie, 
Ensi que la rojne avoit fait l'autre ûe. 
Vint avoekes le roy, n'est drois que plus en die, 
2815 Car li rojs i mena toute sa druerie. 

Quant vint à Tendemain, droit à l'aube esclareic, 
Bauduins prist congiet à le gent paienie, 
As très est repairiés enmi le praierie. 
Contre lui est aies Hues de Tabarie 
2820 Et li roys Corbarans, qu'Oliferne maistrie, 
Tangrës et Buiemons, où moult a courtoisie, 
Bauduins de Sebourc et dans Jehans d'Aile, 
Li dus Harpins de Bourges et la chevalerie ; 
Chascuns à son pooir le riche roy festie ; 
2825 Joians en fu au coer sa mouiller Margalie. 

Li roys dist à se gent com li chose est taillie ; 
Taillcfier fist venir, li roys bien le festie, 
Fol. 146 A Et 11 dist : a Gentieus roys, pour Dieu, je vous em prie, 

« Or voeilliés acorder sans nulle tricherie 
2830 Che qu'Esclamars a fait et la vostre lignie : 
« Ch'est de laissier vo loy, qu'à fausse l'a jugie, 
« Et de prendre le nostre qui doit éstre essauchie, 
« Et de vous baptisier el nom sainte Marie. » 
— a Sire », che dist li bers, « et je le vous otrie. » 

2810 demourra. — 2822 Jam. ^ 2824 Trompé par le mot final festie, le 
scribe, par mégarde, place après ce vers les deux vers 2828-29, qui sont 
également précédés d'un ?ers terminé par futie. — 283i qui faune a jugie. 
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2835 Lors se âst baptisier enchois se départie, 

Et si mena le roj à Miekes le garnie 

Et les bons crestiens, qui en ont chiere lie ; 

La royne i ala et la chevalerie. 

Li quatre frère vont à belle compaignie 
2840 Contre roj Bauduin, qui tant ot seigneurie. 

Li vesques du Matran ne s*i arresta mie, 

Il a fait le sermon à le gent paienie ; 

Droit enmi le marehié fu la gent arengie 

Pour oïr recorder de Jhesucrist la vie. 

103. 

2845 Mm^i vesques du Matran estoit sus Fescafaut, 
Si a fait son sermon et parlet bien et haut^ 
De Dieu dist le parolle, dont liet furent et baut. 
Li vesques les baptis^ et prelas et legaut ; 
Esclamars prist baptesme, dedens le cuve saut 

2850 Saudolnes et Marbruns, cui Jhesucrist consaut ; 
La teste avoit trenchie chius qui fu en défaut. 
Sjnamonde la belle desvesti son bliaut, 
Li vesques le baptise, qui moult ot le cœr caut 
Quant il vit Synamonde, cui nulle riens ne faut ; 

2855 Bien vausist que la belle eust joué d*un saut. 
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n Miekes la chité fist on baptisement 
De chiaus qui voeillent Dieu croire parfaitement. 
Puis ûst on un disner ou palais noble et gent. 
Sjnamonde la belle n'i âst arrestement, 



iS4»prieUuet Uegaut. —2854 QmUvU. 
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2860 A le mouiller du roy est venue briément. 

Et puis la damoisele parmi le main le prent, 
Et le ôst devant li asseoir noblement. 
Puis s'assist après 11 ; et puis poursievamment 
Prist Blancbe le dansele, qui de biauté resplent, 

2865 Ch^est mouiller Bauduin de Sebourc proprement. 
Ches troi dames estoient assises gaiement, 
Li une delés Tautre^ là osent parlement 
Du bon roj Bauduin, qui tant a bardement. 
a Par Dieu », dlst Sjnamonde, la dansele au corps gent, 

2870 <( Bien doit dame estre lie qu'o tel homme se sent ; 
« Plciîst à Jhesucrlst, qui fist le firmament, 
« Que j'en eusse un tel en mon gouvernement, 
a Car il me samble bien, à mon entendement, 
(( Qu'il n*a plus bel de lui jusqu'à l'Arbre qui fent. » 

2875 Quant Margalle l'ot prisier sifaltement. 
Fol. 146 B Adonkes jalousie Tassali durement, 

Si dist à Sjnamonde : » Par le mien serement, 
« Se 11 roys est très biaus à veoir en présent, 
« Encor a il bonté en lui plus largement, 

2880 (( Si m'aime tant et prise et s'a tel essient 

« Que pour trestout l'avoir qui est en Occident 

« N'aroit à dame nulle ses corps abltement, 

« Ne n'i vaurroit penser pour or ne pour argent. » 

— « Dame », dist Sjnamonde, a bien le croj vraioment, 

2885 (c Malgi en aussi sauf lieu pert on moult bien souvent. » 
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a Vw/'hertes », dlst Sjnamonde, la rojno bonne rée, 
a Chil honme qu'ensi vont par estrainge contrée 
« Et il treuvent pucelle belle, blance, senée, 

2864 biate. ^ 2884 Ne ni vaurroU, 
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a Bien faite -gentement, noblement coolourrée, 

2890 « Il ont de leur mooller assés tost onbliée, 

« Car on est bien tanet de mengier char salée. » 
Quant Margalie Tôt, ai fu moult aïrée, 
Onques ne respondi parolle le journée, 
Ni envers Sjnamonde ne s est point retournée ; 

2895 Mais s'elle sceust bien com li chose est alée 

Et comment o le roj Tint couchier la vesprée, 
y dentiers li eûst donnet une quanée. 
Moult fu noble la cours et moult bien ordenée, 
Si bien furent servi qu'il lor plaist et agrée. 

2900 Quant vint après mengier, la nape fu ostée. 
Dont parla Esclamars à le brache quarrée 
Et dist : <( Rojs de Surie^ bons de grant renonmée, 
a Je te prie et requier que ta gent soit menée 
« Par dedens Salorie, une chité loée, 

2905 « S'assegerons Ector, qui tant a renonmée, 
« Qui de nous se parti à maisnie privée. » 
Dist li roys Bauduins : « Telle est bien ma pensée. » 
L'endemain au matin fu la voie atournée 
Et li harnois querquiés mainte grant quaretée, 

2910 Très, tentes et aucubes, mainte lance planée, 
Et la vitaille fu ou flun Jourdain portée, 
Là en fiseiit querquier mainte grande navée. 
De Miekes s'est li os partie et dessevrée. 
Devers Jherusalem est la roi'ne alée, 

2915 Baufluins de Sebourc Pi a lors remenée, 
Car li roys Bauduins conmanda la journée 
Au vassal Bauduin, à cui proece agrée, 
Qu'il alast au Sépulcre pour garder le contrée, 
Par coi, se Sarrasin Tavoient deffiée, 

2920 Qu'il le deffendesist au trenchant de l'espée, 
Car roys Salehadins à le barbe mellée 

2892 «î fa bien mouU, — 2903 requir. — 291 i /luntoudain. 
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A voit moalt le chité de piecha désirée, 
Et ot dit plniseors fois en se sale pavée 
Qu'encore raveroit la ohitë bien fremée, 
Fol. 147 G 2925 Mais uns Turs hons ot sorti chelle anée 

Que par Salehadin seroit reconqnestée 
La terre de Surie, qui est et grande et lée, 
Qu3 Godefrois avoit conquesté par espée, 
Mais ne savoit à dire le terme ne l'anée ; 

2930 S'avoit esté sorti eni cbelle contrée, 

Un an avoit passet, ch'est vérités prouvée, 
Si qu'ossi tost c'uns roys avoit fait engenrée 
Et que ch*e8toit uns fieus, tout chil de la contrée 
Voloient tout d'acort et tout d'une pensée^ 

2935 Qu'il em portast le non tant qu'il sroit durée. 
Troi Salehadin furent, che est chose avérée : 
Salehadins li viens, qui moult ot renonmée, 
Salehadins li fieus, qui tant fist par espée 
Que crestienne gent en fu moult tourmentée ; 

2940 Salehadins li f el régna vers Orbendée, 

Fieus fu du chavetier, sen ame soit dampnée. 
Et fu nés à Bandas, une ville loée. 
Bauduins de Sebourc à le chiere menbrée 
Donna au chavetier le couronne dorée, 

2945 Si régna puissanment en ichelle contrée, 
Mais de ce me tairai, no matere est fondée 
Sus le roy Bauduin, cui ame soit sauvée, 
Et sus chiaus qu'après lui maintinrent la mellée 
Sus le gent sarrasine, qui par iaus fu grevée, 

2950 Si doit bien de tel gent estre chansons chantée 

2923 e (p. ^»en). — 2925 Vers défectueux ; il est incomplet et maii ne 
se prête pas au sens ; on voudrait lire : Car wu devifu turs hom. — 
2928 cotujwstee {Vaccotô do participe ne convient pas ici à la mesure ; ii 
n*est d'ailleurs pas de rigueur). — 2931 Lans ot pazset, —2936 chat chose, 
— 2937 le viex, -> 2938 le fiex, — 2939 toumentee. — 2990 chanson. 
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Et de tous loiaiu ooera oïe et escoutée, 
Car ch'est de la yengance de la digne portée 
De cul la mère Dieu fu noef mois consolée. 
Or entendes à mi, bonne gent eUrée, 
2055 Matere tous dirai bien faite et bien rimée, 

Sans mensonge ne fable ne bourde controuvée : 

Oies de Bauduin à le chiere menbrée, * 

■ 

Qui de Miekes le grant avoit fait dessevrée^ 
Avec lui Esclamart, qui le brache ot quarrée. 
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2960 V ^ r s'en va Bauduins, li sires de Buillon, 

Àvoekes lui avoit Tangré et Buiemon, 

Corbarant d'Oliferne et le bon duc Huon, 

Harpin le duc de Bourges, Bauduin Cauderon, 

Le vesque du Matran, qui faisoit le sermon, 
2965 Et si fu Esclamars, qui coer ot de lyon, 

Taillefers et Saudoines et lor frère Marbron. 

Bien furent cent mile hommes ; là i ot maint pignon 

Et mainte grosse lance. et maint doré blason, 

Et maint riche destrier auferrant et gascon . 
2970 Tant vont par leur journées li chevalier baron 

Qu'il virent Salorie, le chité de renon ; 

N'avoit telle chité jusqu'en Carfanaon, Fol. 14ttD 

Haut en furent li mur entour et environ. 

Les portes furent nobles et de belle fachon. 
2975 En le chité le seurent paien et esclavon ; 

Li riches rojs Ectors, quant il sot Tocoison 

Que si frère venoient par dedens son roion , 

Il a fait adouber le linage Mahon. 

Bien furent trente mile en une establison, 

2969 Eêclari, - 3976 t7 soit. 
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2980 Chascuns avoit cheval et riche haubregon ; 
Troj mil arbalestrer, qui estoient félon, 
Chil estoient devant rengié sus lé sablon, 
Et s'estoient targié de maint riche blason. 
Et li rojs Bauduins ni fist arestison, 

2985 II a fait ordener tons cheus de sa parchon ; 
Quinse batailles fist sans nulle arestison. 
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i bons rojs Bauduins point ne s*i arresta, 
Il fist quinse batailles, que très bien ordena. 
Le première bataille roj Esclamart bailla, 

2990 Le seconde Saudoine, où moult bon vassal a. 

Et Taillefier le tierche^ Marbruns après lui va ; 
Pour ce les mist li rojs devant à ce jour là 
Car il vaurra savoir s'en iaus loiautet a, 
Car moult nouvellement chascuns se baptisa. 

2995 Le cinquime bataille li riches rois donna 
Au bon duc Buicmont, où forment se fia, 
Et li contes Tangrés aprè$ lui s'adrecha, 
Hues de Tabarie point ne s'i oublia, 
Et li rojs Corbarans, qui tant de fiertet a ; 

3000 Li dux Harpins de Bourges o le noevime va, 
Bauduins Cauderons le disime garda, 
Richars li Restorés la onsime mena, 
Li bers Jehans d'Alis, k'ains Sarrasins n'ama, 
Chius mainne le dousime que li rojs li querqua, 

3005 Li vasques du Matran, qui de Dieu preecha, 

Chius mainne la tresime, que de sa main sainna, 



2982 régie. — 2983 pcrchon, — 2991 TaiUeficrs, — 2994 Ca moult, — 
3002 B, li rcstoires XI^ fiomme mena. —3005 prêcha — 3006 wmimie 
Xlllm homme que. 
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Li vesques de Forois après lui s'arrouta, 
Et li roys Bauduins o la quinsime àla. 
Il ûst ses cors bondir et sa gens avala 
3010 En la plaine d'Orbrie, où Ector trouvera, 

Qui moult hardiement à no gens s'assambla ; 
Encontre l'un des siens trois de nous en i a, 
Bien estoit hors de sens qui vaincre les cuida. 
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ctors de Salorie voit crestieus venir, 
3015 Cent mile sus les champs, le terre font frémir, 

Ch'estoit une hideur des olifans oïr. 

Ses arbalestriers ôst traire sans alentir, 

Drut furent li quarrel, menu les font cheïr. 

Tels en estoit atains qu'à terre faut ûastir. 
3020 Crestien vont criant par merveillous air, Fol. 147 A 

Ne peurent à chelle heure as Sarrasins venir 

Pour le trait qui fu grans, ains le convint falir. 

Es vous les quatre frères c'on fist devant venir ; 

Esclamars point et broche, un paien va ferir, 
3025 D'une lance le va si bien aconsievir 

Ou corps li mist le fer, le coer li fist partir ; 

Puis a traite l'espée sans point de Talentir, 

En le presse se fiert, si les fait départir. 

Saudoines et Marbruns ne li vaurrent falir, 
3030 As riches brans d'achier vont ches testes tolir, 

Chervelles, hateriaus font à terre flastir ; 

Nuls bons devant leur cos ne se pooit tenir, 

Dis mile Sarrasins font devant euls fuïr. 

Ector s de Salorie les faisoit revenir 
3035 Et Sarrasin s'escrient, si c'en les poet oïr : 

3009 $en gens. — 3018 Druu. — 3020 Cresticns. — 3030 A riches. 
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a Ector de Salorie, tous nous menés morir, 

tt Tous li ors de che mont ne nous porroît garir. » 
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rande fu la bataille es plains de Salorie. 
Es vous parmi Testeur Huon de Tabarie, 

3040 Au riche branc d'achier les Sarrasins castie, 
Cui il ataint à cop, perdre li faut la vie. 
Un Sarrasin feri qui estoit nés d'Orbrie, 
Branamans ot à non, si fu roys d^Esclaudie, 
Et Hues li donna une telle oreillie 

3045 Sa gorgiere pisainne n'i valut une alie, 

Le haterel li trenche, le teste est trebuchie 
Devant le roj Ector, s*en est Famé partie. 
Là peUssiés veoir une forte estourmie, 
De mors et de navrés la champaigne jonchie, 

3050 Et chil cheval s'en vont fuiant le voie antie 

Sans remener les maistres menant hideuse vie, 
Car li uns braidissoit et li autres clopie. 
Ectors fu si dolans pour poi qu'il ne marvie ; 
<c Ahiy Mahon », dist il, « ne m'aiderés vous mie 

3055 Gk)ntre les mescreans qui leur foi ont falie ? 

Mi frère sont germain, mais du tout les renie, 
« Puisqu'il vont aourant chelle gent baptisie. » 
Lors broche le cheval, s'a le lance abaissie 
Et fiert un chevalier qui fu de Lombardie : \ 

3060 Quatorse ans ot servi au bon roy de Surie, ^ 

Mais en se jouvenece Fappelloit on un mie ; 
Bons surgiens estoit, mainte plaie ot garie, 
Puis se prouva si bien sus le gent paienie 
C'en le fist chevalier devant Acre l'antie, 

3065 Nicolas ot à non, moult fu de bonne vie. 
Et li roys le feri de sa lance aguisie 
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A plain cp.u,i:8 decheval eipar tel felonnie,- 

Et si très fièrement a se laace adrechie.v 

Cou corps li pourfendi, et le coer et le fie, ^oï- 1^'^ ^ 

3070 Mort l'abat da cheval, Tame s'en ^st partie. 

Au roy le va conter Hues de Tabarie 

« A, bons rojs », dist li dux, « oom j'ai le chiere irie, 

a Perdot as Nicolas de Florence Fantie. » 

Quant li rojs Tentendi , la couleur li noircie. 
3075 Dont broche le cheval, s'a Fespée espoignie, 

Entre paiens se âert, le saint Sépulcre escrie : 

« Ahi, Jherusalem, noble chité jolie, 

a Corn pour toi conquester et le terre enhermie 

a Sont tant bon crestien ochis à grant hasquie ! 
3080 « Pour [toi] à délivrer est mainte ame partie 

a De maint bon chevalier de très haute lignie. » 

Li roys fiert un paien, qui moult les nos cuvrie, 

Barbarans ot à non, si com la lettre crie, 

Cousins germains estoit Tamulainne d'Orbrie, 
3085 N*avoit plus fier paien en toute paienie. 

Li rojs le va ferir du branc qui refiambie, 

En travers le feri li bons rojs de Surie ; 

Les deus bras li trencha li rojs à une fie, 

Sus le col du destrier est Tespée glacie, 
3090 Le teste li trencha dessi qu'à le cuiiie ; 

Barbarans cheï mors et li chevaus sans vie. 

Dont li fors rojs Ectors a bien pau ne marvie. 
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arbarans'li paiens gist à le terre ochis, 
Dont li bons rojs Ectors fu durement maris. 

3#67 plaitis.^ 3069 ei le cœn. — 3082 cutvte.— 3090 A la place de desri 
je trouve dans le ms. les mots le tint qui n*ont pas de sens. 
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Tant en giâ«ilè'tért!«èi^* moi^étfl'ifinis " * ' 
Que desseiire^lëàhiôri^bëiiVlëiit' passer lés fis. ' 
Sonnent coW ôîffanis!; s'ont? ches moiriiaùà "bori dis : 
Atant es vous Taiigï'é, un prince moult géritîs, 

3100 Et fiert un Sarriaisin qui ot non Margalis, 
Li escus de son col n'i vaut un paresis. 
Ne li bons jaserans dont chius estoit garnis ; 
Entre fie et ponmon fu li achiers assis, 
Li coers li est fendus et à moitiet partis. 

3105 Buiemons de Sezille fiert le roj Saletris, 

Mort le trébuche à terre, puis a mort Tampatris. 
Ectora ot assamblet par dedens son païs 
Dis mile Sarrasins et quatre roys gentis. 
Mais tout y furent mort. Ectors fu desconfis ; 

3110 Par dedens Salorie est arrier ressortis, 
Dolans et courechiés et forment abaubis. 
Rojs Esclamars de Miekes li escrie à haus cris : 
« Ector de Salorie, revenés, biaus amis, 
a Yeschi vos quatre frères pour cui estes fuis, 

3115 a Vous ne nous connoissiés ne vous ne vo subgis. » 

— a Ha, glous ! » che distEctors, « faus renoiés falis, 
« Vous avez acheté les miens que j'ai ochis. » 
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ctors de Salorie estoit sus les crestiaus, 
Bien entent Esclamart qui li dist mos nouviaus, 
Fol. 147 C 3120 Mais ne les prise mie valissant deus fusiaus. 

En le chité d'Ector estoit bons li chastiaus, 
Geter fait par dehors engiens et mangonniaus. 
Et no bon crestien, qui les coers ont loiaus, 

3095 li capeles. — 3114 vous. — 3121 £n 2e chiie de Salorie estoit bons 
le chastiaus, — 3123 bons cresticns qui le coers. 
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Ont tendues lor tentes pardessus les praiaus, 

3125 S'ont le siège juret li chevalier entr'iaus. 
Ectors de Salorie nombra ses damoisiaus, 
Encore avoit vint mile des bachelers isniaus, 
Si jura Mahonmet, qui est especiaus, 
Pour oui en paienie on het tous les pourchiaus, - 

3130 C'on ne s'en donra garde, ou soit lais ou soit biaus, 
Quant assalir ira nos crestiens roiaus, 
Ne jà ne sonnera ne clokes ni apiaus, 
Ne trompes ni arainnes, buisines ne moiniaus, 
Ains ira bellement si come li louviaus 

8135 Ist hors pour estranler et brebis et aigniaus. 
Quatre mois fu enclos de no Franchois loiaiis, 
Mais puis [il] issi hors as estoiles joumaus, 
Pour ce car il cuida détenir no vassaus. 
Mais li rojs Esclamars et Marbruns, qui n^est faus, 

3140 Saudoines, Tailleûers, deus prinches naturaus, 
Chil font le gait du jour, armet sus les chevaus ; 
Mais quant virent l'issue des fêlions gloutonchiaus, 
Rojs Esclamars de Miekes, qui het les desloiaus, 
Che fu tous li premiers qui ala contre chiaus. 

3145 Hé, Dieus ! qu'à Taprochier i fu grans li chembiaus ! 
D'espées et de brans, de mâches, de coutiaus, 
De haches et de glaives, d'espois et de martiaus 
Frapoient li un l'autre es bras et es cherviaus, 
Es ventres et es dos, s'en voit on les boiaus. 

3150 Tailleûers prist deus mile crestiens tous nouviaus, 
C'on avoit baptisiet par cuves, par vaissiaus ; 
Il a fait un faus tour vers le porte Mortiaus ; 
Si coiement ala chevauchant par les vaus 
Qu'à le porte est venus, là fist pluiseurs assaus ; 

3155 Mais chil qui sont as bailles, getèrent mangonniaus 
Et aloient traiant saiettes et quarriaus ; 

3130 lait. —- 3134 si com, — 3145 ^(^ chembiaus. 
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Crestien recalèrent pour les crueus assaus. 
Tailleâers, quant il vit le porte c'on défient, 
Pardedens le bataille fist retourner sa gent, 

3160 Et venir à un fais sus iaus si radement 

As paiens s'assamblèrent si très hardiement 
Que chascuns âert le sien, de coer et de talent, 
Ou de lanche ou d'espoi ou d'aucun ferement ; 
Mil en ont abatu et ochis à tourment. 

3165 Or fu Ectors enclos, si li va malement ; 
Moult en a mis à fin à che tournoiement. 
Esclamars voit son frère, si li dist hautement : 
« Ector de Salorie », dist li rojs au corps gent, 
« Se vous me volés croire, par le mien serement, 
Fol. 147 D 3170 « Vous lairés vostre loj, chertés ne vaut noient, 

a Et si créés en Dieu, le père omnipotent, 
a Qui est pères sans fin et sans commenchement. » 
Et dist li rojs Ectors : a Ne le crerai noient. » 
Pardevant Esclamart feri un sien parent, 

3175 Mort le trébuche à terre, lors a dit hautement : 
a Mar renoias ta loj par ton fol essient, 
tt Par che point en es mors, si te va malement, 
« Mieus ameroie à vivre et croire une jument, 
a Que morir en créant quanc'ou monde il apent. » 
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3180 X orte fu la bataille, qui longement dura. 
Ectors de Salorie richement se prouva : 
Pardevant Esclamart deus chevaliers tua. 
Tailleflers fut derrière, qui forment Tapressa, 
Et li rojs de Surie d'autre part les greva ; 

3185 Corbarans d'Oliferne saint Sépulcre escria, 

3157 Crestiens. — 3162 cfiacittit. 
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Hues de Tabarie la chité qu'il àma, 
Et Bttiemons Sezille, Harpins Bourges cria ; 
Et Robers du Rosoj moult très bien s*i porta, 
Li bers Jehans d*Alis maint Sarrasin tua, 

3190 Bauduins Cauderons entre les paiens va ; 
Onques telle bataille nuls vivans n'esgarda. 
Mais 11 bers Tailleûers de grant sens s*ayisa, 
En le keuve derrière si les essonnia 
Par droite vive force les conrois despecha. 

3195 II voit Ector son frère, qui lor gent castoia, 
Il abaisse le lance et le destrier brocha 
Et va ferir Ector à le force qu'il a 
Et de corps et de pis si bien s'i emploia 
Le cheval et le maistre en un mont reversa ; 

3200 Là fu à tel meschief pour poi qu'il ne creva. 

Là vint li rojs Saudoines, qui vers Ector s'en va 
Et parmi le hjaume vistement le combra, 
Par force et par vertut du chief li esracha ; 
Maugré les Sarrasins de l'estour le rosta, 

3205 Vint au roy Esclamart, son frère li bailla. 
Esclamars trait l'espée et dist que rochiria. 
Mais Marbruns li escrie et forment li blasma 
Et dist [que], s'il le tue, jamais joie n'ara. 
Dont sont venu au roj, Esclamars dit li a : 

3210 « Sire, veschi no frère, qui maint mal fait nous a, 
a Or en faites, biau sire, tout ce qu'il vous plaira, 
a Car s'il ne se baptise, chertés bons mors sera ; 
a Honnis soit il de Dieu qui l'en déportera. » 
Et quant li rojs l'entent, en son coer le loa 

3215 Et dist qu'il est preudons et qu'il sU fiera 

Et qu'en bonne creanche le baptesme pris a. 

Ector de Salorie li bons rojs appella : 

« Ector », che dist li rojs, « oies con vous dira ; 

3186 Et Huoi. — 3194 despicha. — 3305 le bailla. — 3306 qwl ockirra. 
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« Se volés croire en Dieu, on vous baptisera, 

3220 « Et se vous ne volés, savés c'on en fera ? 
]$ol. 148 A a Sans mal atout le vie on vous deli verra 

« Pour aller tout partout là où il vous plaira, 

« Pour Tamour de vo frères nul mal n'i ares jà ; 

« Vous poés moult bien faire tout ce qu'il vous plaira, 

3225 « Ne baptisiés par force jà bien ne vous fera : 

« Mais s'il vous plaist à croire cellui qui nous créa, 

« Qui fist le chiel et terre et Toisel qui vola, 

a Et fist Eve et Adam, à cui il otroia 

« Tout paradis terrestre, mais il lor devea 

3230 « Le fruit du soel ponmel, dont Deables tempta 
« Evain, le femme Adam, et tant li endita 
« Qu'elle fist avaler le fruit qu'Adans menga ; 
<x Leus que l'ot avalé, trestous nus se trouva, 
« De coi après sa mort en enfer en ala, 

3235 « Et toute lor lignie ossi i conversa, 

<c Jusques à tant que Dieus en vierge s'esconsa, 
« Qu'il i prist char et sanc, noef mois i reposa, 
(( Et au chief de noef mois pucelle en délivra, 
« Puchelle gratieuse, ensi Dieus Tordena ; 

3240 <f. Et puis trente et deus ans le monde preecha, 
« Et Judas le vendi, qu'en baisant le livra, 
« Et fu mis en le crojs où Longis li percha 
« Et le coer et le corps, que li sans en rai a, 
a Dont li pierre en fendi et li terre en crolla 

3245 tf Et li oiseaus volans le voler en laissa ; 
« Li tamps en oscurchi à l'eure que fina, 
« Ou sépulcre fu mis où on Tenbaussuma, 
« Et au chief de trois jours de mort ressucita, 
« Et à TAssencion lassus es chieus monta, 

3250 (( Et à le Pentecouste ses amis conforta, 

a En sanblanche de feu à iaus tous s'amoustra, 

3237-8 tnos. — 3248 ^ut fina. - 3249 cMus. — 3251 sablancfie. 
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(( Et Marie sa mère si grant honneur porta 
(( L'ame et le corps de Ij ravi et adestra 
(( Lassus en paradis où couronnée Ta. 
3255 « Ector, aies pitié que t'ame devenra, 

a Car qui ne croit en Dieu, jà paradis n ara. » 
Adont li roys Ectors au bon roy s'acorda, 
La puissance de lui tellement l'espira 
Qu'il se volt baptisier et au roj em pria. 
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3260. jL-/ctors rechiut baptesme, si se flst baptisier, 

Et chil de Salorie, le nobile héritier, 

Prisent le saint baptesme sans point de rata[r]gier. 

Li bons rojs Bagduins s'est aies herbegier 

Pardedens Salorie, o lui si chevalier, 
3265 Pour iaus à rafresquir et un poi aeisier. 

Puis s'en ala li rojs, et o lui si princhier, 

Villes et fremetés abatre et esillier. 

Il ne trouva chité ne chastel sus rochier, 

Ville ne fremeté, ne d'avant [ne] derrier, Fol. 148 B 

3270 De coi on ne [li] viegne briément les clés baillier ; 

Jusqu'à le Rouge Mer, qui fait à ressoingnier, 

Ne laissa à conquerre ville ne héritier. 

Et vint rojs Bauduins tout droit sus le gravier, 

Droit en le Rouge Mer âst sa lanche âchier 
3275 Et dist : <c Jusques à chi puis terre justichier ! 

(( Li haut hoir de Buillon se doivent avoir chier, 

(( En toutes [les] contrées les doit on bien prisier, 

(( Quant dessi jusqu'à chi aront terre à baillier. 

(( Or se gardent du perdre li vaillant héritier 
3280 « Qui venront après moy, car bien puis fianchier, 

3261 noble, — 3270 le clés. — 3277 Et toutei. 
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a Se rojs ni amachours m'en toloit un denier, 

« Comparer li feroie à Tespée d'achier, 

<f Car jà tant corn je vive, n'en perderai quartier 

3285 a Que ne perde la teste atout le hanepier 

a Et la vie du corps, sans moi à espargnier. 

a Car ne doit un royame tenir ne. justichier 

<f Prinches, puisqu'il s'en laist de rien apetichier, 

a S'il ne le pert par forche à Tespée d'achier, 

3290 a Ou par grant put eiir, quMl ne s'en puist vengier, 

« Ou qu'il n'ait mie gent où il se puist âer, 

a Qui en champ de bataille li voeillent point aidier : 

« Uns hons ne vaut c'un homme, s'en vault uns un 

[millier. » 
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iers fu roys Bauduins qui fu roys de Surie, 

3295 Quant en le Rouge Mer ot sa lanche fichie 

Pour moustrer qu^il tenoit jusque là seigneurie. 
Adont en appella Ector de Salorie, 
Esclamart et Saudoine, Marbrun chiere hardie 
Et le ber Taillefier où moult ot baronnie : 

3300 « Seignour », che dist li rojs, a or ne [me] celés mie, 
(c A ville ne chastel ne chite agencie 
« Où on ne croie Dieu en ichelle partie ? » 
Et chil ont respondu : « Nous ne Ti savons mie, 
« Car mais n'arresteriens si Tariens essillie ; 

3305 « Yeschi le cor du siècle, onques nus hons en vie 
a Ne passa cheste mer qui ensement rougie. » 
— « Dieu «, dist roys Bauduins, « je te lo et grachie. 
« Et outre chelle mer, qui tant est ressongnie, 
« Confait païs i a ne confaite maisnie ? 

3310 a Quels chités i treuv'on, ne le me chelés mie ? » 

3287 Ca ne doit terre royamejustichê tenir, ^ 33id Queles, 
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Et ebil ont responda : « Le nostre anchisserie 
Avons oï retraire que che est Faerie 
« Et que li terre Artus et Morgue la jolie 
a Marchist au lés delà ; ains n'i ala galle 
3315 <c Qui puis au lés dechà en retournast en vie, » 
Dist 11 roys Bauduins : a Par ma chevalerie, 
a Or n'arresterai mais, se Dieus me beneïe, 
a Tant qu'outre chelle mer, qui tant est ressongnie, Pol« 1^®^ 

a Aral vêtit le terre qui par delà tournie. 9 
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3320 JL^ist li roys Bauduins : « Ne sai qu'il m'avenra, 
a Mais je vaurrai nagier outre mer par delà, 
a Pour savoir le pais et quel gent il i a ; 
« S'il i a Sarrasins, on les essillera, 
a Terre tenront de mi au lés [de] par delà ; 

3325 « Mais pour savoir que ch'est, li miens corps passera 
a A privée maisnie, tant car on savera 
« Le deffense du lieu et quels gens il i a. » 
Adont rojs Bauduins aprester conmanda 
Un moult riche calant, et sa gent qu'il ot là 

3330 Gonmande à demeurer tant car il revenra. 

Roys Esclamars de Miekes le congié demanda 
Pour râler droit à Miekes, où riche chité a. 
Pour tenir compaignie sa soer qu'il i laissa. 
Et li roys Bauduins au partir li pria 

3335 Qu'à se soer Synamonde riens ne mesface jà 
Pour cose qu'il aviegne. Adont li devisa 
Conment par bonne amours à son corps s'acorda ; 
Si dist que bien à point vers le dame en fera. 
Dolans en fu li roys quant il oy chela, 

3333f0ftî. 
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3340 Mais tant doubie le roj mautalent n'en moustra ; 
Si se parti du roj , mais o luj demoura 
Saudoines, TaiUeâers et Marbruns qu'il ama, 
Ectors de Salorie ; chascuns d*iaus s^aâcha 
Qu'avoec le roj iront quelle part qu'il ira. 

3345 Hues de Tabarie dist qu'o lui passera, 
Corbarans d'Oliferne aussi le âancha, 
Buiemons et Tangrés où li rojs se fia, 
Richars li Restorés où bon chevalier a, 
Li dux Harpins de Bourges, qui outre mer fina, 

3350 Li bers Jehans d'Alis reculer ne daigna, 
Bauduins Cauderons de Faler s'obliga ; 
Li rojs fu li tresime qui ou chalant entra. 



C 



117. 



hil trese dont je di s'alèrent aprester 
Et dient quUl vauront le Rouge Mer passer, 

3355 Pour ce que nuls vivans n'i osa ains aler. 
Pardedens un chalant qu'il flsent aprester 
Entrèrent li baron, le voile font lever 
Et li vens se feri qui s'i prist à bouter. 
Tant alèrent nagant li hardi bacheler 

3360 Qu'il virent sèche terre pour lor nés arriver. 
A le rive sont mis, si prisent à monter ; 
Les destriers ont mis hors, c'on ot fait enseler. 
Puis montent es chevaus sans point de l'arrester, 
Mais il ne peurent miô demie lieuve aler, 

3365 Quant en tel lieu alèrent 11 demainne et li per, 
Qu'il no poerent l'un l'autre veoir ne raviser ; 
Fol. 148 D ^^ "°5 commenche à braire, li autres à huer. 

Mais nulz n'i pot adont l'un l'autre retrouver. 

3348 rcstoires ou bofis. — 3353 Chil ,xxx, — 3337 le loile.— 3367 autre. 



s 



U BASTARS DE BUILLON. 181 



118. 



i com li trese prinche ensamble cheminoient 

3370 Outre le Rouge Mer, en tel lieu s'embatoient 
• G'une nuée vint en coi il se boutoient ; 

Ghe [fu] forte aventure, car si s'esbleuissoient 
Que l'un d'encoste l'autre ravoir ne se pooient ; 
Par non et par sournon vistement se huchoient 

3375 Et de âes en autres moult hautement huoient. 

Perdu cuidièrent estre, si que moult s'esmaioient. 
Bleu et le mère Dieu douchement reclamoient, 
Et le roj Bauduin durement regretoient 
Et moult piteusement après lui s^escrioient, 

3380 Bauduîns après iaus ; ensi se maintenoient, 

Ne scevent où il sont, tout adès chevauchoient, 
Ne ville ne chastel nullement ne trouvoient, 
Valées ne montaingnes, car en bîau lieu aloient, 
Mais de leur compaignons un ne deus ne veoient, 

3385 Ne nulz ne respondoit, conment qu'adès parloient. 
Plus de jour et demi sifaitement aloient 
Et aussi bien par nuit que par jour il veoient. 
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r sont li trese prinche en telle roiauté 
Dont il vaussissent bien adont estre ^evré ; 
3390 Fussent l'un avoec l'autre, si lor eiist cousté, 
Ne veoient l'un l'autre li chevalier loé, 

3372 se bleuissoient — 3373 ravoir moult hautement crioient ; leçon 
impossible, contraire au sens comme à la mesure. — 3387 veioient. Le 
moiveoiefit, qui finit aussi le v. 3384, amène ici, dans le ms., la répétition 
des deux vers 3386 et 3387 ; genre de lapsus que nous avons déjà plusieurs 
fois rencontré. — 339! veioictit. 
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Nient plus que a"û ne fuissent point ensamble passé. 
Li uns crie après l'autre pour [l'javoir retrouvé : 
Buiemons de Sezille aloit criant Tangré, 

3395 €orbarans d^OIiferne Richart le Restoré, 
Hues de Tabarie le bon roj couronné, 
Et Tailleâers buchoit Saudoine le mainsné, * 

Et Marbruns bûche Ector, mais cbe ne vault un dé. 
Car n^avoient Pun Tautre veut ni escouté. 

3400 Ensi'sont toute jour li chevalier aie, 
Et le nuit ensement, sans estre reposé, 
Et Tendemain à prime estoient moult lassé. 
Si dirai qu'il avint, mais c*on ait escouté. 
Hues de Tabarie, où tant ot loiauté, 

3405 Aloit adès avant un grant chemin ferré. 
Tant ala li dux Hues au corage membre 
Cun rouge paveillon a li dux regardé, 
Et quant li dux perchoit le paveillon doré, 
Chelle part va brochant le destrier séjourné, 

3410 Et a tant chevauchiet qu'il entra ens ou tré. 



T 



120. 



ant ala li dux Hues sus le destrier gascon' 
Qu'il est entrés tous sens ou rouge paveillon ; 
Quant il vient en le tente, n*i trouva se lui non. 
Moult fu la tente belle et de noble fachon ; 
Fol. 149 A 3415 Tables de fin y voire i avoit ou moilon, 

Les napes furent mises, si avoit à foison 
Et pain et char et vin et bonne venison. 
a Hé, Dieus », che dist li dux, qui coer ot de lion, 
a Cor tenisse ore chi Bauduin de Buillon, 
3420 « Corbarant d'Oliferne, Tangret et Buiemon, 

3405/W. 
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« Richart le Restoré, Baudoin Cauderon, 
a Le duc Harpin de Bourges, qui tant a de renon, 
a Taillefler et Saudoine, Ector et roy Marbron, 
a Le ber Jehan d^Alis, qu'ains n*ama Esclavon ; 

3425 a Helas, je le vaurroie, si ait m'ame pardon, 
a Si n'eiisse de terre qui vausist un bouton. » 
Là petissiés veoir le riche duc Huon 
Plaindre les chevaliers qui sont [si] compaignon ; 
L*iaoye qu'il ot au coer 11 venoit au menton. 

3430 A le table s'asist sus un riche leson ; 

Lors regarde en le tente entour et environ, 
Si a velît pendant, droit enmi le moilon^ 
Un riche cor d'y voire, ains plus bel ne vit on. 
Li dux saisi le cor sans ntille arrestison, 

3435 A une chainne d'or pendut l'i avoit on, 

Lors le prist en ses mains pour veoir le fachon. 
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ues de Tabarie prist le cor vistement, 
Autour le regarda avironnablement, 
Lettres d'or i choisi, près en i ot de cent, 

3440 Si disoient les lettres : « Nuls bons du firmament 
« Ne me porroit sonner pour or ne pour argent, 
(c Se che n*est flours du monde passant de hardement 
a Tout le monde à un jour, tant com li chielx comprent ; 
(( Mais quant chius venra chi, moy prenge vistement, 

3445 « Un son en getera mélodieusement. » 

Ensi dient les lettres du cor chertainement. 
Quant Hues Dodekins vit le demainement 
Et des lettres conchiut le chertain parlement. 
Dont dist li riches dux : a Pères omnipotent, 

3440 tes est mis deux fois. — 5442 flour. — 5449 père. 
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3450 (( Que n'est chi Bauduins à oui Sarie apent ! 

« Çh'est li plus preus [princhiers] vivans el firmament, 

« Qui onkes mais regnast, on le scet vraiement, 

« Car s'est bien esprouvés sus le paiene gent. 

« Ahi, rojs Bauduins, hons de grant essient, 

3455 « Ghius cors doit estre vostres, par Dieu du firmament, 

(( Car il affiert à vous par flour de hardement. » 
Ensi disoit li dux où Tabarie apent. 
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i dux de Tabarie ensi se devisa ; 
Prist le cor en se main et puis si le posa 

3460 Droitement à se bouche, dist qu'il Fassaiera. 
Par force et par vertu tellement s'i prouva 
Que de che cor d'ivoire un tel son en geta 
Que de demi lieuée adont on Tescouta. 
Tout li douse princhier qui furent chà et là, 

3165 Quant oïrent le cor, chascuns s'i radrecha. 
Fol. 149 B Hues de Tabarie adès se reforcha, 

Si liés fu à son coer que Jhesus en loa 

Et dist : (( Sainte Marie, en cui Dieus s'aombra, 

« L'orront point li princhier que li miens corps laissa ? 

3470 « Je ne sai en quel lieu mes corps perdus les a, 
« Mais s'il oient che son, il venront à moi chà. » 
Adont reprist le cor, que forment aliéna, 
Et en lui complaignant li bons dux le sonna. 
En disant : a Mi ami, mi ami, venés chà, 

3475 « Ch'est Hue Dodekins, qui vous atendera ! » 



3453 Car chest, — 3456 fleur. La désinence cttr alterne, du reste, avec 
our et je n'ai pas cherché à introduire de Tuniformité en ce point ; à juger 
par les rimes, Fauteur suivait la prononciation our» — 3460 essaiera, — 
3463 louée. — 3471 verronL — 3475 atcndra. 
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Mâistre fu du sonner, ne Taprist mie là, 

Bien i fait ses demaines, douchement le trebla. 

Baudains de Sarie, qui le cor escouta, 

Auâsitost que loï et le son c'on nota, 
3480 Bien reconnut fluon, Jhesucrist en loa. 

Au son du cor s'avale et le cheval brocha, 

Le rouge paveillon perchiut et avisa ; 

Lors est entrés dedens et Huon i trouva. 

Aussitost qu'il le vit, douchement Tacola 
3485 Et par grant amisté mainte fois le baisa. 

Hues de Tabarie le cor li présenta 

Et dist : « Sonne le, roys, car trop fort lassé m'a. » 
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i bons roys Bauduins n'i a fait arrestée, 
Mist le cor en se bouche pour faire la cornée, 

3490 Mais n'en getast un son pour toute sa contrée, 
Il assaye dis foys en une randonnée, 
Mais che ne li valut une pomme pellée. 
Lors a dit à Huon : a Yeschi cose faée, 
« J'ai sonné mille fois pardedens ma contrée, 

3495 « Onques ne trouvai cor, par le Vierge sauvée, 
<K Qui me fesist dangier ne soir ne matinée. » 
De rechief le reprist, moult fist grande alenée. 
Mais n'en getast un son pour d'or une charée ; 
Dont le lais'sa aler, s'en ot le chiere irée. 

3500 Mais Hues Dodekins, à cui proëce agrée, 
A au roy Bauduin la lettre demoustréé, 
Et li roys Bauduins l'a toute devisée, 



3479 quH oi. — 3485 baissa. — 3499 Dow.— 5501 Le ms. varie, pour le 
mot monstrer et ses composés, entre ons, mis et os (ici il y a ons) ; je pré- 
fère les formes sans Tn, selon Tanalogie de moustier et coxister. 
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Si a dit à Huon : a Fieus de franco espousée, 
« L'eure devés amer que vostre chars fu née, 

3505 a Quant vous passés le monde, toute à une journée, 
« De fleur de hardement, avés la renonmée 
« Pour tout le plus hardit c'onkes chainsist espée. » 
— « Sire », che dist li dux, « par le Vierge sauvée, 
« Ne tieng pas le mien corps de hauteche alozée, 

3510 « Ne que la lettre soit véritable aprouvée, 

a Ains est par moquerie icheste oevre ordenée, 
a Car devant moi avés de renon la huée. » 
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ist li rojs Bauduins au corage vaillant : 
<( Hues, biaus très dous sire, sonne chest olifant, 
3515 « Car je Toï orains de demi lieuwe grant ; 

a Gentis bons débonnaires, aies che cor sonnant, 
Fol. 149 C » a Par coi oïr le puissent li prinche souffissant 

« Qu'o moi passèrent mer en un riche calant ; 
a Assés tost les perdi, dont j*ai le coer dolant. » 
3520 Hues sonna le cor, haut le va bondissant^ 

Et en graille et en gros i domaine son cant ; 
Puis fait une complainte ses amis regretant. 
Qu'il estoit bien à vis que li cors voist parlant. 
A icheste parole os le roy Corbarant, 
3525 Et li rojs Bauduins le va tost acolant. 

Après revint Tangrés, Buiomons va s^evant ; 
Saudoines, Taillefiers, Ector le cômbatant, 
Au son du cor venoient qui mieus mieus acourant, 
Non mie tout ensamble, ce trouvons nousiisant, 
3530 Mais i*uns vient après l'autre fièrement chevauchant. 
Quant il virent l'un l'autre, si se vont acolant. 

3504 char, — 3522 te amis, — 3524 est li roys. 
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Le bon roj Baudoin vont li prince baisant 
Et dirent c*onkes mais ne forent si dolant 
Qu'il perdirent le roj ao corage vaillant. 

3535 Li rojs leur dist do cof le chertain convenant, 
Con Hoes Dodekins ao corage vaillant 
L*a sonné par deos fois haotement en oiant, 
Che qo'il n'ot petit faire poor nulle riens vivant. 
Adont lor va li rojs les lettres d'or lisant, 

3540 Qui disoient que nuls n'iroit le cor sonant 

S'il n'aloit tout le monde de hardement passant. 
Quant li baron en vont le teneur escoutant, 
Onkes n'i ot chellui ne s'en voist merveillant. 
Buiemons et Tangrés vont le cor assaiant, 

3545 Mais onques ne le peurent sonner ne tant ne quant. 
Richars li Restorés s'i assaie ensement, 
Taillefiers et Marbruns o le roj Corbarant 
Et tout li chevalier s'en vont au ton penant. 
Mais n'en getaissent son pour tout l'or d'Abilant. 

3550 Et Hues Dodekins est salis en estant, 
n a sonné le cor dis fois en un tenant. 
Atant es vous Artus, le noble conquérant. 
Richement couronné de couronne luisant, 
Deus fées gratieuses Taloient adestrant : 

3555 L^une fut sa soer Morgue, qui à prisier fist tant, 
Et li autre Oriande, qui le corps ot plaisant ; 
Ou rouge paveillon vont les fées entrant. 
Li nobles rojs Artus a parlet tout devant, 
Vint as trese barons, moult les va festiant ; 

3560 A Huon Dodequin s'aparut tout devant, 

a Fleur de chevalerie » lé va Artus nonmant. 

3S35-36 Ces deux vers ont été, dans le nos., reproduits une seconde fois. 
— 3541 toute, — 3544 von le cor etsaiant ; la forme astaier p. essaier pré- 
domine dans le ms. (cp. 3491 et 3546). — 3546 Richars li esioires. — 
3548 von. — 3552 couronnes. — 3559 — a .artt'i . 
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Fol. 149 D a JL X ues de Tabarie »7 ch'a dit li pojs Artus, 

a II est drois que je die que bien soies venus, 
« Le cor as conquesté ». Si [le] ra despendus ; 

3565 Dont li donna 11 rojs, qui tant par fu cremus. 
Vint au roj Bauduin, as contes et as dus, 
De parlers gratieux les a bien recheiis 
Et dist : « Seigneur baron, par les sains de lassus, 
« Deus cens ans a passés chi ne s'embati nuls, 

3570 a Preus estes et loiaus, si vous ainme Jbesus, 
« Or ne vous esmaiés ne soies irascus, 
a Car vous n'i ares mal, bien estes embatus, 
« Je sui Artus li rojs, à che ne pensés plus ; 
« Yeschi Morgue ma soer, par cui sui chi venus, 

3575 « Yenés ent avoec moi. » Dont n*est arresteils, 
Huon prist par le main, qui tant estoit menbrus. 
Et Hues Dodekins s'est de la tente issus ; 
Onse fées plaisant ont pris les autres dus, 
En cantant noblement vont sievant roy Artus. 
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3580 JL^es fées enmenèrent les prinches seignouris. 
Li rojs Artus entra en un vergier de pris, 
Le plus noble du monde, che nous dit li escris, 
Onques Dieus ne fist herbe, qui est pères et âls, 
De [coi] on ne trouvast ou vergier que je dis ; 

3585 Tant douchement i flaire che samble paradis ; 

3565 Don, — 3566 a contes, — 3576 Le prist, — 3577 Et huon dodekin. 
— 3578 plaisans..., dusx. — 3579 Encant noblcmefit. — 3584 vergier ou 
je dist. 
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L& avoit mille fées qui les corps ont jolis, 
Qui carolent et tresquent et mainent grans delis. 
Quant no chevalier ont les grans reviaus choisis 
Et le lieu déduisant et le nohle pourpris, 

3590 Tant bien lor plut li lieus, qui tant fu agencis, 
La noble compaignie et tous li edefls, 
Qu'il ne lor souvenoit adont de leur païs, 
De fenmes ne d'enfans ne de lor bons amis. 
De grâce et de plaisanche ont les coers rassouffis, 

3595 Jamais ne s'en vausist nuls d'iaus estre partis. 
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out fu nobles li lieus dont je fai parlement, 

Où nostre chevalier furent moult longement. 

Li nobles rojs Artus les honnera forment, 

Aussi flsent les dames, dont il i ot granment. 
3600 Li rojs Artus les va menant isnelement 

En un petit vergier pardevers Orient. 

Enclos fu li vergiers avironnéement 

De murs qui furent fait de fin or et d'argent, 

Si conme fu à vis no barons de jouvent. 
3605 Li entrée fu noble tout au conmenchement, 

La porte fu d*i7oire taillie noblement ; 

Au lés delà le porte i avoit en présent 

Deus honmes de fin or, par droit conpassement 

Tenoient deux flaiaus en leur mains proprement 
3610 De quoi il vont bâtant et menu et souvent. Fol. 150 A 

Aussi bien cop à cop qu'il bâtissent fourment 

Et qu'il fuissent en vie ou siècle mortelment. 

Et quant no baron virent chestui demainement, 

Si dist li uns à l'autre « voies l'encantement ! » 



3587 grant. — 3591 tous li edem. — 3582 Uu paU. — 3003 fais. 
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3615 Au riche roj Artus [lors] demandent briément 
Pour coi chil doj bateur batoient ensement. 
Et dist li rojs Artns : « Par le mien serement, 
a II ont bien deus cens ans batu sifaitement, 
tt Car il gardent le rose qui flaire douchement ; 

3620 tt Voies sus che rosier le rose qui là pent, 

« Qui est belle et vermelle que Ans ors qui resplent, 
a Deus cens ans a esté là endroit vraiement, 
a Et chil bateur sont fait et creet proprement 
a Pour le rose garder qu'en che vergier apent, 

3625 tt Que nulz ne quoillera se de grant hardement 
« Ne passe tout le monde, destinée Taprent ; 
tt Nous Tavons destiné par esbanoiement : 
tt Quant li plus preus Venra à chestui chasement, 
tt II quoillera le rose, ce vous ai en couvent, 

3630 tt Que li bateur qui vont bâtant si radement, 

« Lairont pour lui le batre tout au conmenchement. » 

Quant li rojs de Surie chelle parolie entent, 

Vers les bateurs s'en va, si lor dist proprement : 

tt Seigneur, laissiés [r]ouvrer, pour Dieu omnipotent, 

3635 tt 5i me laissiés passer sans [nul] arrestement, 
a S*irai quoiliier le rose que si très longement 
« Avés gardée chi par vostre encantement. » 
Mais li bateur si sont resforciet doublement 
Li rojs n^ poet entrer, li bateurs le deffent, 

3640 De coi il ot son coer courechiet et dolent. 
Arrière se retrait li roys isnelement. 
Tangrés i cuide aler, mais ch'estoit pour noient ; 
• Buiemons saut avant, qui moult ot hardement, 
Mais n'entrast ou vergier pour tout le flrmament. 



3629 se vous. — 3636 911t. — 3637 garde. — 3640 il ofit. 
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3645 V^orbarans d'Oliferne aussi s'i esprouva, 

Mais il n'i pot entrer, dont moult li anoia. 

Li douse chevalier qui adont furent là 

Ne peurent entrer ens, chascuns [s'i] assaia, 

Mais Hues Dodekins, si tost qu^il aprocha 
3650 Les bateurs qui là furent, chascuns lors s'atarga 

Et laissièrent le batre, et Hues i entra. 

Venus est à le rose, à ses mains le quoilla 

Et revint as bateurs et dechà repassa. 

Artus vint contre lui et Huon acola. 
3655 Là vint fées plenté, dont cliascune canta ; 

Huon vont honnerant, chascune Tenclina. 

En joie et en baudour furent no baron là, Fol. 150 B 

Tant que li rojs Artus le bon roj appella : 

« Sire », che dist li rojs, « entendes à moi chà ; 
3660 « Veschi un haubregon que li miens corps porta 

tt Jadis en maint estour, quant li miens corps régna ; 

« Roys, pour amour de vous qui estes venus chà, 

a Le donrai vostre ai , vos corps li portera, 

tt Le bastart Bauduin, que^os corps engenra 
3665 « Ens ou corps Synamonde, qui tant de blauté a ; 

« Sachiés par armeUre jà faussés ne sera ; • 

a Et mon riche destrier Blanchart il avéra, 

a Car, sachiés, de chertain tel chevalier n'i a 

a Ou règne de Surie, ne jamais n'avéra. » 
3670 Adont le bon destrier esraument li livra, 

Et le riche hauberc, qui maint denier cousta ; 

Et quant li rojs l'entent, forment Ten merchia. 

Atant li rojs Artus le congié leur donna 

Et les mist au chemin, la voie leur moustra ; 

3653 a bateurs. — 3635 don. — 3668 Ca saehies, ^ 3670 eêfommi. 
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3675 Pour honnerer les prinches assés les convola 
Et puis au départir trcstous les acola, 
Et au roj Bauduin moult douchement pria 
QuUl croie le conseil de Huon qui fu là 
Pour tout le plus preudonme c^onkes Dieus estora ; 

3680 S'il ne croit son conseil, très [fort] li affia 

Qu'il feroit grant folie et que maus Ten venra. 
Et li roys Bauduins li dist qu'il le crera. 
Et Hues Dodekins le congié demanda 
Au noble roj Artus, qui assés le baisa. 

3685 A icheste parolle rojs A^tus les laissa, 

Et no baron repairent, que nuls n'i arresta ; 
Il brochent les chevaus, chascuns bien s'esploita. 
Yen ut sont à le mer, lor chalans estoit là 
Et toute lor maisnie, dont chascuns s'esmaia 

3690 Du bon roj Bauduin qu'adont tant demeura } 
. Cinq ans eurent esté, seigneur, en che lieu là, 
Mais ne le peurent croire tant c'on lor recorda. 
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r sont 11 chevalier entret en haute mer. 
Et li vens les a fait à droit port ramener. 

3695 Puis vont isnelement sus les chevaus monter. 
Envers Miekes s'en vont, si pensent de Tesrer, 
Jusques à le chité ne vaurrent arrester 
Esclamart i trouvèrent, le noble bacheler, 
se soer Sjnamonde, qui le viaire ot cler, 

3700 Qui faisoit le sien fil nourir et allever. 

Que li roys Bauduins volt en li engenrer. 
Esclamars vint le roy noblement honnourer 
Et ses frères aussi, qui tant font à doubter. 

5687 le ehewtitê. — 3688 chalant. 
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Li rojs Eflolamars fist Bauduih présenter 
3705 Le bastart, le sien âl, puis li diet sans chesser . Fol. 150 G 

a Sire, veschi vo fil, nel vœiUiés oublier, 

fen nostre soer vausistes, cinq ans a, engenrer ; 
^stre non li avons au saint fons fait donner, 

a Bauduins [a] à non, ohe sachiés sans fausser. » 
3710 Dist li rojs Bauduins, qui moult ot le èoer ber : 

a Sire, rojs Ësclamars, nel voeilliés diespiter, 

« Ne vo soer Sjnamonde pour le cause blasmer ; 

f Contre moi ne se pot vostre gerour garder, 

« Je li faisoie entendre qu'estoie à marier 
3715 a Et qu'encor Taveroie'à mouUer et à per ; 

« Che fu che qui le ôst à mon corps acorder, 

tt Et se j*estoie veves, sor sains vous puis jurer 

« Qu'encore le venroie chi. endroit espouser ; 

a Si voelliés le mien fil & grant honneur garder, 
3720 a Car si tost qu'il porra les armes endurer, 

« Je lui donrai royame très noble à gouverner. » 

— a Sire », dist Ësclamars, « moult laites à loer, 

« Je vous aing tant et prise, se Bieus me puist sauver^ 

tt Quains. à ma soer ichi [n']en dis un lait parler, 
3725 « Mais s'obe'it etist voir à un autre per, 

a J eusse fait ma soer maint grief mal endurer, 

tt Mais pour Tamour de vous l'en ai fait déporter, 

a Et l'enfant comme mien je vaurrai honnerer ; 

a Et quant il sera grans pour ses armes porter, 
3730 « Droit à Jherusalem le vous ferai mener, 

« Là le porrés vous faire chevalier adouber, o 

Dist li rojs Bauduins : a Se je puis tant durer, 

tt Roiame li donrai très noble à gouverner. » 

Adont li va li rojs les armes présenter * 

3735 Que li bons rojs Artus li ot volut donner. 

Et Bianchart le destrier, qui tant fist à loer, 

3705 bastartsoH fil. — 37U fuêoie. — 3725 sobeUt. — 3726 grieg. 
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Et Murglaie s'espée va an bastari donner, 
Pois le va douchement baisier et acoler. 
Dist au roj Esclamart : « Or li faites garder 

3740 a Ches armes chi endroit, si Ten vaurrai arjj^r ; » 
Et li rojs li ala bonnement acorder. W ê 
Puis s*en volt Bauduins partir et dessevrer, 
Devers Jherusalem se volt acheminer 
Pour veoir se mouller, qui le viaîre ot cler, 

3745 Et le sien âl Ourry qu'en li volt engenrer, 
Qui faisoit le rojame malement atourner. 
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our ce que Bauduins, qui tant ot vassclage, 
Avoit tant demouret ens ou pals sauvago, 
Cuidoit on qu*il fust mors ens ou sien héritage, 

3750 S*en avoi^ mis ses fieus le païs en servage. 
Toute Jherusalem ot mis en tel quavage, 
Fol. 150 D Qu'il avoit sis deniers d ouvrir chascun manage, 

Ne on ne vendist point pour cinc sols de frommagc 
Dont il ne rechetist un denier d'avantage. 

3755 La maletoute fu en chelle chité large 
Tellement estorée que li fol et li sage 
Maudissoient Tenfant de Dieu et de s^jmage. 
Le roy vont regretant, qui fu de haut parage : 
a Las ! a dient li bourgois, « que vesci grant domage 

3760 a Que mors est li bons roys, k'ains ne pensa outrage, 
a Car nous avons seigneur outrageus et sailvage. » 

3748enou. — 3750A«te. 
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edens Jherusalem furent à grant destroit 
Bourgois et chitoien de ce c*on les tailloit. 
Maudissant vont Ourrj qu'ensi les maintenoit, 

3765 Qui telle maletote acoustumée avoit. 

£t quant Ourris savoit que nuls hons en parloit, 
Pardevant se maison pendre le commandoit. 
Rentes et revenues toutes il lor toloit, 
Onques pires ne fu que chius enfes estoit : 

3T70 Et s'aucuns chevaliers la* chose H blasmoit, 
Il li faisoit coper le teste là endroit. 
Sa mère Margalie moult li desconseilloit, 
Mais pour ce nullement le chose ne laissoit, 
Ains fait pis que devant pour ce c'on l'en prioit ; 

3775 Que ses pères fu mors, moult très bien le cuidoit. 
Mais H rojs Bauduins âerement chevauchoit, 
Droit à Jherusalem manda car il venoit. 
Et quant Orris le sot, forment 11 anoioit, 
Si dist que 11 deables son père raportoit. 
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3780 JL^nsi li mais enfant de mauvaise matere 
Vont désirant le mort et de père et de mère 
Pour le trésor avoir et l'avoir et le terro ; 
Che ne font mie chil do très bonne mistere, 
N'est mie de bon sanc qui de tel fait se père, 

3785 A cheste amour n'aflert nule amours de compère. 
Ne [de] cousins germains, ne de soer ne de frère. 
Quant Orris sot du roj, mie trop ne s'em père, 
Car il avoit le coer trop pieur que d'un 1ère. 

3783 fon, — 37S5 chùêt... nul amour. 



136 U BASTARS DE BUILLÔR. 



c 



133. 



'hil de JherQsalem, quant oïrent retraire 
3790 Que li rois revenoit, qui fu de noble afaire. 

Moult en furent joiant, tous li coers lor esclaire ; 
Encontre le roj vont, qui tant ot fler viaire, 
A grant pourchession i vont tout li vicaire ; 
Si joiant sont au coer qu'il ne scevent que faire. 
3795 Honnerés fu li rojs de sa gent secrétaire^ 
Et la noble rojne courtoise et débonnaire 
Vint encontre le roy, qui li fist biau douaire, 
Et puis isnelement li a dit par contraire : 
Sire, roys Bauduins, il me doit bien desplaire, 
Fol. 151 A 3800 (t Bien sa! que vous venés d'une autre amie faire : 

« En Sjnamonde avés trouvé tel exemplaire 
« Que vous n'avés de U petit vo corps retraire ; 
a Pour chou avés laissiet tant le mont de Calvaire, 
a Mais se je le tenoie, foj que doy saint Yslaire, 
3805 a Trenchier je li feroie le plus bel du viaire. » 

— a Dame », dist li bons roys, « bien vous en devés 

[taire* » 



D 



134. 



« JL^ ame », dist Bauduins, 11 bons roys de Surie, 
« Cuidiés vous, quant je sui en terre paienie, 
« Un an ou deus ou trois, sans vostre compaignie, 
3810 « Et il avient que truis une dame jolie, 

a Que la chars ne me soit par nature cangîe ? 

« Pour Tamour Synamonde n'estes point amenrie, 

3706 le. Sans Tavoir chaqae fois noté, j*ai tonjoara substitue, au nomi- 
natif, Varticle féminin la ou li à le ; de même sa à se. — 3803 tout, — 
ZSiichar. 
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(( 11 a cinq ans et plus que ne fis droerié, 
« Car j*ai esté adès en tefre paienie. 

3815 « Sans cause en parlés vous sus la dame a^echie, 
« Car mais ne le verrai tant que seras en>ie. » 
Dont aéola li tojs le rojne agencie, 
Et monlt blasma li roys à son fil se folie, 
Mais sa pais fist au roy sa mère Margalie. 

3820 xEnsî remest li roys en ichelle partie. 

Corbarans prist congiet, s'enmainne sa maisnie, 
O le roj demoura Hue de Tabarie. 
Sen conseilleur en fist li rojs, qui moult s^i fie. 
Car li bons rojs Artus, quant en fist départie, 

3825 En pria moult au roy, qui la chiere ot hardie. 
Or vous lairai du roy jusqu'à une autre fie, 
En pais tint le pais et le chité antie. 
Qu'il n'est roys ne soudans qui riens li contredie, 
Nulz bons ne li faisoit guerre ne vilonnie, 

3830 Car trop fu redoubtés en terre de Surie, 
Et s'avoit li bons roys noble chevalerie. 
Or dirai de son fil, cui Jhesus beneie, 
Le bastart qui à Miekes avoit se char nourie 
Avoekes les cinq roys, dont chascuns le castie. 

3835 Saudoines, Taillefiers, Ectors de Salorie 

Aprendoient l'enfant honnour et courtoisie, 
Des tables et des dés savoit bien sa partie, 
Et du jiu des esquiés savoit il le maistrie. 
Li bastars devint grans, le char ot bien nourie ; 

3840 Tant Tamoient li oncle de bonne amour prisie 
C'en li cheloit son père, car ne voloient mie 
Qu'il laissast lor pais et le chité garnie, 
Car ne vausissent point pour l'or de Roumenie 
Perdre le damoisel qui tant ot baronnie. 

3819 «e mère, — 382! se mainne. 
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3845 X y Xoult amoienti^enfant si cinq oncla hautain. 
Car il estoit si biaus, ce dist on pour chertain, 
Que pour sa grant biauté avoit moult de reclain ; 
Fol. 151 B Si estoit grans et fiers, corps ot de castelain 

Et regart de 1 jon, n'ot pas coer de vilain, 

3850 Si saroit moult bien poindre ou cheval ou polain. 
Un jour fu li bastars ens ou palais hautain. 
Là jouoit as eschiés, qui furent d*or chertain, 
Au fil Ëctor son oncle, le sien cousin germain ; 
Quatre fois le mata, dont chius prist en desdain 

3855 Le bastart gratieus, le sien cousin prochain ; 
Et par grant mautalent, espris d*aïr villain, 
L'apella quatre fois a bastars, fieus de putain ». 
Quant 11 bastars oï dire si lait reclain, 
L'esquiekier a drechiet en air à une main, 

3860 Sus le chief 11 assist, le coer ot d'aïr plain, 

Car li bons ooureciés fait souvent tel mehain 
De coi il se repent durement Tendemain. 
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i bastars débonnaires a levé lesquiekier, 
S*en feri sen cousin amont ou hanepier, 

3865 Le chervele en respant devant lui el planquier ; 
Et quant il a veiit son cousin vacillier, 
Vers le chambre sa mère se mist tost au frapier. 
S'a le chambre fremée et devant et derrier. 
Et la noise monta ens ou palais plenier : 

3870 Au riche roy Ector vont dire chevalier 

98d9 note monta en ou. 
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Dou bafitart qui a fait son fll à mort traitier. 

Et quant li rojs oï recorder Tencombrier, 

A son âl est venus, si le keurt embrachier, 

Mais il Ta trouvé mort ; adont prist à huchier : 
3875 « Ahi, félons bastars, Dieus te doinst encom^rier I 

a Ne te garantira église ne moustier, 

« Ne ville ne chités, ne chastlaus sus rochier. » 

Lors demanda s*espée à un sien escuier, 

Et chius isnelement li va son branc baillier. 
3880 Li rojs par mautalent le prist à ^empongnier. 

Demande du bastart où se mist au frapier. 

a Sire », dient si honme, a par Dieu le droiturier, 

a En le chambre sa mère s'est il aies muchier. d 

Li roys vint à le chambre, ou pojLng le branc d'achier, 
3885 II va ferir à Tuis un cop merveille fier 

Et dist : « Fieus à putain, à toi me voeil vengier 

« De mon Ipial enfant qu*as fait à mort jugier ; 

a Chertés je t*ochirrai sans point de Tespargnier. » 

Et li bastars s'armoit d'un bon hauberc doublier, 
3890 Puis a pris un fausoir qu'au mur vit apoier, 

Et jure Damedieu, qui tout a à jugier, 

Le premier ochirra qu'il verra aprochier ; 

Soit estrainge ou privé, nel verra espargnier. 

Il est venus à Tuis où il oï busquier, 
3895 Erraument l'a ouvert sans point de l'atargier 

Et a dit à son oncle : a Par Diou c'en doit prisier, 

tt Se vous venés avant, vous ares vo loier ; ^o\. 151 C 

a Se je ne vous pourfeng dusqu'au neu du braier. n 

La belle Sjnamonde, qui tant fist à prisier, 
3900 Va criant à ses frères : a Venés mon fil aidier ! » 

Dont i vint Esclamars et Marbrons au vis fier, 

Tuillefiers et Saudoines, qui sont bon chevalier ; 

Venu sont à Ector où il n'ot qu'aïrier, 

3877 chite. — 3885 meveille. — 5888 sans point a espargnier, ~ 3895 
erroTnent.,,. da hUargicr, 
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Qui voloit le bastart ochirre et mehaignîer. 
3905 Ensi que li bastars vînt â lui pour lanchier, 

Li salirent si ohcle tout quatre par derrier. 

Et Synamonde keurt roj Ector embrachier 

mainte camberiere qui li vinrent aidier ; 

Ou il vausiflt ou non, lisent Testeur laissier. 
3910 Esclamars et si frère li vont briétnent prier 

Que de le mort son âl se vôeille amoliet*. 

Et li ont dit : « Biati frère, ne vous poés vengier 

r 

« Ne le vosti^e heveti en riens adamagier, 

<( Que trop ne "^ous tournait à mortel enoombrier, 

3915 a Car se vous aviés mort le bastart au ooerâer, 

a Li bons roys de Surie, Bauduins II guerrieis • 

cr Ne vous lairèit durer en nesun h^tièr ; 

tt N'avés si hadt chastel seadt sus haut l*ochier 

(c Qui vous peiltet tenser des membres à trenchier, 

3920 « Car on' dîst un parler souvent en reprouvier : 

« A destruer son maistre ne poet on gaaignier. » 
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ont vont li quatre frère roy Ector castiant, 
Mais li rojs ot le coer coureciet et dolant, 
Ne pooit oublier le mort de son enfant. 

3925 Sa soer pardevant lui s'aloit agenouilant ; 
Et li bastars estoit en le chambre luisant 
Avoekes chevaliers qui l'aloient gardant^ 
Mais de son oncle ochirre ot le coer désirant ; 
Maugré les chevaliers^ qui le vont castiant, 

3930 Li voloit courir seure à un coutel trenchant. 
Ëctors moult volontiers Talast adamagant ; 

3916 Le bonroy.., Bauduin le g. — 3921 Deslruicrà g» m. nep, on gai- 
gnier. 



U BASTARS DK BUILLOM. Hi 

Par l'acort de ses frères, qui li vont enortant, 

S'acorda là endroit par un tel cou venant 

C*on menroit le bastart sus un destrier courant 
3935 Droit à Jherusalem» la chité souffîssant, 

A Bauduin son père, le noble conquérant. 

Pour lui moustrer le perte, jugement atendant. 

Hc, Dieus, que li bastars en ot son coer dolant ! 

Car Bauduin son père aloit moult redoubtant. 
3940 Le bastart vont briément sus un destrier montant, 

Et trente chevaliers le vont li roj baillant. 

Li cinq frère montèrent, si chevauchent devant, 

Envers Jherusalem se vont acheminant. 

Ne sai que vous alaisse le chanson allpngant : p^j ^g^ ^ 

3945 Tant chevauchent ensamble et tant vont esploitant 

Qu'à Jherusalem vinrent li prince combatant. 

Droit par un samedi, si qu'à prime sonnant ; 

Descendent as hosteus, prest furent li sergant, 

Qui as estables vont les destriers herbegant. 
3950 Et li prinche s'en vont ens ou palais montant, 

S enmainent le bastart au corage plaisant. 

Ens ou palais trouvèrent le riche roy vaillant, 

Huon de Tabarie et le roy Corbarant, 

Tangré et Buiemont, qui sont apartenant. 
3955 Quant seurent la venue, briément se vont levant, 

Esclamart et Saudoine vont premiers acolant, 

Marbrun et Taillefier vont forment festiant. 

Mais li bons roys Ectors ne se [va] arrestant. 

As pies roj Bauduin se va agenouUant, 
39(50 De très crueuse plainte se va aatissant, 

Car la chose li touque, moult ot le coer pesant, 

Pour la mort de son âl aloit fort souspirant. 

3954 merroit (forme isolée dans le ms.). 
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ctors de Salorie estoit devant le roj, 
Par pluiseurs fois 11 dist : « Sire, entendes à moj ! » 

3965 Quant 11 rojs Bauduins le Tit en sifait ploj, 
Tost et isnelement le saisi par le doj, 
Et puis isnelement Tassist d encoste soj, 
Puis li a dit : « Biau sire, plains estes de desroj, 
a Mais ne saj prince ou monde, par le foj que vous doy, 

3970 « S'il avoit à vo corps fait blasme ni anoy, 
tt Nel vous face amender, car faire je le doy, 
a Car vous ayés bien fait, si que je vous doi foj, 
« Si sui forment dolans que souspirer vous voj, 
a Si voeil que le me dites, car n'en sai le pour coy, 

3975 « Si vous en aiderai de mes gens et de moy. » 
Ectors ne pot mot dire, tant ot au coer d'anoy. 
Puis ûst crueuse plainte quant vint après un poy. 
Quant il prist à parler, trestout se teurent coy. 
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ctors de Salorie conmencha sa raison 
3980 Et dist : a Roys de Surie, oies m'entention. 

« A vous me plaing et doeil du bastart de Buillon, 
• De cui vous estes pères et oncle m'en clainm'on, 
tt Mais il a fait vers moy trop grande traïson : 
a Mon enfant m'a ochis à grant destruction, 
3985 a Dont je me plains à Dieu et à vous en fachon, 
a Comme à mon droit seigneur, par suplication 
« Que justice soit faite en cas de vengison, 
« Car, se ne fust pour vous, riches roys de renon, 

3082 De coi. 
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« J*en eusse ramende^à ma devision, 
3990 « Car je Feûsse ochis d'espée oa de baston. » 

Li bastars saut avant, si s'escrie & haut ton : 

a Vous contés sans rabatre, si ait m*ame pardon, Fol. 152 A 

tt Car, s'on me fust venus en ma chambre à bandon, 

« Vous ettssiés eti à moi telle tenchon 
3995 Que jamais par nul mire n'eûssiés garison. 

a Se vos ûeus ne m'etist point apellé croistron, 

a Ne li ettsse pas donné che horion. 
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a v.^ ncles »,dist li bastars,» que volés de mi faire î 
Volés vous car on face le mien corps & mort traire ? 

4000 a Se li vos fieus morut, trop estoit deputaire ; 
a II m*apella croistron et de mauvais afaire, 
« Pour ce li en donnai un mouU crueus solaire. 
« Veschi le roj mon père, qui tant a fier viaû*e, 
a Roj de Jherusalem et du mont de Calvaire 

4005 Et Acre et Escalonne tient il en son douvaire, 

« N*a prinche dechà mer qui riens li puist meffaire ; 
tt Ma mère Synamonde fu vers lui débonnaire, 
« Tant qu'en li m'engenra de sa char secrétaire, 
tt Et s*il me tient à fil, je ne doi mort fourfaire, 

4010 « Car bien me doit aidier sans pensée contraire. » 

— tt Biaus fieus », che dist li rojs, « foj que doi saint 

[Islaire, 
Se je sui roys clamés, c'est pour justice faire. » 

141. 

D 

« JL^iaus fieus », ce dist li roys, a oies que je dirai : 
a Je tieng vo mère à vraie, si croi que [j en]genrai 

4000 H vous fielx, — 4009 Et ti me tint. 
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4015 • En li le Toatre corps, c'est ce que je bien sai ; 
« Mais yesci une plainte dont je sui en esmai : 
« Vos oncles rojs Ectors, qui tant a le corps gai, 

• Vous condampne à grief mort, et à ce que j*en sai, 
a Homicide avés fait, dont le coer dolant ai. 

4020 a Se je tue homme à tort, je di que je morrai ; 
a Tu l'as tué à tort, si t*en condempnerai, 
a Car jà de ce fait chi je ne t'escuserai ; 
a Mais quant je sui tes pères, tel grâce te ferai, 

• Se tes oncles te cuite, je le te pardonrai 
4025 a Et comme le mien fil honneur te porterai. 

a Mais quant tu as meffait, dont tant je t'en dirai 
a Cou cas que je sui juges, bon jugement tenrai, 
Ne jà homme vivant je ne fourjugerai ; 
Je n*ai c*un poi à vivre, jà ne fausnoierai 

4030 tt Le povre vers le riche, car rajson garderai ; 

a Tu as ochis ton proisme, dont le coer dolant ai. » 
— « Yoire », dist li bastars, « pères, tant en dirai 
a Qu'il me dist si grant blasme que le cop Pen donnai, 
Si vous prie pour Dieu qui ûst le roze en maj, 

4035 a Que me voeilliés aidier de che fait que fait ai. » 

— Fieus », distrojs Bauduins^ o vostre oncle en prierai 
« Se pour moj vous déporte, bon gré li en sarai ; 
Se pour moj nel voelt faire, jà pour ce nel lairai 
a Ne face jugement selon ce que je sai ; 
Fol. 152 B 4040 a Juges doit jugier droit, ou point n'a le coer vrai. » 
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i bons rojs Bauduins, où tant ot de poissance, 
Prist le roj Corbarant et saisi par le mance. 
Et Huon Dodekin, où il ot grant flanche. 



4039/biufioîerai. 
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Vinrent au roy Ectqr, qui fu plains de pesance, 
4045 Là âsent parlement piteus, plain de plaisance. 
Là furent li cinq frère de très bonne créance, 
Mais à Ector ne usent adont nulle aliance 
Pour le bastart grever, qui tant ot de poissanche, 
Ains ont dit à Ector qu'il est plains d'ignorance 
4050 Quant à secution voelt mètre d*abondance 

Chellui par cul encore aront plus de vaillance, 
tt Frères », dist Esclamars, qui du parler s'avance, 
a Aies en vostre coer piteuse ramembranche, 
a Et le fait du bastart tenés à droite enfance, 
4055 tt Fieus [est] de nostre soer, que Dieus gart de grevance, 
« Et s'a un père à roy qui tant a de poissanche, 
« Qui est li plus hardis qui onkes portast lanche 
a Et li plus gentis hons du royaume de Franche ; 
tt Se par vous moert ses âeus à doel et à vieutance, 
4060 « Maugré vous en saront tout chil de sa tenance, 
tt Et conment que li roys vous en face vengance, 
« Ne devés vous avoir jamais en lui âance, 
« Car jamais bonne amour prise en vostre substance 
« N'ara entre vous deus ne vraie humeliance, 
4065 « Et se vous li meffaites le monte d'une branche, 

« Si vers vous prendera que vous ares meschanche, 
tt Que jà par nul de nous n'arés recouverance, 
« Et s'em porra à nous bien venir griés penance. » 
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rans fu li parlemens de chelle baronnie. 
4070 Après roy Esclamart, qui tant [ot] seigneurie, 
Conmencha à parler Hues de Tabarie ; 
Douchement appella le roy de Salorie 

4059 mort, — 40Ô6 ii vert, — 4067 recouvrance, *' 

40 
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Et a dit : « Sire roys, pour Dieu le âl Marie, 
« Car portés tant d'onnour au bon roj de Surie 
4075 « Que, se ses ûeus vous a par aucune sotie 
a Meffait tant qu'à vo fil il a tolut la vie, 
« Ne le poés ravoir en nesune partie ; 
a Si prendés bon conseil sans nulle fellonnie. 
a Se du bastart avés yo volenté sanchie, 
4080 « Li roys qui en est pères ne vous amera mie ; 
D'autre part si est il bien prouvé par clergie 
tt Que chius qui le sien coer envers lui n^amolie 
a Et qui de pardonner aussi ne 8*umelie, 
« Que jà n'ara pardon de Dieu le fil Marie ; 
4085 tt Dieus qui fu mis en crois pour humainne lignie, 
tt Quant Longis le feri de sa lance aguisie, 
tt Leus qu*il requist pardon, Dieus ne li vea mie, 
« Enchois li pardonna ; cbius poins achertefie 
tt Que pardonner devons toute no felonnie, 
Pol. 152 C 4090 II Ne devons retenir mautalent ne envie. 

« Tels est ore joians et mainne chiere lie, 
a Qui ne verra demain en santé la compile ; 
« Créés vos quatre frères et cbeus de vo lignie, 
« Car qui cope son nés, sa face est despechie. 
4095 tf Pour le bastart le di : se sa mors est jugie, 
« Chertés vous en vaurrés trestout pis le moitié. 
« Regardés quel dansel, quel jouvente adrechie, 
« Quel corps, quelle facbon, doucbe Vierge prisie I 
tt Dignes est de tenir rojame en se baillie. 
4100 « Chertés, se il en moert, je vous achertefie, 
« Toucgours en vaurra pis la terre de Surie ; 
« Enchois i meteroie l'onneur de Tabarie, 
« S^avoirs i poet valoir, qu'il i laissast la vie. » 
Et. quant li rojs Ectors a le parolle oie, 
4105 Dont cognut vérité et raysons le castie, 

4081 sest il. — 4082 que le. — 4095 ftwrt. 
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Tant qu'il dist au bon roj : a Hons de grant seignourie, 
a Je pardoins ton enfant trestoute sa folie. » 
Et quant li roys Tentent, bonnement l'en merchie. 
Ne fust mie aussi liés pour tout l'or de Surie. 

4110 Le bastart acola par grande druerie. 

Hé, Dieus I qu'Orris ses ûeus en ot adont envie ! 
Et 11 rojs Bauduins ne s*i atarga mie. 
Le bastart adouba voiant sa baronnie, 
Car li frère mandèrent à Miekes la garnie 

4115 Blanchart le bon destrier, qui bien valoit Roussie, 
Et le bon jaserant dont la maille ûambie. 
Que Sjnamonde avoit adont en se baillie, 
Car li bons rojs Artus, qui tant ot seignourie. 
Les donna au bastart quant fu en Faerie 

4120 Li bons roys Bauduins, qui tant ot baronnie, 

ÀToec les douse prinches, quant furent par navie 
Outre la Rouge Mer, qui tant est ressongnie, 
Ensi qu'avés oV en l'istoire prisie. 
Des armes Tadouba li rojs à chiere lie 

4125 Et le flst cheyalier, que point ne se detrie. 
MurglaiQ li a chainte, s*espée à or burnie, 
Colée li donna de la cbeyalerie, 
Et li a dit : « Biaus fieus, par ma barbe fiourie, 
a Se servir me volés sans nulle viionnie, 

4130 tt Je vous donrai mouller et baute seignourie. » 
— « Pères », dist li bastars à le chiere hardie, 
tt Le bien que me ferés ne refuserai mie, 
« Si le deservirai à Tespée fourbie. » 
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edens Jherusalem, ens ou palais hautain, 
41% Furent en grant soûlas princhier et chastelain , 

Quant il virent le pais du bon bastart chertain , pol. 152 D 
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Car doachement baisa le sien oncle germain ; 

Là âsent moult grant joie chevalier et yillain. 

Li rojs tint court pleniere dessi jusqu'au serain. 
4140 Li cinq frère 8*en sont départi Pendemain ; 

Li bastars demoura, qui pas n'ot le coer vain. 

Li rojs li âst honneur de coer, non pas en vain ; 

Et li bastars, qui fu de yaillandise plain, 

Portoit moult grant honnour à Orrj le malsain, 
4145 Mais chius si ne Famoit vaillant un neu d estrain, 

Ains vausist moult très bien qu'il etist grant mehain, 

Pour ce que li siens pères Bauduins au coer sain 

Li moustroit grant amour et au soir et au main. 
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edens Jherusalem, le chité honnerée, 
4150 Fu li gentis bastars qui tant ot renonmée, 
Ames et conjoïs de gent crestiennée ; 
Chevalier, roj et conte li ont amour mostrée. 
Plus se fesist amer en une matinée 
Que ne fesist ses frères en trestoute une année, 
4155 Car on n'amoit Ourrj une ponme pelée. 
Pour ce car il estoit de si maise pensée i 
Il avoit de mal faire partout la renonmée. 
Ne onques ne âst bien à créature née, 
Ne ne donna du sien une ponme pellée, 
4160 Nuls ne servoit à lui n'eUst maise saudée. 
Et li gentis bastars avoit tel destinée 
Que sa jouvente estoit tant prisie et amée 
Qu'en tous lieus ert sa chars et prisie et loée ; 

4i49 non pas de coer en min. ^ 4147 te «en». — 4148 amours, — 
4i5i de le gent fcontraire à la mesure). — 4i60 mase, — 4162 tan. — 
4163 char. 
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Il donnoit vair et gris et monnoie dorée, 
4165 Chevaus et palefroifi à le crape trieullée, 

Si en estoit prisiés de la gent alosée, 

Dont ses frères en otle chiere moult irée 

Et disoit bien souvent basset à rechelée : 

a Se chias félons bastars a aukes de durée* 
4170 a Par lui porra moult estre mon honneur déclinée. — 

Or escoutés d*Orrj à le brache quarrée. 

Dehors Jherusalem en une large prée, 

A li ûeus Bauduin une feste estorée : 

Et un tournoj criet par toute le contrée. 
4175 Là vint mains chevaliers à le propre journée : 

Tangrés et Buiemons et leur gent honnerée, 

Corbarans d*01iferne, qui bien fiert de Tespée, 
9 Et Hues DodekinSy cui ame soit sauvée, ^ 

> 

Car par lui fu no lojs son vivant amontée. 
4180 Là fu mainte pucelle noblement achesmée. 

Mainte riche contesse aussi blanche que fée, 

La mouUer Bauduin, Margalie apelée, 

Mère à chellui Orrj^, si estoit d'Acre née 

Et fille le soudant qui le brache ot copée. Fol.153 A 

4185 Moult fu riche la feste et très bien ordenée. 
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edens Jherusalem fu moult grande la joie. 
Li tournois fu empris par très mauvaise voie, 
Car Orris avoit pris de le gent qui fu soie 
Et leur avoit donné grant plenté de monnoie. 
4190 a Seigneur d, che dist Orris, a savés que je vous proie? 
tt Quant che vient au toumoy à l'eura c*on . tournoie, 

4167 li chiere. — 4175 maint. — 4I8K tre bien. — 4191 vifU* 
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a Assalés le bastart, à un c^on ne le voie ; 

« A bons espieus agns dont li acbiers flamboie, 

« Li crevés ens ou corps le coer delés le foje ; 
4195 « Je voeil qu'il soit ochis, amer ne le porroie. 

« S'ensément le faisiés, bons grés vous en saroie, 

A tous les jours du mont mieus vous en ameroie, 

« A votis et à vos hoirs honneur en croisteroie ; 

(c Mais de tant vous di bien, par Dieu qui tout envoie, 
4200 tt Se 11 bastars perchoit Tentente qui est moie, 

u Que bien 8*en gardera, hardemens le maistroie ; 

a Prendés le en traïson sans lui mètre en le voie. 

a Or le faites ensi, pour Dieu je vous em proie. » 

Et quant chil ont oï, chascuns dont s'i aloie. 
4205 La journée aprocha, que vous en mentiroie ? 

Dedens Jberusalem, qui de biauté flamboie, 

Avoit maint chevalier cui hardemens maistroie. 

Hé, Dieus, qu*en le chité mains vassaus se cointoie ! 

Pourtendu i avoit maint riche drap de soie, 
4210 Pardessus le chaucie li herbe raverdoie. 

Plus douchement flairant que dire ne porroie. 
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ehors Jherusalem, tout droit par un mardi, 
Sont venu li baron armet et fervesti. 
Li fleus roj Bauduin c*on appelloit Ourri 
4215 I vint moult noblement, et si homme avoec li ; 
Tangrés et Buiemons i sont venu aussi, 
Corbarans d'Oliferne, qui le coer ot hardi, 
Richars li Restarés, si fu Jehans d'Ali, 
Li dux Harpins du Bourges^ qu'ains paien ne chéri. 



4208 maitU vassal. — 4213 barron, — 4214 tvys bauduins,-^ 4215 avoec 
lut.— 4218 restotres. 
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4220 Li bons toja Baudoins le tournoi establl. 

Et par dessus un hourt c*on i avoit basti 

Avoit plus de cent dames au jour dont je vous di. 

Li tournojs commencha Teure de miedi. 

Hé, Dieus, que li bastars richement se parti 
4225 Huon Dodekin, c'onques ne le haï ; 

Si fprent li cinq oncle, moult richement garni. 

Au tournoy commenchier se sont moult resbaudi, 

Uestandart ont pozé enmi un pré fleuri, 

Là où mené seront li auferrant rouci. 
4230 Trompes, tambour, naquaires ont no gent resjoï, 

Et li hiraut crioient, pas ne sont endormi. 

Là veissïés tournoj tellement esrami 

Qu*il sambloit proprement, pour voir je le vous di, 

Qu'il fuissent Tuns à l'autre com mortel anemi ; ^^^' ^^^ 

4235 D*abatre et reverser si que tout estourdi 

Estoient à chelle hoere trestout li plus hardi. 
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ichelle journée fu moult grans li tournois, 
Près du mont de Calvaire, où Dieus fu mis en crois. 
Bauduins de Surie, qui moult fu nobles roys, 

4240 . Estoit lés Margalie, si le tint par les dois ; 
Regarde le bastart, qui tant fu Ions et drois, 
Qui abat et reverse ches chevaliers courtois ; 
Moult le prise et honneure et dist par pluiseurs fois 
Qu'il n'avoit plus hardi enmi le sablonnois. 

4245 Dont Margalie dist à lui tout sans gabois : 

« Sire, trop le prisiés, dont che n'est mie drois : 
<c Que che soit li vos fleus, ne savés se ch^est voirs, 



42S3 a lettre, ^ AfSO'JanUiurs. — 4234 (un. — 4256 le plui. 
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« Car espoir que sa mère, qui tant ot lès crins blojs, 
a Ot devant vous à faire à prinche ou à bourgois. » 
4250 — a Dame », dist Bauduins, « de ce me tairai cois ; 
« Qui en femme se fie, petis est ses savoirs, 
« On fait bien à le fie d'estrainge enfans ses hoirs. » 
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evant Jherusalem fu li tournois moult grans. 

Richement s*i prouva li bons roys Corbarans, 
4255 Hues de Tabarie et li bastars poissans : 

A lestandart mena plus de quinse auferrans. 

De coi li fieus au roy fu durement dolans ; 

Si dist as traiteurs : a Moult estes atargans 

tt De ce bastart ochirre ; aies, il en est tamps. » 
4260 Et chil s*en sont parti sus les destriers courans ; 

Venu sont au bastart, puis ont sachiés les brans, 

Et puis le vont ferir par costés et par flans ; 

De soù corps à ochirre fu chascuns desirans. 

Mais quant li bons bastars vit d'eulz les couvenans, 
4265 II a traite Murglaie, que tint Cornumarans, 

Si en va ferir l'un, clamés fu Jozerans ; 

Tellement l'assena, che nous dit li romans. 

Que dusques as espaulles fu li achiers coulans. 

Puis feri le secont li bastars souffisans, 
4270 Du hauberc fremeillon li a copé les pans^ 

Au coer li mist le fer, qui moult estoit taillans, 

Mort le trébuche à terre, puis li fu escrians : 

« Par foi, fel traiteur », dist li bastars vaillans, 



4S48 merc fist tant qui crins bloys, — 4251 petit, — 4265 murgalie. — 
4267 dist. — 4268 dusques enspaulles, — 4269 li secont. — 4272 puis se fu 
(leçon admissible^mais peu recommandée par le rapprochement de v. 4280. 
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(( Mar fustes trai'son envers mon corps pensans. » 
4275 Puis va le tiers ferir, que ni fu arrestans, 

* L^espaulle 11 trencha, mort Tabat sus les champs. 

Et 11 autre s'en fuient, moult ont les coers dolans, 

Ou tournoi se ferirent, et li bastars poissans 

Va courant après iaus, mais tost les fa perdans. 
4280 Et Orris vint à lui, si li fu escrians : 

« Frère, conment vous est ? nel me soies cbelans ; 

a Par le ioy que doy Dieu, s'il estoit bons vivans 

(( Qui vous etist meâait le monte de deus gans, 

« Tost seroit amendé, si m*aït sains Jebans. » 
4285 Dont li dist li bastars des cuivers soudoians, Fol. 153 G 

Qui Teurent assali as bons espieus trencbans. 

Lors ûst Aurrjs le signe qu'il en fu moult dolans ; 

Par le tournoy estoit les traïtours querans. 
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i bastars de Buillon par le tournoy s'en va, 
4290 Querant les traïtours, mais point ne les trouva ; 

Orris chevauche o lui qui moult les losenga. 

Et li tournoys fu grans, qui longuement dura, 

Dessi jusques au nuit, adont point ne lasqua : 

Et quant che vint au vespre que solaus se coucha, 
4295 Dedens Jherusalem chascuns s'en repaira ; 

Le pris de le journée li bastars emporta. 

Moult fu noble la cours que li bons roys tint là ; 

Huit jours dura la feste, et après defina. 

En leur païs s'en vont chil qui estoient là ; 
4300 Dedens Jherusalem li bastars demeura 



4274 mon cocr. — 4383 le mont. — 4287 Le ms. emploie, comme on 
voit, les deux formes Aurri et Orri (ou Ourrijj par la même inconsé- 
quence qu*ou y voit vautra et voira. — 4288 traitret,— 4297 court. 
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Avoec le roy son père, qui loîaument Tama. 
S'avint une journée, à ce c'on me conta. 
Que li gentis bastars es bois quachier ala 
Avoec Ourrj son frère, qui adès mal pensa. 

4305 Un porc ont eslevé, li bastars i cacha, 

Orris chevauche o lui et li pors s'esionga, 
En le grande forest moult parfont se mucha. 
Li bastars tint Tespiel, que fièrement porta, 
Il a choisi le porc, erraument Tescria : 

4310 a Fieus à truie », dist il, a car retournés dechà ! » 
Et li pors se retourne, qui point ne le doigta. 
Et li bastars le ûert, et si bien Tassena 
Que es ars pardevant Fespiel li embarra. 
Le coer li pourfendi et mort le reversa. 

4315 Et Orris saut avant, qui le prise corna, 

Mais ni ot chevalier qu^adont leur viegne là, ' 
Espars furent ou bois et par chà [et] par là. 
Li bastars s'est assis, qui le corps lasset a ; 
Adont Orris ses frères briément Tarraisonna ; 

4320 Or escoutés qu*il dist et de coi là parla. 



O 



151. 



rris, li âeus au roy qui Bauduins ot non, 
Appella douchement le bastart de Builloo, 
Puis li a dit : « Biau frère, entendes ma rayson ; 
a Se croire me volés, par Dieu et par son non, 
4325 a Vostre corps meteroie en domination 

« Et ariés tant d'onneur, à bien courte saison, 

« Que de quatre royames croisteroie vo non. o 

— « Frères », dist li bastars, « foy que doi saint Symon, 

a Je sui appareilliés de faire vostre bon, 

4309 errommt, •«4317 Etpoir*. 
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4330 a Si poés bien sour moj faire commandison ; 

a Ne sariés chose dire, si ait m'ame pardon, 

• Que ne vous acordaisse sans nulle arrestison, 
tt Bien poés deviser vo talent et vo bon ; 

a Or ne me chelés plus le vostre entention. » Fol. 153 D 

4335 — a Frères o, ce dist Orris, a ne dites se bien non, 

« M'entente saverés & bien courte saison, 

a De ce qu'ai empensé vous ferai mention. 

a Se vous poés tant faire par aucune puison 

a Que mors fust li nos pères, qui tant a de renon, 
4340 a Deus rojames ariés, que vous donroie en don. 

a Or regardés conment et par quelle ocoison 

a Porriens le nostre père mettre à secution ; 

• Chertés il est trop viens, ne vaut mais un bouton. » 
Quant li bastars Tentent, si drecha le menton, 

4345 Puis dist : a Fieus à putain, trop as le coer félon, 

a Onkes tu ne venis du bon sanc de Buillon, 

« Qui veus ton père mètre à tel destruction, 

a Mais fojque do j saint Pierre, c'en kiert en pré Noiron, 

a Ichi endroit morrés, et sans confession ; 
4350 a Jamais ne penserés vers homme traison. 
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ri bastars fu dolans quant le sien frère entent, 
Qui voloit le sien père faire morir vieumant. 
Lors a trait un coutel qu*à son costé li pent. 
Si en feri son frère par moult grant mautalent. 
4355 Les costes li percha et le coer li pourfent, 
Delés le porc sengler l'abati mort sanglent. 
Atant es vous ses hommes, plus estoient de cent. 
Chevaliers adoubés à esporon d'argent : 

4339 fa li nou8, — 4343 trop vieUet. 
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Homme estoient Orrj, qui mors fu à tourment. 

4360 Quant virent leur seigneur qui mors estoit vieument, 
Lors ont dit au bastart : « Trop nous va malement, 
a Li rojs nous fera pendre et encruer au vent, 
Mais par chellui Seigneur à cui li mons apent, 
« Nous vous menrons au roj, qui tant a har(ïement ; 

4305 « Ou mort ou vif ferons de vous à lui présent. » 

— a Seigneur », dist li bastars, a par le mien serement, 
« Se j'ai mort le glouton, il a son paiement, 
« Car il m'avoit requis très mal detivement 
tt De faire le bon roj morir villainement 

4370 D'espée ou de coutel [ou] par enherbement, 
Et pour ce Tai je mort, ce vous ai je couvent ; 
« Aijssi ferai je vous, par Dieu omnipotent. » 
Lors a traite Murglaie et à euls se deffent, 
Il est férus entre euls moult aïréement ; 

4375 S'il fust sor son cheval très bien à sauvement, 
Mais il estoit à piet, dont le coer ot dolent. 
Nonpourquant se combat tant efibrciement 
_ Que mors est et péris chius qui à cop latent ; 
Plus de quinze en a mors ot navrés laidement. 

4380 Mais n'i ot' nul des siens, chascuns à lui se prent, 
Si l'ont navré el corps que li sans en descent. 
Et tant Tout assali, se l'istoire ne ment, 
Fol. 154 A Que li bastars estoit lassés ôi durement 

Qu*il ne se pot aidier, car ses sans Tentreprent, 

4385 Mais pour che que si bien moustroit à eulz le dent. 
Il faisoit esbahir les pluiseurs durement. 
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ardis fu li bastars et plains de vasselage, 
Richement se deffent encontre le bar nage, 
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Mais il n^[i] avoit pas conquesté d'avantage, 
4390 Car de cent encontre un i a trop fort passage : 
Par force fu getés à terre sus Terbage, 
L'emmainnent li baron dolant en leur corage. 
Orri le âl au roy portent sur une targe, 
Qui moult avoit sanglant le corps et le visage. 
4395 Au bon roj Bauduin ont tramis un message 
Qui li va recordant son doel et son damage. 
Quant li rojs Bauduins entendi tel langage, 
Pour le mort son enfant, qui le coer ot volage, 
Fu durement dolans, et la rojne sage 
4400 Est pasmée cheue voiant tout son linage. 
Et li chevalier sont venu ou herbegage 
Droit vers Jherusalem, la noble chité large ; 
Là enciroit fu saisis, dont moult fu plains de rage, 
Loiel ont le bastart conme larron sauvage. 



O 



154 



4405 V.^ r sont li chevalier ens ou palais venu. 
Le bastart de Buillon ont son père rendu. 
Et quant li rojs le voit, si li fist lait salu : 
« Bastars » , che dist li rojs, « il t*est mal avenu 
« Quant tu as le mien ôl ochis et confondu ; 

4410 (( Jamais ne mengerai tant c*on t'ara pendu, 
a Que t'avoit il meffait, qui Tas à mort féru ? 
(( — Sire », dist li bastars, « car m'aies entendu, 
a Et je vous en dirai tout le chertain argu. 
a Quant j*eus crains ou bois le grant porc abatu, 

4415 « Moi pria et requist (moult me tenoit à dru), 
a A [la] fin que j eiisse un venin pourveii 



4389 il navoit. — 4393 li fil. — ^WQue li. — 4402-3 Intervertis dans 
le ms. — 4403 en ou. 
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Et que j'eusse fait qu'en etissiés beli ; . 
« Mais aussitost q»e j*eus ce parler entenda, 
Je saqoaj un coutel trenchant et.esmolu, 

4420 a Si le navrai à mort, car faus traîtres fu 

« Quant envers le sien père avoit tel fait tendu, 
a Je Tai mort pour ce cas, par Dieu qui fait vertu ; 
Et se j^avoie chi nul chevalier veli 
« Qui desist le contraire, mon gage arai tendu. » 

4425 — <c Bastars », che dist 11 rojs, a foj que je doj Jhesu, 
f Nullement ne creroie, par me foj, vostre argu, 
f Ne que mes fieus Orris etlst à ce tendu. » 
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olans fu Bauduina, li bons roys de Surie, 
Si a dit au bastart : a Tu perderas la vie, 

4430 f Ne t'en garentiroit tous li ors de Persie. » 

Adont rojs Bauduins moult hautement s'escrie : 
f Faites que chius bastars ait le teste trenchie. » 
Adont passa avant Hues de Tabarie, 
Il est venus au roj, qui la chiere ot irie : 

4435 a Sire », che dist li dux, « savés que je vous prie ? 
Que vo manière soit un petit refroidie, 
« Car que plus pert li bons, mains a de seignourie ; 
a Sjnamonde fériés moult grande vilonnie, 
a Se vous faisîés son ûl ensi tolir la vie ; 

4440 « En son corps l'engenrastes par grande druerie, 
a Onques la dame n*ot à homme compaignie, 
« Fors seulement à vous, moult s'en est bien gaitie. 
« Conment que li bastars à le chiere agencie 
a Ne soit mie engenrés en vo femme plevie, 

4445 « S'est ce aussi bien vos âeus qu'en vo femme adrecie ; 
Son ûl avés perdut, l'autre ne perdes mie. 
a Trop ert Orris félons et plains de trecherie, 
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« Ains ne se fist amer en iciieste partie. 

Souviengne vous, frans rojs, pour Dieu le fil Marie, 

4450 « Quant vous fustes o moj par dedens Faerie 

a Et je sonnai le cor, j'eus la rose queilUe, 

a Au revenir dechà trouvas te baronnie 

« Et te gent qui estoit moult laidement taillie ; 

tt De maletoute estoit ta terre empeechîe 

4455 « Par le tien fil Orrj, ch estoit grans deablie ; 

a Couvoitoit à vo mort, sachiés, par mainte fie. ' 

tt Se 11 bastars Fa mort, je vous achertefie, 

a Che fu pour garantir vostre honneur et vo vie, 

tt Car bien sai qu'en vo fil trouva le villonnie 

4460 a De coi il li a fait comparer sa folie, 

tt Si seroit grans meschiés, se Dieus me beneïe, 

a Se dcus ehfalis perdiés ensi à une fie. 

« Mais bien sai vo mouUers, c'on elainme Margalie', 

Ne l'amera jamais, car rajsons si otrie, 

4465 tt Si me donnés vo fil, pour Dieu je vous em prie, 

« Si le menraî o moj par dedens Tabarie, 

tt Si li donrai honneur et riche manandie. 

« Rojs, vechi bon consel, se vo corps s*i otrie, 

Et s'ensi ne le faites, pour voir le vous afie, 

4470 tt Forment amenrirés vous et vostre llgnie. » 
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ant a parlé Huons au riche roj de pris 
Et tant li en dit a que li bastars ses fils 
Fu respités de mort au jour dont je vous dis. 
Par itel couvenent que Hues li gentis 
4475 Le dut adont conduire hors d^ichellui pais, 

4449 pnpr die, — 4450 faierie, — 4454 empechie. •— 4460 a folie., 
4463 mouUer. — 4467 Se li. — 4472 li endira. 
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Et fa du roj son père de la terre banis. 
Margalie la dame, qui tant ot cler le vis, 
Fu moult dolante au coer que Tenfes n*est ochis. 
Et Haes Dodekins a tantost congiet pris ; 

4480 Puis montent es chevaus quant jours fu esclarcbis, 
Hors de Jherusalem se sont à voie mis. 
Hé, Dieus, que ii bastars estoit de coer maris 
Qu*il estoit eslongiés ensi de ses amis ! 
« Ahi, rojs Bauduins », dist li bastars gentis, 

4485 tf Chertés à grant pechiet sui de vo corps partis, 
« Mais vous ne saviés mie conment vo ôeus Orris 
« Voloit que vous fuissiés enherbés ou murdris ; 
a De ce que je Fai mort n'iere jà repentis, 
a Car il estoit traîtres et de mais sang garnis, 

4490 a S'en peiissiés encore avoir esté honnis ; 

a A traitonrs hanster avient moult de péris. » 
Ensi se dementoit li nobiles marchis. 
Et Hues chevaucha avoekes ses subgis 
Tant qu'il vit Tabarie dont il estoit saisis ; 

4495 Hé, Dieus, qu'en la chité fu li dux conjoïs ! 
Bien i fu honnerés [de la gent] du pais ; 
En son palais tint court de ses mieudres amis. 
Ensi car il estoit à son disner assis, 
Atant es une espie qui ou palais s'est mis ; 

4500 Devant le duc Huon, qui de sens fu garnis. 

Se mist à genouillons, puis s'escrie à haus cris : 
« Frans dux de Tabarie, entendes à mes dis : 
a L'amulainne d'Orbrie, qui est vos anemis, 
« Doit marier sa fille, qui moult a cler le vis, 

4505 Au vassal Corsabrin, qui tant par est hardis, 

« Qui tient le Mont Oscur, le chastel seignouris ; 
a Je fui au parlement des deus roys posteïs. 



4488 mère ta. — 4503 vous. — 4506 Qut Uni. 
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« Après che mariage, quant il sera bastis, 

« Ont en couvent li prince, sus le loy des Persis, 
4510 « Qu^il vous venront [yeoir] à cent mil fervestis, 

« Ne TOUS lairont de terre qui yaille an paresis, 

Car sor vous ont envie, moult estes d'euls hais, 

tt Bien vaurroient paien que vous fuissiés murdris, 

a Pour ce que vous avés tous lor dieus relenquis 
4515 a Et que vous confortés le poeple Jhesucris. 

« Refforohiés vo chité, car vous serés assis, 

a Car 11 rojs Corsabrins, qui tant est agencis, 

« Jura au mariage, si qu'il fu bien oïs, 

« Jà ne sera li ans paissés ni acomplis 
4520 « Qu'il vous venra veoir avoekes ses subgis, 

tt Car pour l'amour s'amie, bl anche que flour de lis, 

« La plus belle qui soit jusqu'as pors de Brandis, 

« Voa le vostre mort, dont je fu abaubis ; 

f Pour che le vous vieng dire» que ne soies souspris. » 
4525 Dist Hues Dodekins : « Par Dieu de Paradis, 

a Pour che li en sera fais uns si grans despis 

a Que jà ne goiera quatre mois acomplis 

a De Ludie, la belle, dont li corps est faitis, 

f Ains Tara li bastars, et trestout son païs, 
4530 Et le chlté d'Orbrie et tous les edefis. i> 

— a Sire », dist li bastars, t je di cinc cens merchis ; 

tt Je vous demans la belle, car j'en sui jà souspris 

« De l'amour de son corps, qui tant par est gentis, 

« On le m'a tant loée que mais n'iere ei^oïs p^i^ ^54 jy 

4535 « Devant que je verrai son gratieus cler vis. » ' 

Mais tels convoite femme qu'à le fois en vaut pis. 

iS09 en cow>enent, — 4510 verrotU» — L^inserlioo de veoir ëttil indi- 
quée par le v. 4510 ; j'avais primilivement mis, d'après 4516, assir, *- 
4520 Le scribe a mis les deax formes verra venra et a oublié de sous- 
pointer ou de barrer la première, qui, sans doute, était conforme à son 
propre dialecte, et non pas an texte qu*il avait à transcrire. — 4531 blanch, 

— 45SI Uquai pan. \ 
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i bastars de Buillon au eorage legier 
Priai Lodie la belle forment à convoitier, 
Pour ce que sa biauté oï ensi prisier ; 

4540 Amours par se vertu li vint d'un dart lanchier 
Si fort qu'il en laissa le boire et le mengier. 
Bien s'em perchieut li dus qui tant [fist] à prisier, 
Si a dit au bastart : « Laissiés vostre songnier, 
« Vous ares le puchelle, cui qu'il doive anoier ! » 

4545 -r* tt Sire », dist li bastars, o j'en ai grant desirier, 
Je vous prie, pour Dieu qui tout a à jugier, 
« Que voeilliés aïdier che povre chevalier ; 
« Chertés; je n'ai vaillant que men courant destrier 
a Et Murglaie m'espée et mon hauberc doublier ; 

4550 « Mes pères m'a banni hors de son héritier, 

tt A tort et sans rajson, pour le /Il sa mouiller, 
« Que je ne tenrai jà à frère droiturier, 
a Onques ne l'engenrali rojs au coer entier, 
a Car félon traïtour ne doit on pas prisier. » 

4555 — a Vassaus », dist li dus Hues, « tout ce devés laissier, 
a Car, par chellui seigneur qui tout a à jugier, 
« Adès ares le maille où j'arai le denier, 
« Et si vous aiderai roiame à gaeignier ; 
« A Orbrie en irons le chité assegier. » 

4560 Adont fist li dus Hues aler maint messagier 

Querre par se contrée ses gens pour lui aidier. 
Tant^st li riches dus en mains d'un mois entier 
Bien furent en sa route dis mile saudoier. 
De Tabarie fist briément ses os vuidier, 

45d5 Si en fist le bastart maistre confanonnier. 

i544 VofCf are. — 4549 Et tnurgalie mespeie. — 4550 hors et de. — 
4559 Morbrie (p. A Orbrie). 
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A Dn port de mer font leur nés apareillier, 

Puis entrèrent en mer li nobile guerrier ; 

Les voiles vont drechant briément 11 maronnier. 

Tant alèrent nagant 11- nobile princhier 
4570 C*une chlté perchieurent qui moult fist à prisier. 

Où bien ot deus cens tours, que devant que derrier, 

Couvertes de laton, haut en sont li cloquier, 

Encontre le soleil les voit on ûambier. 

Hé I Dieus », dist li bastars^ « qui tout a à jugier, 
4575 « Or voi une chite dont li mur sont plenier, 

tt Jherusalem ne vault envers cheste un denier, 

u Or est ce li plus noble c'en porroit soushaidier ; 

« Je croi ch^est Babilone, qui fait à ressongnier. » 

a Yassaus », dist li dux Hues, « tout ce devés laissier, 
4580 « Ch'est li chités d'Orbrie, qui siet sus le gravier ; 

u Je voeil que la chité aies à justichier, 

a Et Ludie la belle avérés à mouiller. » 

— « Sire », dist li bastars, « che fait à merchier ; 

tt Quant joïr en porrai, moult vous avérai chier. » 
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4585 ^^.>/r voient li baron le grant chité d*Orbrie, pol. 155 A 

Qui près de la mer fu estorée et prisic. 

Tant vont li maronier par le mer ressongnie 

Qu'au port sont arrivé, s'ont le proie aqueillie. 

Quatre mille coureur, tout d'une compaignie, 
4590 Issirent des vassiaus, et li bastars les ghie. 

Chascuns, le lance ou poing et le targe embrachie. 

Vont le proie akoei liant, la ville ont aprochie, 

Jusques as bailles vont conmenchier Tenvaie. 

Dont fu en le chité gent paiene estourmie, 

« 

4509 not>Ui — 4580 chiU. — 4585 barron. 
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4595 A l'amulainne vont, l'uns brait [et] l'autres crie : 

Sire », dient paien, « yo cbités est traïe, 

« Chà vienent crestien cent mile à une fie ; 

a On i crie Bâillon, ch'est li rojs de Surie. » 

— « Non est, par Mahonmet, sire », dist une espie, 
4600 a Enchois [ch est] uns bastars plains de grant felonnie, 

tt Li plus biaus damoisiaus qui soit jusqu'en Persie, 

« Fieus est roj Bauduin, moult est de grant lignie, 

a Ch*est li plus outrageus en proôce adrecie 

Qui soit en tout le mont tant que li chielx tornie. 
4605 « Dedens Jherusalem je le vi Tautre fie 

« En péril de morir et de perdre la vie, j 

« Car ses pères voloit que sa mors fust jugie 

« Pour ce que li bastars par outrecuiderie 

f Ot un sien frère mort à l'espée fourbie, 
4610 (( Fil le roj Ôauduin qu'il ot de Margalie ; 

a Mais de mort le sauva Hues de Tabarie, 

« Le bastart ramena pardedens sa partie ; 

« Or le voelt faire roy de vo chité d'Orbrie, 

a Et si li doit donner vostre fille Lji^die, ^ / 

4615 « Qu*au fort roj Corsabrin as piecha otroïe. » 

Et quant li rojs Tentent, de mautalent rougie 

Et dist : « Par Mahonmet, drois est que je festie 

a Le bastart de Buillon qui à tort me gerrie. » 

Es vous la fille au roj, qui moult estoit jolie ; 
4620 Quant ses pères le voit, li coers li atenrie. 

Puis li a dit : a Ma fille, la chiere ai courechie 

a Que ne vous ai pièce a Corsabrin envoie, 

a Car por vo corps sera la guerre conmenchie 

a Contre les crestiens, dont j'ai chiere abaubie, 
4625 « Car vostre jouvente est durement convoitie 

Du bastart de Buillon, que Mahonmés maudie, 

4595 Inn brait loutre. — 4607 mort. — 4610 Fielx. — 46i3 voUt, — 
4614 Ef«e. ^ À&ii fiobaubic. 
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et Qui a fait serement, voiant se baronnie, 

a Ma chité ne laira, ne pour mort ne pour vie, 

« Devant qu'il vous ara à femme fianchie. » 
4630 — a Pères », dist la pucelle, « si ne m'avera mie, 

« Crestien n*amerai tant que je soie en vie, 

a Ains m'ara Corsabrins à le chiere hardie, 

« Li plus biaus Sarrasins qui soit en paienie ; 

Jà ne plache Mahon, là où mes corps se fie, Fol. 155 B 

4635 a Qu'à ohe fellon bastart soie nul jour amie. » 
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olante fu Ludie, la pucelle au corps gent, 
Quant du bastart oï dire tel couvenent, 
Car Corsabrin amoit de coer parfaitement. 
L'amulainnes d'Orbrie n*i flst arrestement, 

4640 Ses cors a fait bondir et adouber sa gent. 
Et li bastars estoit as bailles droitement, 
S*ot le proie aquoeilUe avironnéement. 
Ensi com il devoit faire repairement, 
Issi li amulainnes armés moult richement 

4645 Sus un courant destrier qui couroit radement, 

La lance ens ou poing destre, là où U pignons peut. 
Devant ses hommes vient chevauchant fièrement, 
Criant : a Tout estes mort, fel traïtour puUent ! » 
Li bastars de Buiilon, quant il vit clerement 

4650 Issir lés Sarrasins habandonnéement. 

Ses hommes ordena sus le champ qui resplent. 
Voit venir Pamulainne qui se hastoit forment ; 
Lors issi des conrois et du cheval descent, 
Ses hommes eslonga plus de demi arpent, 

4640 coers. — 4641 a bailk$. — 4646 pigwm. — 4646 vint. 
4647 traUou. 
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4655 Le lance a abaissie, dont li achiers resplent, 
Vers l'amulainne va bien et hardiement. 
L'amulainnes Vers lai a fait aprochement, 
Ghascuns le targe au col, brochant très fièrement, 
Et de corps et de pis ont fait encontrement, 

4660 Des lanches s'assenèrent sans nul eslongement. 
I Li bastars de Buillon l'assena tellement 
Le blason li passa, le hauberc li desment, 
Ou corps li mist le fer par itel couvenent 
Qu'il en fist passer outre demi piet largement. 

4665 Li roys se laist cheoir leus que navrés se sent. 
Et li chevaus s'enfuit moult esfraéement. 
Et li bastars passe outre en criant hautement : 
Buillon, à che bastart, avant, ma bonne gont ! » 
Pardevers l'amulainne a fait repairement, 

4670 De Murglaio s'espée le manech^ forment. 

Jà em presist le teste sans nul raquatement, 
Quant Sarrasin li vinrent tost et hastéement. 
Le bastart ont enclos, qui moult tost se défient . 
a Buillon au bon bastart », aloit criant souvent. 

4675 Li quatre mil coureur n'i font arrestement, 
A Sarrasins ont fait un fier assamblement, 
Mais ùessus le bastart en i avoit tel cent 
Qui de lui à destruire avoient grant talent. 
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eignour, devant Orbrie, l'amirable chité, 
4680 Fu li^bastars enclos, où tant ot de barné. 



4656 Voit venir lâmulaintie {trompé par le mot resplent qui finit aussi le 
V. 4651 Tœil du scribe sVst ègnré sur le v. 4e5î). — 4059 enconfrene- 
nement (mais le deuxième ne est sous-pointé). — 4671 emprt/rûrl. — 
4672 le vinrctit, — 4678 Que, — 4679 anmirable. 
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Il tint traite Murglaie, le riche branc letré, 

Entour lui âert et frape par moult ruiste fierté, 

N aconsieut Sarrasin qu'il n'ait à mort livré ; I*"©!' 155 C 

A Tan trenche le teste, Tautre a le poing coupé ; 
4685 Souvent crie « Buillon, à che bastart doubté ! » 

Et 11 Sarrasin ont leur seigneur remonté. 

L'amulainnes d'Orbrie avoit le corps navré. 

Mais si mie 11 ont brlément le corps bendé. 

Il perchoit le bastart c*on avoit enserré ; 
4690 II escrie à ses hommes de bonne volonté : 

a Seigneur, [car] me prendés che traïtour prouvé, 

<c Et je le pondérai as murs de ma chité, 

a Car le cop de la mort m'a au jour d'ai donné, 

a Se Mahonmés n'en pense, qui tout a estoré. » 
4695 Dont Tassaient paien par vive poësté, 

Maint dart 11 ont lanchié, trenchant et afilé. 

Li bastars se deffent, si a Dieu reclamé. 

Pardevant l'amulaine va ferir Salatré, 

Confanonnier d'Orbrie et de la royauté ; 
4700 De Murglaie s'espée l'a si bien assené 

Que dusques au menton li a Tachier coulé. 

Puis feri Aquilant, qui fu de s'amisté, 

Le bras atout Tescu 11 abati ou pré. 

Puis ûert un amachour un cop desmesuré, 
4705 Pardevant Tamulaine li a le chief copé. 

Onques nulz bons vivans ne fist si grant barné 

Conme fist li bastars au corage meubré. 

(( Mahon », dirent paien, qui moult furent iré, 

Dont ont 11 vif deable che bastart amené ? i> 



4693 a murs, — 4694 ne pm$e. — 4698 lamulam, — 4703 aMU 
(ce ( final se présenle quelqaefois dans le iqs.). 
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4710 JL X ardis fa li bastars, car onkes n*ot paoar. 
Fièrement se combat à le gent paienoar, 
L'estandart des paiens abati sas Terboar, 
L^amulaine d'Orbrie abati en Testour, 
£t pais rêva ferir le fil d'an amachoar, 

4715 Dusqnes es dens li mist le bon branc de coaloor. 
Et li bon crestien i fièrent par vigoar, 
a BailJon, à che bastart » crioient tonte joar. 
Li Sarrasin d*Orbrie l'emontent lear seignoar, 
Vers le chité l'emmainent dolant et plain d'iroor. 

4720 f Mahon », dist Tamulainnes, a yeschi grande hjrdoar, 
a Quant ans seus crestiens a fait par se fieroar 
ff Hecaler vint mile hommes de la gent paienoor ; 
« Je croi ch'est ans deables de l'infernal chaleur 
a Que j'ai oï huchier « bastart » hai toute jour ; 

4725 « Je perderai par lui ma terre et men honneur, 
Se U rojs Corsabrins ne m'amaine secour, 
u Et ohil do'Babilone et chil d'Inde majeur. » 
— a Sire », dient paien, a n'aies nulle paoar, 
f Vostre cbités est forte environ et entour, 

4730 a Et s'est rojs Corsabrins de si grande fierour, 
FoL 155 b d Pour l'amour de vo fille, qu'il aime sans faus tour, 

a Nous venra secourir o cheulz de sa teneur. » 
Tout ensi devisant repairent sans baudour 
Par devers la chité, qui tant a de valeur» 

4735 Qui bien estoit fremée de mainte riche tour. 
Mais li gentis bastars n'est pas mis au retour, 
Car les Sarrasins sieut à force et à vigour ; 
. Souvent crioit a Surie et Buillon au meilleur » ! 

Dieus, pour ce mot avoient Sarrasin grant paour, 

4733 deabh de linfinal. — 4739 Mte, 
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4740 Car chil de Bâillon furent de si grande fierour 
G*on en doubtoit le non ou pais paienour , 
Pour le grant vasselage dont eurent le clamour ; 
Li menres du linage vault un empereour. 
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i bastars de Buillon fu plaitis de grant poissance, 

4745 Dusqu'ès bailles d'Orbrie ala porter sa lance. 
De quatre mil oonrreurs qui li âsent aidance, 
Recula vint mil honmes de la gent sans creanche, 
Car li coureur avoient on bastart tel fiance 
Que jà ne guerpiront, pour mort ne pour souffrance, 

4750 L'estour ne le débat, car n'ot nulle doubtance 
De morir sus paiens, enchois adès s'avance, 
A Tun trence le cbief, Tautre effondre la pance. 
De son grant hardement, de sa fiere poissance 
Ne vous porroie faire parfaite ramenbrance, 

4755 Ensi que Tescripture en fait senefiance. 

[Hé], Dieus, que l'amulainne en ot au coer pesance ! 
Pour no bons crestiens faire anoi et vieutance, 
S'avisa Tamulainne de soutieve ordenance 
Et dont no crestien seront en grant balance, 

4760 Se Dieus n*i met conseil, où tout bon ont fiance. 
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iés de Pamulainne de coi il s avisa. 
Un sien neveu apelle, en cui moult se fia : 
« Biaus niés », dist ramulaiune, a oies c'en vous dira ; 
« Faites ouvrir la porte sus le mer pardelà, 

47^ que amulainne, % 
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4765 (( A quarante mil honmes issiés vous ent par là, 
« Pour le bastart endorre as bailles pardechà. 
— a Sire », dist Abilans, a si soit com vous plaira ; 
a Foj que je doj Mahon, qui me âst et créa, 
a Le bastart de Buillon mes corps vous ramenra, 

4770 a Mort ou vif Taverés, si très mar vous navra. » 
Quant l'amulainnes Tôt, forment Ten merchia^ 
Car chius estoit tant ôers, qui les nos manecha, 
Qu*encontre paienie chascuns le redoubta. 
Abilans s'em parti, que point n*i arresta, 

4775 A quarante mile honmes d*Orbrie se sevra ; 
Au lés [de] parderriere li glous s*achemina ; 
Parmi une valée un grant mont costia, 
Il a fait un faus tour, ses honmes radrechâ 
Fol. 156 A Là où li bastars fu, qui grant assaut livra 

4780 A le noble chité qu'à prendre convoita. 
Hues de Tabarie n'estoit mie adont là, 
Enchois fu sus le mer, où il s'apareilla 
Pour le bastart sievir, qui devant chemina. 
Encore ne sceut mie qu'à paiens se mella, 

4785 Mais uns crestiens vint qui haut li escria : 

il Grans dux de Tabarie », dist il, « entendes chà, 
Faites vos os haster, pour Dieu qui tout créa ; 
a Li bastars a eUt bataille grant pièce a, 
« Sarrasin sont issu, bien vint mile en i a, 

4790 Et si vi le bastart qui vers euls s^adrecha, 

« Mais du surplus no sai, par Dieu, conment en va ; 
« Tantost m'en ra fui' com Testeurs conmcnçba. » 
Dist Hues Dodekins : « Mal ait qui t'engenra ! 
Se li bastars est mors, pendre te couvenra. » 



4766 a bailles. — 1774 qui point. — 4794 cou «erra. 
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4796 V^^ uant Hues Dodekins le vallat entendi, 

Âdont isnelement ses ollfans bondi, 

Et a dit à ses honmes : « Seignour, pour Dieu merchi, 

a Chevauchons à effort sans faire nul detri, 

a Secourons le bastart, trop a le coer hardi, 

4800 tt Ne le vauroie perdre pour le trésor Davi, 

tt (>ar s'il vit longement, pour chertain le vous di, 
« Plus fera de proëches au riche branc fourbi 
« C'onkes ne ûst 11 pères qui lui engenui, 
« N^Godefrois ses oncles, oui on redoubta si. » 

4805 Dont montent chevalier à force et à estri, 

Et brochent les chevaus parmi le pré fleuri, 
* Les banieres desplolent où 11 ors reluisi, 
Et sachièrent les brans, qui bel furent fourbi ; 
Pour entrer en bataille sont tout amanevi. 

4810 Et li gentis bastara au corage agenci 
Assaloit la chité où sont si anemi. 
Ne se donnèrent garde no crestien genti 
Quant quarante mile honmes, armet et fervesti, 
Leur vinrent parderriere [d'assambler aati]. 

4815 Abilans vint devant, qui chele ost conduis!. 

Hautement va criant que [tout] Tont entend! : 
tt Faus bastarii de Buillon, demeurer te faut'chi ! » 
Uns chevaliers de Surtre c'en apelloit Thieri 
Apella le bastart et puis li dist ensi : 

4820. « Sire 9, fait il à lui, « trop avons esté cbi, 

' a Car nous sonmes enclos, mort sonmes etjperi, 



4807 bainieres. — 4814 Au lieu des mots enlre crochets et placés là par 
conjecture, le ms. porte, en rëpétitiou de la fin du v. préc, arme et fer- 
vesti. — 48i5 c/uL 
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« Voies quelle conpaigne parmi che pré fleuri, 

« Bien sont quarante mile armet et fervesti ; 

« De l'autre lés d'Orbrie sont venu jusqu'à chi, n 
4825 — « Chertés », dist li bastars, «je n'en donne un espi, 

a Le moitiet de che poeple tuerai bien par mi ; 

« Moustrons leur bonne chlere, si seront desconfl. » 
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Fol. 156 B JL X ardis fu li bastars, point ne doubta le mort. 

Les bailles a laissies, le confanon destort, 

4830 Au plain sus le champaigne s'ordena. Sua 4e port 
Voit venir les païens qui moult estoient fort. 
Qui hautement crioient : c Glouton, tout estes mort ! » 
Uns frères Abilant, c'en appelloit Ectort, , 

Se parti des paiens plus tost car onques pot, 

4835 Car orgueilleus estoit et plains de si grant port 
Que de Tonnouf avoir amoit moult le recort ; 
Pour crestiens confondre s'esploita mieus qu'il pot. 
Un chevalier feri, c'en apelloit Ganort, 
Le hauberc 11 percha si conme un vies surcot, 

4840 Si soëf l'abat mort c'onkes chieus ne dist mot. 
Puis va criant a Orbrle », si que li bastars Pot. 
Quant chellui verser [vit], au coer grant doel en ot. 
Contre le Sarrasin ala plus que le trot 
: Et li dist : « Fel traîtres, tu paieras l'escot ! » 

4845 Lors le ôert de Murglaie un cop pesant et fort, 
Toutes ses armeUres n'i valent un chivot, 
Car lui et le cheval abat à terre mort. 
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olans fu Abilans, ea lui n'ot qu*esmarir 
Quant le sien frère Ector vit à terre morir ; 

4850 Dont fist [de tous ses] honmes le bastart assalir. 
Li quatre mil [coureur] ne [se] peurent tenir. 
Car Sarrasin en vont bien trois mile périr. 
Dolans fu li bastars, du sens cnida issir, 
Souvent crie Buillon pour les siens resbaudir ; 

4855 Ne pooît de paiens tant devant lui venir 
Que li bastars ne face à le terre flastir ; 
Mais [vit] paiens ses gens tellement amenrir 
Qu'entour lui ne pot mais créature veîr ; 
Li [uns] gist mors à terre, 11 autres voelt fuir ; 

4860 Se Hues Dodekins, qui tant Ûst à cremir, 
Ne fesist ses batailles vers Orbrie venir, 
Le bastart de Buillon ne peiist mais veïr, 
Car Sarrasin Tetissent fait à dolour morir, 
Car tant estoit lassés, je vous di sans mentir, 

4865 Qu*à paines pooit mais sen espée tenir. 
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^enés fu li bastars plus que je ne vous die, 
D*ochirre Sarrasins ot le char traveillie, 
De sanc et de suour a voit le char moullie. 
Abilans li paiens li monstre félon nie ; 
4870 Qu'il se rendist à lui, moult li tangonne et prie, 
Mais jà ne se rendist, enchois perdist la vie ; 
a Buillon à che bastart » assés souvent esorie, 



4851-2 l^s mots entre crochets remplacent les mots effacés dans le ms. 
- 4855 Ne pooit tant devant lui de paiens venir. — 4865 Qua paienê. 
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Pour savoir se des sienâ aroit jamais aïe. 
Mais ensi qu'il estoit dedeus chelle estourmie, 

4875 En doubte de morir, en criant a Dieus aïe » , 
Pol. 156 C Oï li bons bastars crier plus d'une fie 

« Saint Jorge » hautement et après « Tabarie », 

Et venir crestiens à bataille rengie. 

Quant li bastars les voit, Jhesucrist en gra<îie. 

4880 Vers Abilant 8*en va, 8*a l'espée empongnie, 
En behourdant li vient conme beste esragie, 
Ou senestre costé Talemele 11 guie, 
Li haubers jaserans ne li vault une aile, 
Uabmele li boute entre ponmon et fie, 

4885 Du cheval l'abat mort voiant le baron nie. 

Puis vint à l'estandart, dont l'enseigne baulie, 
Par force et par vertut Ta il jus trebusquie, 
Chellui qui le portoit a il tolut la vie. 
Et Hues Dodekins vint d'une autre partie. 

4890 Là conmence bataille et moult fiere estourmie, 
Sus les Sarrasins est la perte radrecie. 
Quant l'enseigne cheï, forment fû desconfie 
Li os des Sarrasins, et si s'est ressortie 
Pardevers le chité c'on apelloit Orbrie, 

4895 Et la porte lor fu très toute apareillie. 

Au rentrer pardedens souffrirent grant hasquîe. 
Car 11 gentis bastars durement les aigrie ; 
Il ot chelle journée la char si traveillie 
Qu'ens ou fiens de cheval se coucha le nuitie 

4900 Et s'en jut quinse jours de grande maladie. 

168. 

V<,^nkes ne fist tant d'armes nuls bons de mère vis 
Conme fist li bastars, che nous dit li escris. 

4878 regnie. ~ i902 dist. 
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En le chité d'Orbrie crioient à haus cris, 

Maudissant le bastart qui les ot desconôs. 
4905 « Mahon », dist ramulainne, u est il encore vis ? 

« Maudite soit li hoere qu'il vint en ce païs ! » 

Et Hues Dodequins a le grant siège mis 

Pardevant le chité, seigneur, dont je vous dis ; 

Moult i fu longuement li poeples Jhesucris. 
4910 Li amulainnes fu de ses plaies garis 

Et li bastars haitiés, preus et amanevis. 

De Vamour de Ludie e3toit si bien servis 

Que par jour et par nuit aloit pensant toudis 

Conment porroit avoir le pucelle gentis. 
4915 Mais chelle ne Tamoit vaillant deus paresis, 

Ains aime Corsabrin qui estoit ses amis. 

Le roj du Mont Oscur, qui tant estoit gentis. 

Qui moult fu à son coer dolans et esbahis 

Que Pamulainnes fu des crestiens assis, 

4920 Mais du bastart avoit les crueus fais ois 

• Par aucunes espies qui li eurent repris. 

Tant c'onkes ne li prist volenté ni avis 

De venir à Orbrie conforter ses amis, 

Et si en mandés fu par cinq fies ou sis. 
4925 De coi li amulaines fu tristes et marris, 

Si manda Corsabrin par briés et par escrips. Fol. 156 D 

S'il ne le secouroit contre ses anemis, 

Qu^au bastart de Buillon, qui tant est agencis. 

Envolera sa fille, le pucelle «u cler vis, 
4930 S*en venra par che point et acors et respis. 

Quant Corsa\)rins le seut, s*en fu mautalentis, 

De Mont Oscur se part à dis mil fervestis. 
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i rojs de Mont Oscar ni a fait demoorée, 
A dis mil Sarrasins a fait la dessevrée ; 

4935 Vers Tost des crestiens a se voie arroutée, 
Un assaut lor livra au point de l'igoumée. 
Li bastars de Buillon avoit ceUe ost gardée, 
Car conmandet li ot esté en le vesprée. 
Quant des païens oï le noise et le criée, 

4940 Par un coron de lost ot conmenchié mellée ; 
Maint paveillon avoit, mainte tente versée. 
Et maint crestien mort à le trenchant espée ; 
Si en estoit li os durement effraée, 
Mais li bastars i vint à toute sen armée, 

4945 Le cheval va brochant, qui le règne ot dorée. 

* Au premier Sarrasin donna telle colée 

Que la teste li a et fendue et copée ; 
Puis escrie « Buillon » à moult haute alenée 
Et dist : « Tout i morrés, maloite gent dervée, 

4950 a Li bastars de Buillon paiera vo journée ! » 
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i tost que Corsabrîns ot faite s envaîe, 
Et qu'il ot du bastart vraie nouvelle oie, 
Fist retraire ses gens, si a Tost eslongie. 
Desseure une montaigne mena sa baronnie, 
4955 Si que bien le veoient chil qui sont en Orbrie ; 
Secours cuident avoir, mais il ne Tarent mie. 
Et li os pardechà estoit toute estourmie. 
As armes vont courant, et Tuns brait, l'autres crie. 

4940 corun, — 4955 veioient, — 4958 lun. 



« Ll BASTAR8 DB BALLON. 177 

Pardevant le chité s'est nostre gent renguie, 
4960 Et 11 bastars estoit à le gent paienie, 
Qui leur deffent le pas à Tespée fourbie. 
Là vienent main à main dessus Terbe fleurie, 
Gbascuns à son pooir son anemi castie. 
Li rojs de Mont Oscur ne sM arresta mie, 
4M5 Un crestien feri de sa lance aguisie, 
De cheval rabat[i] enmi le praierie, 
Sarrasin l'ont pris vif, et Corsabrins s'escrie : 
« Rendes moi che vassal sain et sauf [et] en vie ! » 
Et [on] 11 délivra tout à se conmandie. 
4970 Li rojs li demanda : a Or ne [me] chelés mie, 

a Li quelz est li bastars qui voelt avoir m*amie ? o 
Et chius li enseigna, que point ne se detrie, 
Ses armes li moustra et Fescu qui flambie. 
Quant Corsabrins le voit, lors dist par arramie : 
4975 « Va me dire au bastart, où tant a fellonnie, 

a Qu'il viegne à moy jouster, car mes corps le deffie : Fol. 157 A 
a Je li voeil calengier le pucelle Ludie ; 
« Sans cause et sans rajson Ta pièce a convoitie, 
« Car je veu à Mabon qu'il ne Pavera mie, 
4980 a Enchois me cousteroit toute ma seigneurie ; 
« A feste saint Jehan Taverai nochoife, 
a Car adont tenrai court moult noble et essaucie. 
« Se dire tu li veus cheste rajson jolie, 
a Escaper te lairai sain et sauf et en vie. » 
4985 Et li vassaus respont : « Je vous acherteâe 
« Que [je] H en dirai encor plus le moitié. » 
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i chevaliers s'en tourne, le montaigne avala, 
Tenus est au bastart qu'avoec ses gens trouva, 

4971 voeiU. — 4974 lor dût — 498) terra, — 4983 le wus, 
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Le raison Corsabrin lî dist et devisa 

Et eonment pour s'amia le sien corps deffia, 

[Et] que tantost le jouste à lui avoir vaurra. 

Retraire ûst ses gens et tost se dessevra, 

L'escu tint en cantel et le lanoe apongua ; 

Ensement 11 bastars très bien s'apareilla. 

En une verde prée Corsabrin assena ; 

Quant Corsabrins le vit, chelle part se drecha, 

As armes qu'il portoit le bastart avisa, 

Il broche le destrier et le lance avala. 

Et li bastars vers lui isnelement s'en va, 

Au roj de Mont Oscur tellement s'acointa 

Le cheyal et le maistre tout en un mont versa. 

Si qu'au courant destrier le teste desnoa. 

Corsabrins saut em pies, qui le coer dolant a, 

Il f u si estourdis que dis pies canchela ; 

Et li bastars li crie : « Corsabrins, qu'est cela ? 

a Vous avés tant beût que dormir vous faurra. » 
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olans fu Corsabrins quant s'oi ramprusner ; 
Au cheval du bastart cuida un piet coper. 
Par le cuing du hiaume le va li bers combrer, 

5010 Si que du chîef 11 ûst et issir et voler. 

Quant li bastars le vit si très biau bacheler, 
Adont ot grant pitié de lui à mort livrer, 
Car bien avoit loisir de sa teste coper. 
Lors li dist : « Corsi|,brins, ensi vous oi nonmer, 

5015 « Moult estes biaus et dous, ains ne vi vostre per, 
« Che sera grans domages s'il vous convient ûner, 
« Mais voeilliés nostr6 loj et croire et aoure^ 
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« Et vous Yoeilliés en fbns baptisier et lever, 

« Très lojal compaignie porrés en moi trouver. 
5020 « Jamais n*arai chastel ne ville à gouverner 

a Là où ne peiissiés le moitiet demander ; 

a Ludie la pucelle me lairés espouser, 

« Et nous irons ailleurs vo mouiller conquester, 

« Car j*ains tant la pucelle que je ne puis durer. » 
5025 — tt Yassaus », dist Corsabrins, tout ce laissiés ester, Fol. 157 B 

a Car je ne le feroie pour les menbres coper ; 

a Bien me poés du corps honnir et vergonder, 

Car jà n'arés m'amie tant que je puis durer. » 

A icheste- parole que vous m^oés conter, 
5030 Sont venu au bastart Sarrasin et Esder. 

Corsabrins laist à terre [le] sien escut verser. 

Entre se gent se mist pour sa vie sauver, 

Puis s'escrie au bastart à se vois haut et cler : 

a Mieus vausist qu'eiissiés fait me teste coper, 
5035 d Car encor vous ferai che meffait comparer. » 

Chertés, il se dist voir, si conmc orrés conter, 

Puis ôst il le bastart dur tourment à porter, 

Ensi com vous porrés oïr et escouter. 
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e bastart ont enclos Sarrasin et Persant, 
5040 Espois, miséricordes 11 Vont ou corps lanchant. 

Li bastars se deffent à loj d*onme poissant ; 

Si honme i sont venu vistement acourant. 

Pour le bastart aidier furent forment engrant ; 

Là veïssiés bataille et estour moult pesant. 
5045 Gorsabrin remontèrent Sarrasin et Persant, 



SSOll La ou ne vota ne peussies. — SM)35 et passim Corffa6rtfitt. '«- 
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Et quant li roys refa montés en l'auferrant, 
Envers Testour repaire à loy d'onme raillant 
Et queroit le bastart, car il n*amoit noiant. 
Et 11 bastars le va parmi Testeur querant, 

5060 l^i ont trouvé l'uns l'autre, lors se vont aprochant. 
Des espées se fièrent, dont bon sont li taillant^ 
Amont sus les hjames se vont grans ces donnant, 
Si que pieres et fleurs en vont jus reversant, 
Et entamet en furent 11 blason reluisant, 

5065 Et si ont tresperchiet les baubers jaserant, 
Mais trop furent andoj bardi et conbatant. 
Se Corsabrins creist ou père rojamant, 
N eûst mieudre de li jusques en Oriant« 
Et 11 bastars avoit coer si entreprendant, 

6060 Si hardi et si fier, ce trouvons nous lisant, 
Qu'en estour ne doubtoit amiral ne soudant ; 
Pour deus cens Sarrasins ne guerpesist le cbamp. 
Encontre Corsabrin se va moult bel portant. 
Et Corsaorins vers lui se va bien deffeodant. 

6065 Païen et crestien i vienent apongnant, 

Les barons départirent, dont moult furent dolant ; 
S'andoj fuissent tout soel, jà ne fuissent pai*tant, 
Tant c'en en veist Fun à terre mort sanglant, 
Car li bastars aloit sa mort moult désirant, 

6070 Pour Tamour de Ludie qui cbel tint à amant. 
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rande fu la bataille et longuement dura. 
Hues de Tabarie chelle part s'adrecha, 
A toutes ses grans [os] qu'il conduist et guia ; 

9048 querroit. ^ ttOSO Tim. — »05l ùe etptei, -^ 9086 au déy, 
}5M^moirtei$angUmi. 
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Et quant Corsabrins yit que li secours vint là, FoL 157 G 

5075 Retraite flst sonner, le bataille laissa. 

Par deyers Mont Oscur li rojs s'en repaira, 

N'i ot c*un bras de mer, ses yaissiaus prés trouva. 

Li bastars de Bâillon le sieut et Tencbaucha, 

En criant : « Corsabrins, grant honte t'avient chà ! 
5080 (c S*or le savoit Ludie, où tant de biautet a, 

« Conment honteusement t'en refuis pardelà, 

« S*amour te retourroit ; mais on li mandera, 

« Et si t'en ferai tort ou mes corps i morra ; 

« Mes vieng faire une chose que mes corps te dira : 
5085 a Combatons moj et toj en ce pré pardechà, 

a Chius qui sera matés le pucelle laira. » 

Corsabrins Tentent bien, qui ses gens enmena. 

Or escoutés de coi li fors rojs s'avisa : 

Il a dit à ses honmes, que point ne s'atarga : 
5090 « Rentrés en ches vassiaus, car mes corps retorra, 

« Et quant à sauveté li miens corps vous verra, 

a Tout sans faire bataille, li miens corps retourra, 

a Mais detrier m'estoit le grant ost qui vint chà, 

a Ou le moitiet des miens perdre me convenra. » 
5095 Et chil ont acordet, chascuns lors s'apresta, 

Corsabrins laist ses gens, le bastart achena, 

Et si li a fait signes qu*à lui jouster vaurra. 

Li bastars de Buillon un poi se recula, 

Les siens a fait retraire, et puis si leur cria 
5100 C'en le laisse jouster à celluî qui vint là. 

Ensi que li bastars ses barons escola, 

Li rojs de Mont Oscur point ne s'en arresta. 

Quant il vit qu'il fu poins, vers ses nés s'en rêva. 

Li bastars de Buillon à chelle hoere cuida 
5105 Que pour faire la jouste alast un poi en là, 

Si ratent sus les champs, es estriers s'aficha, 

5077 cuM bra$. — 5090 et 92 raiorra. — 5099 o$. —«5097 Et ff . 
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« 

Mais ch'estoit pour noient, car point ne revenra. 
Et quant li basiars vit que tout adès s'en va, 
Il crie à Corsabrin : a Rojs, il est hoere, là ! » 

5110 Mais chius vint à se nef et le mer raprocha. 
Dont sot bien li bastars qu'adont decheiit Ta. 
Lors broche vers le rive et le lance apongna, 
Il a escous son bras et se glaive geta ; 
Ou dromon Corsabrin un païen assena 

5115 Que tout outre le corps la glaive li passa ; 
Li paiens chei mors, c'onkes mot ne sonna, 
Et Corsabrins s*esqulppe, qui le bastart doubta, 
Si fu liés que la glaive autre de lui trouva. 
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r s'en va Corsabrins parmi le mer salée, 
5120 Jusques à Mont Oscur n'i ot voile tournée. 
Et li bastars repaire, qui le chiere ot irée 
De ce que Corsabrins eschapa la journée. 
Hues de Tabarie revint à rencontrée. 
Fol. 157 D Si li a demandet com li cose est alée. 

5125 « Sire », dist li bastars, a par le Vierge honnerée, 
« Corsabrins s'en rêva pardevers sa contrée, 
a Mais de sa gent i a laissiet grande marée ; 
(( Sousprendre nous cuidoit à cheste matinée, 
« Mais on le doit clamer par rajson a fous i bée », 
5130 « Si couvient que nostre os soit désormais gardée 
Mieus qu'elle n'ait esté et main et à vesprée, 
« Car, se Corsabrins poet, sa perle ert recouvrée. » 
Dist Hues Dodekins : « N'i venra cheste année. » 
Dessi jusques à Tost n'i ont fait arrestée. 



5109 il est ho là. — 5110 a che nés. — 5115 glave. — 5127 marrec, 
5130 osL 
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5135 Chascuns [va] repairant à se tente dorée. 
En la chité d'Orbrie est une espie alée 
Qu*à l'amulainne dist eom 11 chose est alée 
Du fort roj Corsabrin qui vint o son ar^iée 
Assalir crestiens, s'en est sa gent tuée ; 

5140 Arrière s'en rêva, s'a le mér repassée. . 
Quant l'amulainne Tôt, mie ne li agrée ; 
Le bastart de Buillon, qui tant ot renonmée, 
Va li rojs maudissant cent fois en le journée. 
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clans fu Tamulaine, n'i ot que courechier. 

5145 Sa grant chité d'Orbrie faisoit très bien gaitier, 
Et Hues Dodequins, qui tant ot le coer fier, 
Fist la chité d'Orbrie de si près assegier 
Que nulz nU poet laiens aporter que mengier ; 
Tous les jours vont pluisour as bailles tournoier. 

5150 Là furent crestien dessi jusqu'à l'ivier. 

Mais par dedens Orbrie avint grant encombrier : 
La yitailie i fali, en euls n'ot qu^esmaier, 
N'avoient de coi vivre tôt U phis haut princhier. 
Oies de l'amulainne, qui tanfc [ot] coer lanier : 

5155 D'une traïson faire se prist à pourchachier, 

Dont il vaurra, s'il poet» no barons engignier. 
A Huon Dodekin tramist un messagier. 
Et si li a mandé que li voeiUe envoler 
Le bastart de Buillon sans point de Tatargier, 

5160 A fin que sauf conduit li vaurra ottroier, 
Et si li mousterra sa fill^ au corps legier. 
Et s'il voelt la pucelle espouser à mouiller, 
Volentiers li donra, s'il se voelt acointier, 

^Uldesripres. — 5140 joMr... a baUUs, — 5i»6 6aron.— 5iS8 Etsc. 
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• 
A fin car on se voeille d'iUoekaa deasegier. 

5165 Li messages s'em part, qni se mist au frapier, 

L'amulaines remest, qui Dieos doinst encombrier. 
Il en jara Mahon, que croient losengier, 
Que S'il tient le bastart, qui tant fait à prisier. 
Que des siens li fera le teste roongnier ; 

5170 Puis enterra en mer au point de l'annitier. 
Si enmenra sa fille, o loi maint chevalier, 
SMra à Mont Oscur son corps amanagier, 
Fol. 158 A Car li chastiaas [est] fors, seans sus le rochier, 

Ne le porroient prendre en un an tout entier 

5175 Tout chil qui sont créant ou père droiturier. 

Ensi dist Tamulainnes, qui Dieus dolnt encûinbvier, 
Mais tel cuide à autrui domage pourcachier, 
Qui voit son grant anoy tout devant aprochier. 
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r dirai du message qui vers les très s'en va. 
5180 Huon de Tabarie à pluisenrs demanda ; 

On l'i va conduisant, et quant il [l'javisa. 

Le rajson Pamulaine li dist et recorda. 
^ Li bastars, qui là fu, sot c'en le demanda, 

Onkes ne fust si liés, en estant se leva, 
5185 A Huon Dodekin le congié demanda 

Qu*aler puist en Orbrie, car forment désira 

A veoir le pucelle que par amours ama. 

Hues de Tabarie moult envis li donna ; 

Li bastars de Buillon si fort l'en tangonna 
5190 Que li dus s'i otrie, qu'ehvis s'i acorda. 

Adonkes li bastars noblement s'achesma ; 



5166 et 76 que diex, — 5168 tint, — 5171 enmerra, — 5187 par amour 
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D*ans riches dras de soie se vesU et para, 
A pieres et à perles une ouvrière Touvra. 
Quant il fu achesmés, sus le destrier monta, 

é 

5195 Mais Hues Dodekins adonkes li pria 

Qu'armés à le couverte il soit, quant 8*en ira ; 

Bien dist que Tamulainnes onkes bien ne pensa. 

Et li bastars le fist, qui point ne se doubta ; 

A quinse compaignons s'em parti et sevra, 
5200 Armés à le couverte, Hues leur conmanda. 

Li bastars de Buillon sus le destrier s'en va, 

Dessi jusqu*à Orbrie point ne s*i arresta. 

L'amulainnes d'Orbrie as bailles Tagarda ; 

Quant il vit le bastart, contre lui galopa. 
5205 Quant vint à Taprochier, grant amour li moustra 

Et li dist : et Chevaliers, bien viegniés pardechÀ ! 

« Liés sui que je vous voi, ne vous en doubtés jà, 

a Car s^en vous ne demeure, mes corps s*acordera 

« A le loj crestienne, mais enchois vous faurra 
5210 d Yeoir ma belle fille où tant de biautet a ; 

a Se Ludie vous plaîst, mes corps le vous donra, 

a Et par ce mariage la pais venir porra. o 

Qaant li bastars [rjentent, moult s*en esleecha, 

En le chitë d'Orbrie isnelement entra, 
5215 Et li faus amulainne ou palais le mena. 

Et Hues Dodekins, qui as très demeura, 

De mortel traïson durement se doubta ; 

Dis mile crestiens adouber conmanda, 

Et puis en un bosquet les conduist et mena. 
5220 Bien près d'Orbrie fu Ji bosqués pardechà ; 

Hues de Tabarie ses gens i embusqua 

Et, après, ses espies as bailles envola 

Pour oïr et savoir se noise montera Fol. 158 B 

5102 Dun riche, — 5198 que point. — 5200 ku commanda, — 5215 Et 
ta fauete» —5^ a baillei. 
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En le chité d'Orbrie. De grant sens s'avisa, 
5225 Car par cheste oocoison le bon bastart sauva, 

Ensi com vous orrés, qai taire se vaurra; 

Or dirai du bastart conment il en ala. 

En le chité d'Orbrie o Tamulainne va. 

Belle fu la chités et gr&nt nobleche i a, 
5230 Mainte belle pucelle i vit et regarda. 

Dessi jusqu'au palais point ne s'i arresta. 
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i bastars de Buillon est au palais venus. 
Moult fu noble la sale et pointe toute sus ; 
Moult ot ens ou palais des paiens mescreûs. 

5235 Là fu li faudestoes noblement maintenus, 

D'or estoit tout massis, l'amulainne sist sus, 
[Aj une table d'or, et là n'en i ot plus. 
Là seoit au mengier li païens mescreûs. 
Et des plus basses tables i avoit sus et jus, 

5240 Où si lionme disnoient car il tenoit as drus. 
Dont fist Tiauve corner son senescal Artus ; 
Li mengiors i estoit noblement pourveiis. 
Pardevant l'amulainne servi Emenidus, 
Ch'estoit uns siens neveus et de sa soer issus, 

5245 Mais ains que li mengiers fust par tout respandus, 
Amenèrent Ludie en dras d'or fin tissus. 
Uns mantiaus à vrais pelles li fu au col pendus. 
Quant li bastars le voit, li sans li est meUs, 
Pour Tamour la pucelle devint tous osperdus. 

5250 L'amulaianes s'escrie : « Frans crestiens menbrur, 
« Yeschi ma belle fille à cui vous serés drus 
a A fin que renoiés le vostre Dieu Jhesus ; 

S235 li faits desloet. ^ 5240 honmet, — 5245 ens que. 
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« S'en Mahon ne créés, mal estes embatus ; 
a Aine que vous m^esquapés, vos ert 11 chiés tolus 
5255 « Ou dessus les crestiaus par le geule pendus, 
« Si que bien vous verra Dodekins 11 chenus. » 
— « Sire », distli bastars, a trop seroitlais 11 jus, 
a Pour estre ensi palet ne sui pas chi venus. » 
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« y assaus r>, dist l'amulainnes, « je n*i vol autre 

[tour : 
5260 « Se vous ne renolés le vostre créateur, 

a Morir vous convenra à painne et à dolour ; 

a Chi estes atrapés en ma chlté majeur, . 

« De chaiens ne poés eschaper par nul tour ; 

tt Se Mahon n'aourés, le nostre sauveour, 
5265 a Je vous taurral le chief à mon branc de couleur. » 

— « Sire », dist li bastars, « s'aroie du piour ; 

« Or voi bien que le coer avés de traïtour. » 

Lors saut dessus le table par i telle vigour 

Qu'il i a respandut et le rost et le flour 
5270 Et le vin c'en avoit aportet du meilleur ; . 

Puis a traite Murglaie, si va vers Tamachour, 

Bien le cuida ferir et ochirre à tristour, p^l^ 15g C 

Quant ens ou cop se mist li fieus de sa serour. 

Et li bastars i fiert par si très grant irour 
5275 La teste 11 trencha volant maint koiseour. 

Puis a dit à ses honmes : c Alons nous ent« soigneur, 

« Je me sui embatus moult folement ce jour. » 

Voeillent ou non païen, li quinse pongneour 

Isslrent du palais, qui estoit pains à flour, 
5280 Mais Sarrasin les sleuent pour laus mètre à folour. 

52£U le chief, — 5200 repandut, — 5279 /miiv. ... plains a /loiir. 
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Or Yoeille Dieos aidier le bon bastart d'onnour ; 
Car la chités s^esmut environ et entoar. 
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i bastars de Bâillon jas du palais descent, 
Si quinse compaignon le sieuent tangrement, 

5285 Les espées es poins, courant moult vistement ; 

N'encontrent Sarrasins n'abachent mort sanglent. 
Chil du palais s^avalent, dont plus furent de cent ; 
Là oïssiés grant noise et grant hustinemènt. 
Li bastars de Buillon le droite voie prent, 

5290 Droit à le maistre porte par où vint proprement ; 
Fremée le trouva, dont le coer ot dolent. 
Sarrasins i trouva, mais encontre euls se vent, 
A l'un trenche le chief, l'autre ochist à tourment 
Si grant noise demainnent li Sarrasin pullent 

5295 Que les espies ont oït le convenent ; 

A Huon sont venut droit à Fembusquement : 
« Sire », font les espies, a par Dieu omnipotent, 
« Li bastars de Buillon a à faire forment, 
« Bataille a en le ville et grant murmurement, 

5300 « Secoures le bastart, trop 11 va malement. » 
Quant Hues les oït, s'en ot le coer dolent, 
Il a dit à ses honmes, : « Or avant, bonne gent ! 
a Secourons le bastart tost et hastéement, 
« Je me doubtoie bien de son encombrement. » 

181. 
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5305 a Seigneur » , ch'a dit Huons, li dux de Tabarie, 
tt Car alons assalir le grant chité d'Orbrie, 

9382 U chitû. 
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« Pour aidier le bastàrt, il a mestier d*aïe. » 
Lors ne sont arresté, baniere desploYe, 
As bailles sont venu conmenchier Tenraïe ; 
5310 De traire et de lanchier i font grant arramie. 
Et li bastars estoit en le chité garnie, 
A le porte royal font grant carpenterie, 
Par force et par vertu ont le bame trenchie, 
Mais paien les as8alent,cuî li corps Dieu maudie. 
5315 Li amulainne i vint o sa grant baronnie, 
Et li quinse baron dont je vous senefle 
As espées trencbans defTendoient lor vie. 
Li huit furent de front contre chiaus de Persie, 
Et 11 autre set ont le porte mahaignie. 
5320 Et pardehors estoit Hues de Tabarie 

Et li bon crestien, cui Jhesus benefo, P0I.I58D 

Qui par force assaloient le grant chité d*Orbrie. 
As crestiaus vont paien, Tuns brait [et] Tautres crie, 
La chité deffendoient à le gent baptisie. 
5325 E I Dieus, que li bastars i soufTroit grant hasquie ! 
Ens ou sanc des paiens fu s'espée baignie, 
Tant avoit le jouvente lassée et traveillie, 
Et tant estoit navrés, pour voir le vous affie, 
C'uns autres chevaliers en perdesist la vie ; 
5330 Tant fu à grant dolour n*est nuls qui le voui die ; 
Qui bon conseil ne croit, se puis l'en vient folie, 
Ch'est bien drois et rajsons quMl boive sa sotie. 
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es quinse compaignons au bastart de Buillon 
Furent ochis li dis à grant destruction, 
5335 Et li bastars navrés en corps et en fachon. 

5308 Lors se sorU,^ 5309 A bailles,-^ 5314 paien.... le corps.^ 53S3 lUH 
braii UnUres crie. 
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L'amolainne H crie : « Ne tous vault un bouton 
« Faus cheyaliers bastars, par vostre estration 
« A esté moult grevée la nostre nation, 
a Li rojs Cornumarans, qui estoit mon taion,.... 

5340 « Mais hui en prenderai si pesme vengison 
a Que pendre vous ferai à guise de larron. » 
Quant li bastars Foi, ne li vint mie à bon ; 
Pardevant Tamulainne va ferir Lucien : 
Ses conseillieres [fu], maistres de sa maison. 

5345 Li bastars le feri de Tespée à bandon, 
En TespauUe senestre assena le glouton 
Que l'espée li mist dessi jusqu'au pomon, 
Mort Fabati à terre pardelés un perron. 
Meliadas ra mort^ qui fu fieus Pharaon, 

5350 Maudiant et Gorhier et le roj Fausseron ; 
Quatorse en a tués trestous en un randon. 
Et puis s'est escriés à moult haute raison : 
« Amulainne d'Orbrie, fil à putain, glouton, 
« Yostre honme comparront le vostre traison, 

5355 <f Che que la truie fait, les pourchiaus demand^on. » 
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é, Dieus, que li bastars estoit preus et hardis 
Et qu^il se deffendoit com chevaliers de pris ! 
As Sarrasins detrenche las testes et les pis, 
Quanqu'il ataint à cop, il est à le fin mis. 
5360 L^amulaine s'escrie clerement à haus cris : - 

a N'ochiés che glouton, mais rendus me soit vis, 
« Si en ferai justice au los de mes amis. » 
Adont fu li bastars fièrement assalis, 
Et il se deffendoit d'aïr mautalentis, 

SS342 mi a.— tiSMi hahandon, — B3b3 fil au. ^ 535i comparrùiemt. ■**■* 
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5305 Mais [che] ne li vaasist Taillant un paresis, 

Ne fust la gent Huon qui croient Jhesucris, 

Qui d'arbres et de baus ont les fossés emplis 

Au lés devers le porte, où li pons fu bastis. ^®^- ^^^^ 

Tant i getèrent d'arbres, mairiens grans et petis, 
5370 Qu'à le porte adrechièrent là fu 11 paletis. 

De haches, de martiaus et de leviers massis 

Ont brisie la porte, moult en i ot d'ochis 

De chiaus qui pardesseure les traioient toudis 

Et getoient qualliaus et pieres à devis, 
5375 Mais pour mort ne pour vie n'est uns [soes] ressortis, 

Car le porte ont brisie, li pons estoit conquis. 

Et quant li bastars voit que brisiés fu li huis. 

Moult en fu à son coer joians et esbaudis, 

N en vausist pas tenir trestout l'or de Paris. 
5380 Et crestien i entrent, là fu grans li estris, 

Le bastart ont trouvé, n'estoit mais que lui sis, 

Mais li cinq ont les corps tellement malbaillis, 

Quant on les emporta reposer en leur lis, 

L endemain au matin les trouva on fenis. 
5385 Atant es vous Huon, qui tant fu postei's ; 

Il a dit au bastart, qu'il vit si entrepris : 

« Sire, par chellui Dieu qui en le crois fu mis, 

a Se m'eUssiés crettt, ne fuissiés si honnis ; 

<f Par vostre volenté estes ensi laidis. » 
5390 — « Sire », dist li bastars, « ensi aprent quetis. » 
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oians Six li t>&âtars et moult s'esleecha 
Quant il vit le secours qu'ensi li aprocha. 
HuQS de Tabarie en le chité entra 

5366 Ne fu. — 5375 vU, — 5391 eleecha. 
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A dis mil crestiens qu*aToec lui amena. 

5395 La yille s'estourmi, chascoss s'espoenta, 
De fenmes et d'enfans telle noyse j ot là 
Que toute la chités en tenti et croUa. 
Li baatars de Buillon l'amulainne avisa, 
Qui devers son palais se retraist et s*en va ; 

5400 Li bastars va après, qui moult haut li cria : 

a Amulaines d*Orbrie », dist il, a retournés chà ! 
a Che que vous disiés ore redire vous faurra : 
« La vostre traisons devant vous revenra, 
« Et. s*arai vostre ûlle, que [vis] n'i serés jà. » 

5405 L'amulainne s*enfuit, qB*atendre ne l'osa ; 
Li bastars en fuiant un ifii cop li donna 
Jusques en le fourcele le fendi et copa, 
Car tout sans armeUre il estoit venus là, 
Onques n'en ot loisir, car le bastart cuida 

5410 Prendre comme mouton quant li leus à lui va. 
Mors est li amulainne, jamais ne revenra. 
Puis s'en va li bastars ou palais pardelà, 
A trois cens compaignons qu'avoekes lui mena. 
Le palais ont saisi et Ludle i trouva, 

5415 Le plus belle puoelle c'onques Dieus estora. 
A trente chevaliers li bastars le bailla, 
Puis s'en va vers Huon, qui bataille livra 
Fol. 159 B A cheuls de la chité, que moult adamaga. 

Ne sai que vous diroie, pour paiens mal ala, 

5420 Tout sont mis à l'espée quanc'on en i trouva, 
Ne fenme ni enfant, nul on n'i déporta. 
Ensi eurent Orbrie, mais durement cousta : 
Douse cens crestiens che jour i demeura. 

5397 ehiie, ^ 5403 traism. ^tiMnarrm...qwfm8êreija. — 5409 lot- 
iier. 
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Dsi fu prise Orbrie, la chités honnerée. 

5425 Hues de Tabarie à le chiere membrée 

Et lî gentis bastars, qui le char ot navrée, 
Montôrent ou palais, où li sale estoit lée. 
Pardevant le bastart fu Ludie amenée, 
Qui aussi blanche fu que serainne ne fée. 

5430 Quant li bastars le voit, sa biautés li agrée ; 
Douchement Tapella de rajson bien ditée : 
« Damoisele », dist il, a à bien fuissiés vous née, 
a Car vous serés en fons baptisie et levée, 
« Et puis après serés de mon corps espousée, 

5435 a Si en serés toudis prisie et honnerée, 

« Car encor vous ferai rojne couronnée. » 
Quant la dame Tentent , si fu moult lurée, 
Au bastart respondi sans nulle demeurée : 
« Sire, j'aing mieus assés que je soie tuée, 

5440 ce Que je soie à vo corps ne drue ne privée ; 
a Mon père avés ochis à vo trenchant espée, 
« Conment vous seroit dont Tamours de moj donnée ? » 
Quant li bastars l'entent, sa le couleur muée. 
Dont le flst baptisier en iauve consacrée, 

5445 Mais moult envis si est la royne acordée ; 
Bien dist qu^encor ara par li la chiere irée 
Li bastars de Buillon, qui Pa despuchelée ; 
Moult par est fous li hon s'emprent toute privée, 
S'en a il bien souvent maie joie en Fanée. 

tUU ehite. - SM30 biaute. — ÎU36 encore. — 5U2 lamour. - 5448 fox 
H hoHi emprent une toute. 



4S 



194 LI BASTARS DE BDILLON. 



L 



186. 



5450 JL^ i bastars de Buillon n'i âst arrestement, 
Il se âst mechiner d^un moult riche ongement, 
Et quant il fu garis, à son conmatidement 
Le puchelle espousa, qui le coer ot dolent. 
Puis furent en Orbrie adont moult longement, 

5455 Le terre conquestèrent et tout le chasement ; 
Jusques à Mont Oscur, le chastel qui resplent, 
Prisent Tilles, chastiaus par grant esforcement. 
La tour de Mont Oscur ne prisent il noient, 
Car n'ot si fort chastel jusques en Orient ; 

5460 Là estoit Corsabrins, qui le pas lor deffent. 
Puis prisent no baron entr*iaus acordement, 
D'aler à Babilone qui sus le mer s'estent. 
Et faire une coursée sus le paiene gent. 
Puis font querquier en mer le vin et le fourment, 

5465 Mainte riche armeiire et maint bon garnement, 
Et mettre les chevaus qui keurent radement, 
Les enseignes^ de soie là où li ors resplent. 
Fol. 159 G ^^^ voiles ont drechies et il eurent bon ven^ ; 

Devers le tour Abel, qui haute est durement, 

5470 Ont pris li maronnier lor visées briément. 

Seigneur, ch*est une tours faite anchienement, 
La lignie d*Adam le fonda hautement, 
Car il le vaurent faire, à leur droit essient. 
Pour avenir au chiel droit ens ou firmament, 

5475 Mais Dieus leur envoia un tel destourbement 

Nouante noeuf langages en un jour proprement 
Leur canga Jhesucris, s escripture ne ment ; 
Qui demandoit le pierre, chius entendoit chiment. 



5457 ville. — 5471 et 79 tour. — 5474 m ou. 
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Eosl remest la toars com je fai parlement, 
5480 Set lieuves i a d'ombre quant li solaus resplent, 
Che tesmongne li bibles, qui en fait moustrement. 
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armi le haute mer s'en vont no chevalier, 
Le tour Abel perchiurent li gentil maronnier, 
Là prisent lor visée pour les nés convoler. 

5485 A un havene descendent, les nés font atachier^ 
Sus le port sont monté et font des nés vuidier 
Lanohes et confanons et maint courant destrier ; 
Ne tref ne paveillon n*i ont fait hors sachier 
Pour che que sus les champs ne se voeillent logier ; 

5490 Ne faisoit mie chaut, ou plain fu de l'ivier. 
De là où il estoient arrivet sus Terbier 
Jusques à Babilone, qui tant fait à prisier, 
N'i avoit que trois lieuvQS tout un ouni sentier, 
N*i ot mont ne valée ne bos pour embusquier. 

5495 Tout droit à mienuit s'alèrent haubregier, 
Ghascuns à son pooir se fist apareillier, 
Et montent es chevaus qui sont fort et legier, 
Si dient qu'il iront les païens resveiller 
Et le proie eslever pour iaus à vergongnier. 

55(X) Li bastars de Buillon volt à Huon prier 

Que Tavantgarde il puist avoir à justichier. 

« Sires », dist li dux Hues, a tout che devés laissier, 

« Vous ne devés jamais avantgarde gaitier, 

« Vous ne savés à point aler ne repairiçr ; 

5505 « Tout ce que vous pensés vous convient apointier, 



tus» les ne. — 5488 Ne frel. 5490 fasoit. — 5493 onnu. — 5494 ni 
Mfw ; J'ai mis ne, n*ayant jamais trouvé, dans tout le cours du ms., la 
forme mî devant une consonne. 
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« Acomplir vous couvlent tout vostre desirier ; 
« D'estre si outrageas ne d'ensi avanchier 
Ne vit onques nuls vivre longement chevalier ; 
tf Che n'est pas sens d'aler caroler et tresquier, 
5510 a Mais ch*est sens de Tissir, c*on ne le puist moquier. » 



Fol. 159 D 
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« v^ire », dist Dodekins» « jà ne vous mentirai, 

« A vous moult à envis l'avantgarde donrai, 

« Car veschi Babilone, mais je vous en dirai 

a Vint tamps i a de gent qu'il n'i a à Sjglaj 

5516 « Ne dedens Escalonne qu*à conquester aidai. 

« Li rojs Salehadins, qui pas n*a le coer vrai, 

« Est uns prinches hardis, plus outrageus ne sai, * 

« Et ses frères Corsubles, c*onques jour je n'amai ; 

a Bien sai que, s*il me tienent, que je n^escaperai, 

5D20 a Forment m*ont enhaï pour ce que renoiai 

« Mahon et Apolin, où jamais ne crerai, 

« Fausses jdoles sont, bien esprouvé les ai. 

« Je leur ai fait maint mal puis que Mahon laissai, 

c Bon se fait d*iaus garder, trestout de fi le sai, 

5525 « Et si fait de son corps trop mauvais faire assai. » 
— a Sires », dist li bastars, « Tavantgarde menrai 

a Par itel couvenent qu'en couvent vous arai 

« Que bien et sagement maintenir m'i verrai : 

a De dis arbalestrées le chit aprocherai. » 

5530 Puis a dit coiement : « Se Dieu plaist, si ferai, 

« Car se je vois devant, tellement i courrai 

« Que dedens Babilone Sarrasins ochirrai. » 



BK19 Le ms. donne ce nom propre en sbfégé pir con. — S5i4 dêffi, 
— 5529 le chUe, -* 5530 êi dieu. 
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i bastars de Bâillon, qai fu preus et menbrus, 

Ot Tacort de Huon, qui moalt fa gentis dus» 
5535 De mener Tavantgarde à trois mil fervestus 

Pour la proie eslerer des paiens mescreiis. 

Dont ordena ses gens dessus les champs herbus ; 

Rechainglent finement les auferrans grenus 

Et puis isnelement ressont tost monté sus ; 
5540 Les lanches à leur poins et au col les escus, 

Les chevaus esporonnent des esporons agus. 

A trois mil crestiens richement fervestus 

Chevauche li bastars contreval les palus. 

Hues de Tabarie en menoit mil ou plus 
5545 Et vint mil en i ot sus les pors remanus,. 

Et set mile en Orbrie, qui est forte de murs ; 

Chil gardoient Ludie, qui mal creoit Jhesus ; 

Si maise [femme] en fisent, ains c'uns mois fu veous» 

Que vers roj Corsabrin, qui moult haï Jhesus, 
5550 S*en ala la royne, car chius estoit ses drus, 

Dont près fu li bastars ochis [et] confondus ; 

Qui maise femme prent, bons tamps li est toius. 
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r s'en va li basturs pardevers Babilone^ 
Qui moult de coer amoit Ludie k'ert sa done, 
5555 Mais bien porroit valoir noie fust en Sone. 
le bastart chevauche Savaris et Lione ; 
N^ot plus fier chevalier, je croi, dessous le trosne, 
Fiers estoit et hardis, mais trop ot le coer jone, 
Ses chevaus pardevant ot d*achier une corne. 

8519 Qtte le roy, ^ 5554 ki ert. 
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5560 V.^r 8^en va li bàstars à coite d'esporon. 
Hues de Tabarie, qui coer ^ot de lion^ 
Faîsoit Tarieregarde pour garder le coron. 
Et li bastars chevauche à force et à bandon. 
Tout droit à 1 ajournée, si que le jour vit on, 

5565 S embusquièrent no gent par derrier maint buisson 
Pour atendre le proie de la.chité de non. * 

Devant soleil levant virent li compaignon 
Fol. 160 A Issir de la chité boes, vaches à foison 

Et plus de mil brebis, là furent maint mouton, 

5570 Mais n'i avoit nul porc, car li païen félon 

N'en mengeroient d'un pour tout Tor Psaiemon, 
Pour che qu'il estranlèrent sus un fumier Mahon« 
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ssitost que la proie dont je vous vois contant 
Eslonga Babilone, la chito soufiissant, 

5575 Li bastars de Buillon a parlet en oiant : 

« Seigneur », dist li bastars, « entendes mon samblant : 
« Je verrai aujourd'ui liquel seront vaillant 
« Et chiaus qui m'ameront, mais bien vous diav^nt, 
« Enchois que vous venés avoec moy chevauchant| 

5580 « Dites moi vostre coer et le vostre samblant 
« Et vostre volenté, si ne m*alés mentant : 
« Qui ne voelt avoir coer et hardement et sanc 
« De venir ayoec moi là où je vois pensant, 
« Ch'est l'entente de moj que g'irai si avant 

5585 a Que dedens Babilone en le porte plus grant 

5564 a le journée, — 5567 U: — * 5575 ennoiant, — 5576 Seigner. — 
5585 se diex. 
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« Enterrai, se Dieu plaistjSus mon cheval courant. 

« Vous serés à le porte et moirés atendant, 

« Gardés que ne le frumment Sarrasin et Persant ; 

« Se fremée le truis quant "g'irai repairant, 

5590 « Vous m'arés bien traï et vendut au soudant, 

tt Mais foi que doi à Dieu, le père tout^poissant, 

« Enchois me renderoie laiens à l'amirant 

« Et li feroie entendre de croire en Tervagant, 

« Que je ne vous ochie à Tespée trenchant; 

5595 « Mais qui n'a coer du faire, si voist chi atondant, 

« Bon gré 11 en sarai s'il le dist en oiant. » 
Et chil ont respondu : a Aies vous acoisant, 

« Nous sommes apresté et trestout désirant 

a De morir et de vivre tout à vostre conmant. » 
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5600 V«^ uant li bastars ot pris de ses gens la fiance, 

Dont se mist au chemin et de Taler s'avanché ; 
A plain cours de chevaus, ou pong désire la laooe, 
S*en [va] vers le chité, qui tant est noble et franche ; 
Ne 8*en donnèrent garde chelle gent sans creanche. 

5605 Quant es bailles entra o sa maisnie .franche, 

Puis dist : a Atendésmoy ». Lors broche sans targanche, 

En Babilone entra sans démener bubance. 

Il n'i âst à l'aler créature nuisance, 

Mais au retour a fait les Sarrasins grevanche : 

5610 Tout reverse et abat et met à destourbance, 

Honmes, fenmes, enfans ochist par se poissanche ; 
Quant sa lance fali, si trait s'espée blaiâchOi 
Testes et bras trenchoit à doel et à vleutanche. 



5595 de faire, — 5506 serai. — 5600 des ses. — 5602 plains. — 
5613 trecfwU. 
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La chités s'estourmi, chascuns ayoit doubtanche, 
5615 Et crioient « traï n, moult font laide samblanche. 
Li bastars retourna à se droite ordenanche : 
A le porte trouva chiaus où il ot âanche, 
Puis dist : a Alons nous ent, ni faisons arrestanche, 
Fol. 160 B « Hui mais ne sera tamps de faire demouranche. » 

5620 Lors les maine li bers en conroj par plaisanche, 
Vers le proie s'en vont courant sans demouranche. 
Ensi conme il dévoient passer lés une planche, 
Virent de Babilone, le chité de vaillanche, 
Issir tant Sarrasin, à tante enseigne blanche, 
5625 Que là n'ot si hardi qui n'ait de mort doubtanche, 
Fors soel que li bastars qui en Dieu ot âanche, 
Car le proie aquoeilli dont il ot desirance, 
Devant lui Fenmena par se âere bubanche. 
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'i bastars de Buillon a le proie eslevée, 
5630 Pardevant lui l'enmaine le fons d*une valée. 
Li rojs Salehadins, qui se barbe ot mellée, 
A fait se gent armer^ mainte trompe a sonnée. 
Pardevant le chité a se gent ordenée, 
S*a veii le bastart qui menoit grant posnée. 
5635 Lors a dit à se gent, qui tant fu deffaée : 

Chevauchiés fièrement, n'i faites arrestée, 
tt Souspris avons esté à cheste matinée, 
« Pas ne savoie chi le gent crestienée, 
Comparer lor ferai, se je puis, cheste urlée, 
5640 fc Si mar ont hui ma proie prise ne eslevée, 
<c JN'entret en ma chité ne ma gent decopée ; 
« Se je puis esploitier, il aront leur saudée. » 

86f4 chite» — S654 tnettot grande. — 5636 faite. ' 
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— a Sire », dist roja Corsubles, a or oies me pensée, 

« Car prendés bon oonsel , s'il vous plaist et agrée ; 
5645 « Tel chose porrés faire, ains qu'il soit Tavesprée, 

a Dont vous porrés bien estre dolans en cheste anée. 

a Là outre voi le gent qui la vostre ont tuée 

a Et ensi resveilliet à cheste matinée ; 

« Il n'en i a c*un poj en icheste assamblée, 
5650 « Mais, par Mahon mon dieu qui fist chiel et rousée, 

a Forment me douteroie, jà n'en ferai chelée, 

a Que li arrieregarde soit là outre ordenée ; 

« Ne sont pas chi venu à maisnie privée, 

« De cent mile ou de plus est bien leur os esmée ; 
5655 Mieus vaut folie faite que faire à le durée. » 
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'h'a dit li rojs Corsubles à le fiere vigour : 
ff Sire, crestien sont en leur fait traïtour 
« Engigneus et soutil pour nous prendre à leur tour ; 
tt Et il vaut mieus à Tourne, che dient li pluisour, 

5660 a A perdre son avoir que perdre son honneur, 
« Si que d'aler avant, par Mahon que j'aour, 
« N'arés jà mon conseil, au mains hui en che jour, 
tt Jusqu'à tant c'on sara leur force et leur vigour. 
« Envoies vo couri^eurs pour savoir le voirour 

5665 « Et le nombre des leur, et puis ferons labour. » 

— tt Je l'otroi », dist Soudans, qui coer ot d'amachour. 
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i rojs Soudans apelle quinse paiens félons : 
a Seigneur 0, ce dist Soudans, [qui blans ot] les grenons, 

8654 Oit ; le nom. sing. exige os» — 5659 che dieu. — 566) ammairu, 
- 5667 roy, — 5668 Seigneur te diit soudains le grenons. 
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a Aies à le couverte par haies et buissons. 
Fol. 160 C 5Ô70 <f Pour le nombre savoir des traïtours félons 

tt Qu*ensi vous ont robes vaches, brebis» moutons ; 

« Se je puis esploitier, nostre proie rarons. 

« Ains que je voiso avant avoekes mes barons, 

« Voeil je savoir au vrai quels gens nous trouverons. » 

5675 Et chil ont respondu : a Biau sire, nous irons. » 

Dont brochent les chevaus des tranchans espérons ; 
Sus la rive de mer, là où ert li sablons, 
S*en vont pour desoouvrir les hardis campions. 
Le bastart vont sievant, qui estoit hardis bons, 

5680 Qui la proie conduist avoec ses compaignons. 
Tant chevauche li bers de cui chi vous disons, 
Le duc ont encontre, qui fu fiers que lions, 
A quatre mil vassaus, destors les confanons. 

197. 

V,^>/uant li bastars perchiut le duc qui fu gentis, 

5685 Lors li conte conment il ot paiens ochis 
Et dedens Babilone navrés et malbaillis. 
Quant Hues Tentendi, li sans 11 est frémis ; 
Il a dit au bastart : « Vous estes anemis ; 
a Se longement vives, che sera vos pourfis. » 

5Ô90 — a Sire », dist li bastars, « entendes à mes dis : 
« Ordenons nostre gent, que ni soit arrest pris, 
« Car de le chité vi issir nos anemis. » 
— « Par mon chief », dist li dus, « vous nous avés sous- 

[pris, 
(f Car li sens ne gist mie à estre si hardis, 

5695 « Enchois gist au bien faire et avoir bon avis, 



5674 quelcs, — b689 vous pourfis, — «BW nous. 
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(( G'on puist bien eschaper du fait c*on a empris ; 
« Et quant on est en lieu là où gist li péris, 
« Ch'est sens de lui defTendre tant c*on est sains et vis, 
« Et s'on voit que defience n'i vaille deus espls, 
5700 a Ch^est sens du bien fnïr et d'eitre à garant mis. » 
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f k^ire », ohe dist Huons, li gentis dus courtois» 

t Puis qu'il faut qu'estre doit chi endroit li tournois, 

« Je pri à Jhesucrist qui fu mis en le crois, 

c Qu'il nous otroit vitoire, car nos en est li drois. » 
5705 Dont se sont ordenet pardessus le marois. 

Li bastars de Buillon, qui fu preus et courtois, 

Désire plus veoir les Sarrasins grigois 

Que li leus le mouton quant il est hors du bois. 

Et li quinse courreur qui sus les palefrois ^. 
5710 Espioient no gens, quant virent les conrois 

Ordener et rengier as champs dessus Ferbois, 

Et mettre pardevant ches pignons à orfrois 

Et blasonner no gent des escus vienois, 

Et tenir en ]or poins ches lanches à fers drois, 
5715 Espées et guisarmes, et ches riches espois 

Tenir en leur estant conme orgueillous Franchois, 

Arrière sont retrait pardevers les aunois. 

Pardevers Babilone chevauchent les terrois ; 

As bailles les atent Salehadins li rojs. 
5720 Bien avoit à chelle hœre quatre vins ans et trois, 

Un jone fil avoit qui moult fist de pus rojs 

Et par cui amende fu moult li nostre lojs ; Fol. 160D 

Chius raquist les chités que conquist Godefrojs 

Et Bauduins ses frères, li prinches beneois. 

5704 nous. — 37H regnier, — Sr715 et $et. — 5719 A baiUe$, 
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5725 Quant Salahadins vit TaiUafart de^ Yalcois, 
Sorbrun et Acheret, ramustant ^es Njdois, 
Et les quinse courrenrs félons et maleois, 
Le riche dromadaire galopa li Turquois, 
Puis leur a demandé leur fais et leur esplois. 

5730 t Avés veut », dist il, « ches deables franchois î » 
— on », dist Acherés, uns gaians de Sardois, 
« Se vous aies avant, ch'est pour vous grans anois, 
Plus sont dedeus cens mille armés de bons harnois, 
« Qui trestout vous atendent ens ou val de Glarois. » 

5735 — ff Sire n, che dist Corsubles, « par Mahonmet, ch*est 

[voirs : 
« Hons qui croit bon conseil, se bien Ten vient, ch'est 

[drois. Y) 
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a ^Jire », che dist Corsubles, frères Salehadin, 
ff Jà crestien n*etissent eût coer ni engin 
« De venir si avant sus chiaus de vostre lin, 

5740 S'il ne fuissent passet chà outre le marin 

A grant effort de gens, trop soevent de venin, 
« Et si scevent trop bien maintenir le hustin. 
a Rentrons en Babilone, je n'i voi autre fin, 
a Et si fésons fremer les bailles de sapin 

5745 « Et tous les pons hauchier, car, par mon dieu Jupin, 
Nous seronmes assis anuit ou le matin. » 
— ff Bien le croj » , dist Soudans, c par Mahon Jumelin. » 
Adont se sont retrait tout selonc un gardin, 
Pardedens Babilone sont rentré Sarrasin. 

5750 Et no crestien sont rengié sus le chemin, 

Le. bataille atendant contre Soudant frairin. 
Mais il n'i ont veiit ne cheval ne rouohin, 

5736 vini. — 5741 êceivent, — 5744 le bailles. 
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Fuît sont et quati 11 félon barbarin, 
Souspris cuidièrent estre et tout mis à bruïn. 

5755 Adont par le conseil de Huon Dodequin 
Sont retrait en le mer 11 nostre palasin ; 
LÀ se Usent servir et de pain et de vin. 
As maronniers oonmande c*on se mèche an chemÎD, 
Au lés devers Orbrie, le chastel marberin, 

5760 Où Ludie lalssièrent, qui fist grant larrechin, 
Car la dame manda son ami Corsabrin 
Le roj de Mont Oscur qui creoit Apolln, 
Qu'elle riroit veoir. Tant fist par son engin 
Qu'elle ot un maronnier à cui dist son couvln, 

5705 Et chius aida le dame à brasser son venin. 
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udie la rojne pas en Dieu ne creoit, 

>Ne le gentil bastart de nulle riens n'amoit. 

A un maronnier fist, par besans que donnoit, 

Que chius le mist par nuit en se nef qu*il avoit, 
5770 Et devers Mont Oscur la royne menoit. 

Ail port à Mont Oscur ses vassiaus arrivoit ; 

Corsabrins vint encontre. Quant la royne voit, 

De cbe qu'elle avoit fait durement le prisoit. 

Lors adestra le dame, ou palais le menoit, S^ol. 161 

5775 A le loj de Mahon la rojne espousoit. 

Et chelle du bastart durement se plaignoit, 

Si dist que maugré li pourgeiite Tavoit 

Et que honme en che monde tant que lui ne haioit, 

Pour le mort l'amulainne qu'U tua d*un espoit. 
5780 Ensi fist la royne, que nuls riens n'en savoit. 



tt7!S6 paUttin. — 5709 ehe nef. — tt777 pour geute. 
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Quant chil d'Orbf ie soeurent conmentle cose aioit, 
Moult en furent dolant qu'ensi ravie estoit. 
Li bastars de Buillon, qui par le mer nagoit, 
Fist tant qu'il arriva en Orbrie tout droit. 

5785 En le chité entra et Hues, qui Tamoit ; 
Sa moullier demanda, et on li recordoit 
Conment à Mont Oscur ses maistres l'enmenoit. 
Quant li bastars Toï, moult s'en desconfortoit, 
.Si dolans en devint pour poi qu'il n'esragoit. 

5790 Ludie sa moullier douchement regretoit : 

a Douche amie », dist il, « nuls bons ne m'adiroit 
tt Que ne soit mais consaus qui ensi vous déchoit. » 

— tt Sires », che dist Huons, « qui dire vous porroit 
« Chose pour conseillier, bien on le vous diroit. » 

5795 — '« on », dist li bastars, a car bien plaire me doit. » 

— « Apaisiés vous », dist Hues, « ne rien ne vous en soit ; 
a Ne vous fera jà bien puisqu'ensi se pourvoit, 

a Mais laissiés le putain^ que ses corps maudis soit, 
« S'en requerés une autre qui plus ait vostre foit ; 
5800 tt Coi c'on le baptisast, no loj moult desprisoit, 
a £t che que elle fist, à force le faisoit. » 

— « Sire », dist li bastars, » qui che conseil creroit, 
« Je sui chertains et fis que folie feroit, 

(( Car je sui bien chertains^ se mes corps le ravoit, 
5805 « Que jamais à nul jour elle ne mesferoit. » 
Ensi dist li bastars ; encor croi qu'ensi soit : 
Quant uns bons a moullier qui l'ainme au petit doit, 
Quant avoec autre va, jamais joie n'aroit 
Dessi jusqu'à cfaelle hoere que sa fenme raroit, 
5810 Et quant il le retient, s'en fait plus qu'il ne doit, 
Car cb'est contre rayson se puis^Fainme ne croit. 



5792 mas consaui, — 5801 che qtulle, — 5802 créait. — 5810 retint. 
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i bastars de Buillon ot à son co6r grant rage 
Pour Ludie la belle, qui tant ot dous visage. 
« Hé, amie », disti), a qui vous donna corage 
5815 Dealer à Mont Oscur où il a haut estage ? 
« Par le foj que je doi à Dieu et à s'ymage, 
« J en ferai Corsabrin et anoj et domage. » 
Lors apelle Huon, qui moult ot le coer sage : 
a A ! sire dux », dist il, « or oies mon langage ; 
5820 « AJons à Mont Oscur, parmi le mer à nage, 
« Conquerre le chastei et trestout Teritage. » 
— a Je Totroi », dist li dus, a mais nous arons domage, 
(c Car li chastiaus est fors, félon sont li passage, 
« Mais g'irai avoee vous, soit ou sens ou folage. » 
5825 Lors se misent en mer à moult riche barnage. 

Les voiles vont drechant li maronnier sauvage, Pol.161 B 

Et ii vens 8*i feri, s'esquippent du rivage. 
Tant vont nagant par mer li baron de parage 
Que li vaissel s^arrivent à un port moult sauvage. 
5830 Dusques à Mont Oscur, où bel sont li manage, 
Ot set licuves ou plus, et si sont tout bosquage. 
Là montent es chevaus, chascuns au col le targe 
Et les lanches es poins, armés jusqu^au visage. 
Parmi le bois s'en vont querant leur avantage ; 
5835 Le vitaille et les blés, les biens et le fourage 
Menoient quariot et li mul de Cartage. 
Hé, Dieux ! que li bastars fu liés en son corage 
Qu*il aprochoit le tour et le grant seignourage ! 
Mais,' se Jhesus n'en pense qui nous fist à s'jmage, 
5840 La voie li tourra à doulour et à rage, 



5840 retoura. 
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Tout est par se mouiller, dont ot le puchelage ; 
Uns bons est trop honnis par mauvais mariage. 
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onges sont les forés et lî bois à passer, 

Serréement ebevauebent no gentil bacbeler. 
5845 Li bastars dS Buillon se prist à regarder. 

Et voit un carbonnier lés un cbeval aler, 

Là où il avoit fait sas de carbon poser, 

Que droit à Mont Oscur 11 les devoit mener. ^ 

Li bastars esp(H*onne, lors le va saluer, 
5850 Puis 11 a dit briément : a Ne me voelllés cbeler, 

« Et où devés vous ore le voiture mener ? 

— « Sire », dlst 11 paiens, o ne vaurral arrester 

ff Jusques à Mont Oscur, le cbasteau qui n*a per ; 

a Illoec le me convient et conduire et guier, 
5855 Là en arai Targent jà après le dlsner, 

a Car cbil de lalens ont deslr de Taquater. » 

Quant 11 bastars Tentent, prist soj à aviser ; 

Oies de quel avis se prist à pourpenser ; 

Tout che 11 fist amours et faire et ordener ; 
58(K) Cb*est grans chose d*amours, bien le poet on prouver, 

Quetives et quetls font souvent assambler. 

203. 

V«^r oies du bastart de col 11 s'avisa. 
11 a traite l'ospée, le carbonnier tua, 

5844 serrement» — SS848 Le mot final de ce vers, mener, se reprodaisant 
au V. 5851, le scribe a, par inattentiOD, mis après ce 'vers-ci le v. 585), 
toat eu le reprodaisant k sa place. — 5857 IcUent, — 5860 grant. 
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Pais le fist desYestir et ses dras endossa ; 
5865 Son viaire qu*ot bel de carbon mascara, 

Noirs devient et hideas et moult se boasera. 

Puis dist au duc Huon que le carbon menra 

Pardedens le castel et car il savera 

Le un de sa moullier que ses corps tant ama. 
5870 Hues de Tabarie durement li blasma, 

Mais ne le volt laissier, ençois dist qu'il ira. 

Venus est au carbon et le cheval guia. 

Au départir qu il ûsi, au duc Huon pria 

Dusqu*à son revenir le voeille atendre là. 
5875 Hues li ot couvent, et atant s'en tourna, 

S'enmaine le cheval qui le carbon mena. poi, ^51 G 

« Or regardés », dist Hues, « confait mesquant veslà ; 

« Or est ce 11 plus preus c'onques armes porta, 

a Né mieudres chevaliers onques mais ne régna 
5880 Puis le tamps Alixandre qui le mont conquesta ; 

« Dechetis est par fenme, il s'en asotera. 

« Aussi fu Aristotes qu'en si grant sens régna, 

« Une fenme fist tapt qu'elle le chevaucha ; 

« Virgiles li bons clers demi jour demoura 
5885 a Pendans en la corbeille à Ronme pardelà, 

A une haute tour où dame l'engana, 

Qui en une corbeille as cordes le tira, « 

« Et quant il fu bien haut, en ce point le laissa, 

a Si que chascuns le vit qui à le tour ala ; 
5890 « Mais depuis li bons clers sagement s'en venga. 

a Mais par ichellui Dieu qui me fist et créa, 

« Se jamais tieng Ludie, mes corps si l'atorra 

« Que jamais vaillant honme nul jour n'ahontira. » 

Ensi disoit li dux, le bastart regreta, 
5895 Plus ne le poet veïr, car li bastars s'en va. 

Assés près du chastel malement li ala, 

S»70 le, — 5882 grans — 8885 en une. -* 5894 U battart le greta. 
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Car ses chevaus kaï et ses carbons versa, 
Moult le couvient suer quant il le releva, 
Tant bien 11 plut le coze qu'ains ne se courecha. 
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5900 V.^ r s'en va 11 bastars, s enmaine le carbon. 
Dessi jusqu'au chastel u*i fist arrestifcn, 
Il est entrés dedens à sa devision, 
Au palais le mena, le voie li moustr*on. 
Et quant li bastars ot desquerquiet le carbon, 

5905 Ens ou palais entra à guise d'E^clavon, 
Regarde chà et là entour et environ. 
Corsabruns n*i fu pas, ensement li dist on, 
Aies fu en rivière assaier un faucon ; 
Jbie en ot li bastars en se condition. 

5910 Tant atent ou palais, pardelés un leson. 
Que d'une ricbe cambre vit issir à bandon 
Ludie la rojne, qui clere ot le fachon. 
Quant li bastars le voit, si li vint moult à bon ; 
A le rojne keurt, sel prist par le giron : 

5915 a Dame », dist li bastars, « parlés à vo baron, 
a Qui, pour lamour de vous, est en quetivison 
a Venus en che chastel à guise de garchon. » 
Quant la dame le voit, lors dist par traVson : 
a Bien soies vous venus en cheste mansion, 

5920 « N'en vorroie tenir le trésor Pharaon, 
a De vous veoir avoie grande dévotion, 
a De che que vous ai fait vous requier le pardon. 
« Se vous me pardonnes cheste malefachon, 



S899 coureha.-- 5908 euaie. — 5910 Tant efu ou palais,— 591 1 haban- 
don. — 5913 $e li, — 5919 mantion, — 59i2 requir le perdon. 
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« Avoec vous m'en irai à vo devision, 
5925 ff Mais qu*en couvent m*aiés, sans mauvaise occoison, 
a Que vous ne m'en ferés anoy ne marrison. » 
a Dame », dist li bastars, a n'en aies souspechon, Fol. 161 D 

« Jà ne vous en ferai à nul jour se mieus non. » 
Lors l'enmena la dame en se chambre de non ; 
5930 Li bains fu aprestés, baignier se de voit on. 
Lors le fist desvestir sans ]nulle arrestison, 
Ou baing le nst entrer à force et à bandon. 
Une chamberiere a dit la dame à bas son : 
a Aies à Corsabrin, je voeil que tant fâche on 
5935 a C'on puist parler à lui, car j^en ai grant beson. » 
Et chelle s'en parti, n'i fist demourison. 
Ludie demeura en le cambre de non, 
Le bastart âst servir à guise de baron. 
Puis fist tant li bastars dont je fai mention, 
5940 Qu'il âst dasa mouUier son talent et son bon. 
Puis revinrent ou baing ambedoy sans tenchon, 
Là eurent de tous biens largement leur parehon. 
Ains c'on se fust baingniés ne fait departison, 
Atant es en le cambre Corsabrin Tesclavon, 
5945 Avoekes lui estoient tel soissante glouton, 
NI a chellui qui n'ait vesti bon aubregon. 
Corsabrins vint au baing, lors s'escrie à haut ton : 
a Tels se cuide baignier en consolation, 
« Qui sera estuvés à se maleïchon ; » 
5950 — a Sire » . che dist Ludie, « mieus prisier me doit on 
« Que tous les Sarrasins de vostre région , 
^ « Quant j ai pris toute seule le bastart de Buillon. » 



ttMS pwchim. -^ 5945 teU. 
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i tost que li bastars vi Corsabrin venir, 
II ne sot que penser, il ne s*ose eshardir, 

5955 Car chiî furent armet et il n'ot que vestir. 

Lors dist à se moullier par moult très grant afr : 
« Dame, j'estoie chi vo corps venut veïr, 
tt Mais onkes sen baron je ne vi pis yrvir ; 
« A tort vous ai amée, à droit vous doi haïr. » 

5960 Lors dist à Corsabrin : « Bien me doj repentir 

« C'onkes vins chi endroit, quant il m'estoit morir, 
tt Mais s'en che baing me faites ne batre ne ferir, 
« Donkes vous porroit on à recréant tenir. » 

5965 — tt Bastars », dist Gorsabrins, « il vous faut revestir ; 
tt Je vous ferai jugier, car chertés j'ai désir 
a Que de honteuse mort je vous face fenir. » 
Lors se vesti li bers sans point de Talentir. 
Et Ludie s^en va en ses chambres gésir ; 

5970 A Corsabrin pria, quant s'en dut départir, ' 
Que se jamais voloit avoekes li gésir, 
Que le bastart fesist de maie mort morir. 
a Dame », dist Corsabrins, a or sachiés sans mentir 
a Que jugement ferai sus le bastart tenir, 

5975 a A fin le meterai à guise de martir, 

« Qu'as autres crestiens il en puist souvenir ; 
a Je ne voeil pas qu*ensi me viegnent chi veïr, 
a Cheste coustume chi je lor vaurrai tolir. » 
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i roys de Mont Oscur ot à son coer grant joie, 
Pol. 162 A 5980 Quant il voit le bastart qui fu pris par tel voie, 



5979 son cor. 
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A loy de carbonnier povre honme sans monnoie. 
Un garnement \i vest, fait d*une robe soje. 
Qui bien estoit ouvrée de chendal et de soje ; 
Pour che qu'il fu gentis, de ses biens li envoie. 
5985 Lors a dit au bastart : u Trop volontiers sarofe, 

« Par vostre serement et pour vo Dieu c'on proio, 
(( Que, se vous me teniés dedens le prison coie, 
« Or me di, chevalier, de quel mort je mourroie« » 

— « Sire », dist li bastars, « pour [coi] le cheleroye ? 
5990 « Je vous ai en couvent que, se je vous tenoie 

« Pardedens me prison, dedens le terre moie, 
« Dedens une forest vistement vous menroie 
« Et au plus très haut arbre que je i trouveroie, 
« Je vous ai en couvent, pendre vous iferoie ; 
« Enchois tous un et un eslire les iroie, » 
6000 — a Par Mahon », dist li roys, a che mot oïr voloie, 
a Ensi ferai de toi, par cheste barbe moie I » 

— « Sire », dist li bastars, cui proëche maistroie, 
(( Or m'avés decheiit, garde ne m*en donnoie, » 
Puis a dit coiement : a Tout de gré le disoie, 

6005 « Car s'il plaisoit à Dieu, bien escaper porroie. 
a Hé, Hue Dodequin, que ne savés la voie 
(( Où je suis embatus I moult joians en seroic, 
« Car je sui bien chertains que secours en aroie: 
(( Or me puist Dieus aidier, à cui mes coers s*aloie ! 

6010 « S'il n*a de moy merchi, j*ai perdue ma joie. » 
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X^i rojs Corsabrins fist ses honmes adouber, 
Puis a fait à deus sers le bastart conmander. 
Chil li vont une corde entour le col noer, 

5882 fait.'-' 6010 perdu. 
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A loj de murdreour le vaurrent atourner. 

6015 Puis Jssent du chastel Sarrasia et Escler, 

D/vers les bois s'en vont le bastart encnier ; 
Eq le forest entrèrent sans point.de l'arrester. 
Li rojs tramist ses gens espier et viser 
Trestout le plus haut arbre c*on i peUst trouver. 

6020 Vinrent à un aubel, s ont pris à regarder . 

Que ch'estoit li plus haus ; lors ont dit haut et cler : 
« Sires, roys Corsabrins, chi devons arrester ; 
tt Faites le traïtour chi endroit estrangler. » 
Et li rojs respondi : « Che fait à creanter. » 

6025 Là vont li Sarrasin le bastart amener. 

Et quant li bastars voit là le faut desvier, 
Des biaus iex de son chief em prist à souspirer, 
Car ne voit crestiens ne venir ni aler, 
Ne persone vivant qui le'puist conforter. 

6030 « E, Dieus ! » dist li bastars, a qui fesis chiel et mer 
« Et le rivière douche et le poisson noer, 
tf Me convenra dont chi telle mort endurer ? 
Ahi, Lu die dame, Dieus vous puist craventer ! 

Fol. 162 B ^ ^"^ ^^^P ^® ^^ ^^ fenme, poj en poet amender ; 

6035 tt Uns hons en est honnis, par moi le puis prouver. » 
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i bastars fu à l'arbre, qui le coer ot dolant ; 
Uns Sarrasins le va^d'une corde loiant, 
Parmi le haterel le va fort estraingnant, 
Ramper le fist sus Tarbre, amont le va tirant, 
6040 Si fort petit s*en faut ne le va estranlant. 

a Gloutons », dis^ li bastars, « tu me vas trop blechant » ; 

6027 eix. — 6031 noier. ' 
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Et chius de branke en branke va avoec lui rampant, 
A le branke hautaine là se votit arrestant. 
A Corsabrin demande s*il est assés avant ; 

6045 « Oïl », dist Corsabrins, a aies vous délivrant. » 
Li bastars se regarde et derrière et devant, 
Pour savoir s'il verroit Huon le conbatant ; 
a Helas », dist li bastars, a que n'ai je un olifant, 
Que pelisse sonner à mon gré maintenant ! 

6050 « Bien Torroient mi honme qui me vont agardant, 
Mais, à ce que je voi, che est tout pour noiant. » 
Lors apelle le roj, si 11 dist en oiant : 
a Sire, chevaliers sui, engenrôs de bon sanc, 
a Godefrois fu mes oncles, qui conquist Bethléant, 

6055 « Bauduins est mes pères, qui ochist le soudant ; 
u Dou linage le Chisne, dont on parolle tant, 
« Sui venus et estrais, tout sont mi attenant, 
« Si ne doit on pas faire de mi com d'un truant ; 
« Si vous pri et requier, en Tonneur Dieu le grant, 

6060 « Et foi que vous devés Mahon et Tervagant, 

a Que me fachiés morir, riens el ne vous demant, 
tt Si com faisons morir un gentilhonme franc, 
« Quant il [Fja desservit, si que font li auquant. » 
— a Et conment moerent il » ? dist Corsabrins atant. 

6065 — « Sire, on leur baille un cor ains quMl voisent mourant, 
a Là cornent quatre fois ou cinq en un tenant ; 
a Ll cornemens qu'il font, ch'est en seneâant 
« QuMl acornent les angeles du trosne reluisant, 
tt Qu*il vienent querre Tame, s*on moert en repentant ; 

6070 « Après che cornement a il d'espasse tant 

« Qu'il die une prière à Dieu le tout poissant, 

« Et après Torison on le va estranlant, 

a Ou on li va le chief d'une espéc trenchant. » 

eOSO regardant. — 6051 ehest. — 60G5 mœrani, — (M)7i dist. — 6073 
OH leva. 
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— a Par Mahon », dist 11 rojs, a bien m'i vois acordant, 
6075 tt El non de gentilleche ferai vostre conmant. n 
II s*en repentira ains le soleil couchant, 
Se Dieus sauve Huon le hardi conbatant. 
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i fors roys Corsabrins n'i a fait arrestée, 
Un moult riche olifant, fait d'une oevre dorée, 

6080 Fist baillier le bastart sur le branke ramée, 
Qu'entour le gorge avoit une corde noée. 
Li bastars prist le cor sans nulle demeurée, 
Fol. 162 C A se bouche le mist, là fist telle alenée 

Li sons en fu oïs plus de demi louvée ; 

6085 Là faisoit en son cor piteuse démenée, 

Une flere complainte d'une chiere abosmée ; 
Par tel vertu le sonne et par tel randonnée 
Que li sans Ten défile chà dessous en le prée, 
Et en graille et en gros a faite Talenée, 

6090 Si que bien Toï Hues à le chiere -menbrée, 
Qui estoit embusquiés dedens une ramée. 
Quant il oï le cor, lors a fait escriée : 
« Seigneur », ce dist li dux, a par le vertu loée, 
a Ch'est Toevre du bastart que j'ai là escoutée, 

6095 « Bien sai qu'il a besongne, sa chose est mal alée. » 



6083 A che bouche, — 6089 faite lamenee, — 6091 Ici eneore le mot 
ramée fait glisser le regard du scribe sur le v. 6080 et répéter, après 
notre, vers, le commencement du v. 6081 (Qu'entour le gorgé avoit) ; il 
s'est aperçu de sou erreur avant de l'achever. 
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'elgnour », ce dist li dux où Tabarie apent, 
« A Tescoutcr che son poet on savoir brlément 
« Qq6 li bons qui le sonne a moult le coer dolent, 
Paour a de morir, mais n'oés vous eonment 

6100 « La complainte qu'il fait si dolereusement, 

« Et en graille et en gros,- corne piteusement ? 
a Ne me créés jamais, ensi ni autrement, 
a Se che n'est li bastars qui ore se repent 
« Conques ala veoir Ludyane au corps gent ; 

6105 « Paien lont percheiit, je le croi vraiement, 

« Chevauchons, biau seigneur, ou chius sons se desment. 
Lors brochent les chevaus habandonnéement, 
Par sis fois ont oï le son qui tangrement 
' Les apelle et les huche par piteus essient. 

6110 tt Or tost I » dist li dux Hues, » chevauchons asprement, 
« Car j'oi là mon ami que païen font dolent. » 
Et li bastars estoit sus Tarbre hautement, 
Une corde ens ou col, qui le bleche forment. 
Quant il ot fait du cor le sien conmandement, 

61 15 Au roy le renvoia par le paiene gent, 

Mais Corsabrins li dist qu'il ne laroit noient 
Et [que] sor lui le penge à son devisement ; 
Adonkes li bastars à s'espaulle le pent. 
Pardessus une branke s'agenoulla briément 

6120 Pour dire s'orison, car nul secours [n'Jatent , 
Bien quidoit là endroit morir honteusement. 
Si dist : « Pères des chiens, sires du ârmament, 
« Qui en le digne Virge presis aombrement 
« Et fustes en ses ûans noef mois virginalment, 

6125 « Puis en vausistes naistre et issir povrement, 

6122 chielx. 
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« Conme uns enfes morteus et dieus entirement, 
« Souffrant et endurant quanc*uns bons morteus sent, 
a Fors deus choses sans plus, che n^eûstes noient : 
« Ignorance et pechiés fist de vous partement. 
/ 6130 « Pas n'estiée ignorans, car raysons s'i apent, 
Fol. 162 D « Car tous saviés le fin et le conmenchement ; 

Si n^estiés pas pekieres, ains regniés dignement 
tt Conme Dieus tous poissans en pooir excellent, 
« Venus pour pardonner et geter de tourment 

6135 « Le poeple qu*Adans ot tournet à dampnenfent. 
Trente et deus ans regnastes et demi ensement, 
« Puis^vous vendi Judas trente pieches d'argent, 
« En baisant vous livra à le juïse gent ; 
a Puis fustes à Testaque loiés vilainement, 

6140 tt Esraquiés ou visage, en le boucbe et ou dent, 
a D'escorgies noées batus villainement. 
a Puis vous mist on en crois moult dolereusement , 
a Et de trois clos agus cloés hideusement, 
« Couronnés de couronne qui pongnoit asprement, 

6145 <( Et abuvrés d'aisil qui puoit ordement, 
« D*une lance férus à vo coer droitement, 
. (( Que li sans en sali contreval radement; 
tt Dont 11 pierre fendi, terre fist croUement, 
tt Li tamps en oscurchi à midi proprement, 

6150 « Longis rot se clarté de vo sanc dignement, 

tt Dont merchi vous pria et il [FJot bonnement. 
« Et Marie vo mère, qui veoit vo tourment, 
« Estoit près de le crois à tel destourbement 
« C'uns sains de paradis en fist approuvement 

6155 « C'en ne saroit à dire bien véritablement 

tt Liquels ot plus de maus, ou vous premièrement 
tt Qui le mort enduriés pour nostre sauvement, 



6132 Stnei/cf. — 6135;M>p{e. — 6153 jore (fe le. 
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« Ou vostre douche mère qui sentoit mortelment 

a Le mort dedens son coer si très amèrement 
6160 a C'en ne porroit escrire ne dire nullement 

a Le douleur et le rage^et le grant marrement 

a Qu'elle avoit pour vo mort que^souffriés ensement. 

« Vo mors estoit no vie et no raquatement. 

Au tiers jour en fesistes saint ressuscitement, 
6165 « S'alastes en enfer le chemin droitement 

(( Délivrer chiaus qui trop i furent longement. 

« Sire, si con jel croi de coer entirement, 

a Si m'envoies secours, s'il vous vient en talent ; 

« Et se je doi morir, mes cors m'ame tous rent, 
6170 tt Car jà pour eschaper, en che siecle^pullent, 

« La mort c'en me fera endurer si vieument, 

({ Ne vous renoierai ne vo mere^eneement. » 

Lors se saine trois fois. Ensi quUI se repent 

Et qu'il batoit se coupe, a oV hautement 
6175 Escrier a Saint Sépulcre, ferés.i liement », 

Et vit une bataille conmenchier asprement. 

Et quant il voit Huon, les mains jointes estent 

(N'ot encor mains loïes), le pong hauche briément, 

S'en feri le paien qui le hastoit forment ; 
6180 Un tel cop li donna à che conmenchement 

Le cherve]e][li froisse et li sans en descent ; Fol. 163 A 

Chius est cheiis à terre par tel devisement 

Que mors eiist esté s'en i eiist un cent. 
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i bastars de Buillon^a ochis le putier 
6185 Qui le de voit à l'arbre de le corde ataquier, 
Puis va sonnant son cor à loj de*chevalier, 



6164 tier. — 6183 iil m i ewt. 
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Disant piteasement : a Car me venés aidier ! n 

Hues de Tabarie feri un losengier. 

Si qu'il le pourfendi jusqnes ou hanepier, 

6190 Puis feri Mantion, s'a oehis Murgafler. 

Vint au roy Corsabrin d'une lance flquier, 
Qu'il avoit demandée à un sien escuier ; 
Tel horion l'en donne qu'il li a fait perchier 
Le hauberc de son dos, desrompre et desmaillier, 

6195 Coer et fie et ponmon li percha de Tachier ; 

Au ressachier le lance l'abat mort du destrier. 

Li bastars descendi du grant arbre plenier, 

Venus est à se gent, si lor prist à huquier : 

« Seignour, pour Dieu merchi, bailliés moy un destrier.» 

6200 Et chil ont respondu : a Che fait à otroier. » 

Li bastars est montés, lors conmenche à brochier, 
Et si honme le sieuent bien jusqu'à un millier. 
Li bastars de Buillon ne s'i volt atargier, 
Audevant des païens ala le pas gaitier, 

6205 Si c'uns tous seus n'en puist ou chastel repairier 
Es bailles du castel se sont aie fiquier, 
La porto fu ouverte, si se vont ens lanchier ; 
Ens i ot poi de gens, car on les âst vuidier. 
Li bastars de Buillon va es cambres cherquier, 

6210 Illoeques a trouvée Ludie sa moullier, 

Mais )i bastars n'a voit talent de li baisier, 

A ises honmes le va isnelement baillier. 

Le castel vont cherquant, tout font à mort jugier : 

Honmes, fenmes, enfans, riens n'i vaurent laissier. 

6215 Et puis vont leur bannières sus les crostiaus fichier, 
Si que bien s'em perchiut dus Hues au coer fier. 
Lor§ dist à ses barons : « Alons nous herbegier 
« Pardcdens Mont Oscur, il est en no dangier, 
« Mort sont li Sarrasin et tout [mis] au frapier, 

6202 meillicr. — 6211 do lut.— 
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6220 « Bien nous doit li bastars ou castel festier, 
« Au vespre devera son linchoel bien paier. » 
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ues de Tabarie, qui ot moult le char .tendre, 
S'en va vers le castel, que plus n'i volt atendre. 
Li bastars vint à lui, qui les clés li volt rendre ; 

6225 « Sire », dist li bastars, u à vous ne doi mesprendre, 

a Ains vous doit moult amer et mon corps à vous rendre, 
« Car onques ne vi honme si poissa^iment descendre 
« Pour son ami aidier, ^ue je vous vi emprendre ; 
(( Je vis tout d'avantage, jamais ne me voeil rendre, 

6230 « D ore mais en avant vaurrai me vie vendre. » 

— a Sire », ce dist 11 dus, « à moi voeilliéa entendre : pol. 163 B 
« Qu'aviés vous ore emblet quant on vous voloit pendre ? 

« Au jour d'ui vous ai fait jus du gibet descendre. 

— a Sire », dist li bastars, a si vous en doi gré rendre, 
6235 « Donner ne vous saroie nul don qui ne fust meivdre. » 
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— y a8saus»,dist lidus Hues, a je vous demande 

[un don. 

— « Et je le vous otroie », dist li bastars de non, 
a Nel vous refuseroie par nesune oquoison. » 
Dist Hues Dodequins, qui ooer ot de lion : 

6240 tt Je voeil a\^oir Ludie à ma devision. > 

— « Sire », dist li bastars, « à vo conmandison, 

« Mais ne li faites mal, pour Dieu vous empri' on, 
« Car moult bonne seroit mise en religion. » 

— {( De par Dieu », dist li dus, « si Ti metera on, 

6235 iàmne. — 62S8 par ne une. — 6244 se H. — 
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6245 a Mais nous ferons labié de laigne et de carbon. » 
Quant li bastars Tentent, ne 11 vint mie à bon. 
Ludie ont amenée quinse hardi baron, 
A oui bailliePot li bastars de Buillon. 
Lors conmande li dus qu'as champs le menast on 

6250 Et que de li justice esraument fesist on. 
Il convint acorder le soie entention : 
Arse fu li rojne à grant destruction. 
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rse fu li royne c*on apella Ludie. 

Orè ont no chevalier Mont Oscur et Orbrie ; 
6255 Le terre d'environ ont arse et essillie 

Et les plus fors chastiaus ont pris à leur partie. 

Les lieus vont garnissant qu'il ont en leur baillie, 

Saudoiers i ont mis et gent bien abillie ; 

Puis entrèrent en mer qui tant est res^ongnie. 
6260 Li bastars apella Huon de Tabarle : 

« Sire », dist li bastars, « fait m'avés courtoisie, 

<c La chose n'en poet estre par nul tour desservie, 

« Trop fait on pour cellui cul on sauve la vie, 
>( Mais savés vous, biau sire, ce de coi je vous prie ? 
6265 « Ch'est que vous espousés ma mère la gentie, 

a Sjnamonde la belle, qui est de grant lignie ; 

« Se ch'est li vostres grés, mes corps le vous otrie. » 

— « Bien me plaist », dist 11 dus, « je vous en rêgratie, 
a Et se Dieus nous amaine à Mieke la garnie, 

6270 a De par moi en sera vo pensée furnie, 

Mais qu'il plaise à vo mère qu'elle en soit conseiUie. » 

— a Oïl », dist li bastars, « car je le vous affie. » 



ei49 qua chatnpi, — 6280 estoMerU, — Ôi58 Saud' i ont. 
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Tant alèrent nagant par le mer ressongnie 

Qu'il ont veii de Miekes mainte tour esforcie ; 
6275 Au port sont arrivet la Dieu chevalerie. 

Quant à Miekes en fu vraie nouvelle oïe, 

Li cinq frère germain^ qui tant ont seignourie, 

Vont contre leur neveu, fil au roy de Surie : 

Esclamàrs, Taillefers, Ectors de Salorie, 
6280 Saudoines et Marbruns avoekes leur maisnie. 

Au port de Miekes ont trouvé no baronnie ; Fol. 103 C 

Le bastart de Buillon chascuns des cinq festie, 

Forment vont honnerant Huon de Tabarie. 

Tout entr'iaus devisant ont leur voie aquoeiliie 
6285 Vers le chlté de Miekes là où li fiuns tournie. 

Sjnamonde la belle ne s'i aresta mie, 

Ains va baisier son fil, qui la chiere ot hardie, 

Moult honnera Huon et l'autre baronnie. 

Dedens le chité fu la joie reffbrcie, 
6290 Et là fu Sjnamonde de Huon fianchie, 

Et puis si Tespousa à le loj baptisie. 

Et quant il jut o li le première nuitie, 

Un fil i engenra, qui moult ot seigneurie : 

Gerart, le bel armet, sicom Tistoire crie, 
6295 Et en Tautre an après, la rojne jolie 

Délivra de Seghin, qui moult ot baronnie. 
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nsi li bons bastars à Miekes demeura 
Dessi jusques un tamps qu'on vous recordera , 
Que li rojs Bauduins d*un grief mal s'acoucha, 
6300 Droit en Jherusalem où couronne porta. 

6287 6aner.— 6293 o ftit.— 6295 fil il en^fenro.— 6294 Le ms. ne donne 
que Ger,-^ &iQèjuiqu, L tamps. 
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Quant il senti le mort qui moult fort Tapressa, 
Par les terres conquises ses haus prinches manda : 
Huon de Tabarie mie n*i oublia, 
Et le bastart son lil et les oncles qu'il a ; 

6305 Corbarant d*01iferne, là où moult se fia, 

En le chité de Rames Tangré qui le tint jà, 
Et droit à Anthyoche Buiemont qui fu là, 
Bauduin Cauderon à Nikes pardechà. 
Et en le chité d'Acre Harpin qui tant ama, 

6310 Et tout droit à Rohais, où noble chité a, 
Bauduin de Sebourc et les bastars qu'il a. 
Chil vinrent à son mant, que nulz n'i arresta, 
Dolans et courechiés que li rojs defina. 
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auduins de Sebourc et si trente bastart, 
6315 Quant il oïrent dire du riche roy gaillart 
Qui a tel maladie que tous li coers li art, 
Paour ont qu'il ne muire, car ch'est lor estandart. 
Envers Jherusalem s'en vont, droit chelle part 
Là furent li baron qui pas ne sont musart ; 
6320 Là ont le roy trouvé qui ot simple regart. 
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edens Jherusalem sont venu 11 baron : 
Taillwfier et Saudoine, Ector et roy Marbron 
Et le roy Esclamart qui coer ot de lyon ; 
Chil cinq estoient oncle au bastart de Buillon. 



6301 imt.— 6316 tout.^ 63^0 qui ont.^ 63i2 marbrun. 
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6325 Devant roj Bauduin se mist à genoullon 
Et de le mort Aurri li a requis pardon ; 
Li rojs li pardonna par bonne entention. 
Adont parla li rojs à moult simple rayson 
Et a dit : « Biau seigneur, n*en ferai chelison, 

6330 « Je seuch au coer le mort, n*i a autre ocoison, 
a Du siècle me couvient faire departison, 
« J*ai esté avoecyous en maint estour félon, 
« Et si m'avés aidiet à mon loial beson ; 
« Je pri à cellux Dieu qui souffri pacion 

6335 a Qu'il vous en voeille es chiens rendre le guerredon. 
« Chascuns prenge castiaus ou ville ou région, 
tt Ensi com il vous plaist et qu*il vous vient à bon, 
« Mais que la sainte terre c*on dist Promission 
« Puist du tout demeurer à mon estration. 

6340 Envoies à Bollongne, pour Dieu vous em pri'on, 
a A Wistace mon frère, le nobile baron, 
a Qu'il viengne maintenir dechà mer le rojon. 
tt A Jhesu vous conmans, franc chevalier de non, 
tt Bien sai que je morrai à bien courte saison, 

6345 « Car de mort senc au coer le fel morsel félon. » 
Adonkes oïssiés moult grande plourison, 
Criant et pleurant vont li prinche d'environ. 
Puis ne demeura gaires, si com lisant trouv* on, 
Que li bons roys morut, qui Dieus face pardon, 

6350 Puis fu ensevelis ou temple Psalemon. 

218. 

o 

V^^ uant li roys Bauduins fu du siècle fenis, 
Ou temple Psalemon fu il ensevelis. 

6334 p«r/ion. — 6335 cAietoprcfuire. — 634f noble. — 63U morot.— 
63i9 que diex. 

15 
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* Grant doel vont démenant li prinche et li marchis, 

La messe li canta uns veskes beneïs, 
6355 Vesques fu du Matran, le nobile pais. 

Après le sainte messe, que li mestiers fu dis. 
Vont repairant à court li prinche posteïs. 
Dieus ! que grant doel demâine Bauduins li gentis, 
Cbius c'on dist de Sebourc, qui tant fu agencis, 
6360 Et si trente bastart, qui les corps ont faitis I 
Li bastars de Buillon estoit moult assouplis. 
Et puis ont li baron entr'iaus un conseil pris 
Pour dire au conte Uistace que li rojs est fenis 
Et qu'il viegne estre roys dou très noble pais 
6365 Et de la sainte terre où Dieus fu mors et vis. 
Ensl c*on eslisoit, s'en est em pies salis 
Li riches quens Tangrés, qui tant fu seignouris. 
« Seigneur », ohe dist Tangrés, « entendes & mes dis : 
tt Aler voeil à Boulongne pour querre le marchis, 
6370 <f Si le vous amenrai, s*il plaist à Jhesucris. » 

Dist li roys Corbarans : « Tangrés, biaus dous amis, 
« De le mort Godefroi fustes retés jadis, 
« Mais à rencontre Eracle en fuste^ escondis ; 
a Non pourquant par paroles est tost uns hons honnis, 
6375 « N*alés pas à Houlongnc, riches quens postei's. » 

— a Sire », che dist Tangrés, a par Dieu de Paradis, 
« Se pour ce le laissoie, je en vaurroie pis, 
« Opprimes me seroie laidement ou fait mis ; 
a A Boulongne en irai avoekes mes subgis. » 
6380 Adont fu acordet, mais che fu moult envis, 
Pol 164A ^*^ Tangrés en jura le roy de Paradis 

Qu'il ira à Boulongne à le dame gentis 
Pour dire les nouvelles que li rojs est fenis. 



esSS nMt. — 6363 Wistace (forme incompatible avec la mesure). — 
6367 Le riche. — 6372 rethes. 
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Et s'amenra Wistace, le nobîle marchis, 
6385 Qui sera rojs et sires du royaume de pris 

Que si doj noble frère ont par force conquis, 
a Tangrés » , dist Corbarans, li fors rojs seignouris, 
« Se croire me volés, par le corps Jhesucris^ 
« Jà en vostre vivant n*enterrés ou pais. » 
6390 Mais Tangrés li vassaus fu si entalentis 

'Que plus li blasmoit on, plus en estoit espris. 
Et quant li baron virent quMl en volt estre eslis, 
Adonc li apresterent ses briés et ses escris. 

m 

Un lundi au matin, quant jours fu esclarchis, 
6395 S'est de Jherusalem sevrés et départis, 

A trente co npaignons qu*il tenoit à amis ; 

Parmi les plains de Rames 8*est à le voie mis. 

Folie fist Tangrés, quant de là fu partis, 

Onques puis ne revint, che nous dist li escrips, 
6400 Car pardedens Bollongne fu il à le mort mis, 

Ensi que je dirai, mais que je soie ois. 
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es or s'en va Tangrés à le chiere bardie, 
Parmi les plains de Rames a se voie aquoillie. 
Tout droit au bras saint Jorge trouva une navie 

6405 Qui ens ou non de lui estoit apareillie ; 
Li contes i entra o sa chevalerie. 
Par le mer va nagant, qui tant [est] ressongnie. 
Tant âst qu'il arriva pardedens Roumenie, 
Sus le terre est montés et o lui sa maisnie, 

6410 Vers Puille, vers Calabre a se voie aquoeillie. 
En le terre de Puille a trouvé sa lignie, 
Un sien neveu trouva qui moult ot seignourie. 

6384iio6(e. —6411 trouvée. 
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« 

Quant il ot de Tangré vraie nouvelle oie, 
A grant pourchession, à plenté de clergie, 

6415 Ala contre son oncle et à lui s'umelie, 
Sa terre et son pais 11 rent et H otrie. 
Et Tangrés 1i a dit, voiant sa baronnie : 
« Biaus niés, si m'ait Dieus, ichi ne revieng mie 
« Pour terre maintenir qui soit de ma partie ; 

6420 « Là outre m*en rirai ou pais de Surie ; 

a La terre qui me vient de men ancbisserie, 
a Vous doins entirement et mes en vo baillie. » 
£t quant cbius Pentendi, s*en ot le chiere lie ; 
Là fu bien festiés li quens, je vous affîe, 

6425 Car cheliui qui bien donne, toudis on le festie. 
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près che que Tangrés dont je vous vois contant 
Ot vêtis ses amis ou païs souffissant, 
Fol. 164 B S*en départi li quens, que n'i va arrestant. 

Parmi le Lombardie se va acheminant 
6430 Et entra en le mer pardedens un chalant. 

Vers Bou]ongne s'en vont li maronnier nagant. 
Où la confesse estoit c'en va Ydain clamant. 
Et avoit avoec lui Wistace son enfant. 
Qui à chelle saison s'aloit appareillant 
6435 Pour aler outre mer ; moult aloit désirant 
De veoir Bauduin son frère le vaillant, 
Car il ne cuidoit mie, pour voir le vous créant. 
Que Bauduins fu mors, que ses corps ama tant, 
S*avoit dit à se mère, le contesse avenant, 
6440 Qu'il iroit outre mer et n*iroit arrestant 
S'aroit veut son frère Bauduin le poissant. 

64il vint, — 6438 tes coert (cp. 6474). 
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Quant sa mère le sot, le coer ot moult dolant ; 

« Lasse ! » dist la contesse, a vesci meschief trop grant : 

a De trois fieus que j'avoie , qui tant furent vaillant, 
6445 tt Ne m*en demourra nuls avoekes moi manant I 

a E ! Wistace, biaus fieus, car aies demeurant, 

Je sui durement vielle, moult vois afoiblissant, 

« Je n*ai c'un poi à vivre, je vois toute morant ; 

tf Qui maintenra ma terre, se vous aies passant?» 
6450 — a Dame », ce dist Wistace, « par Dieu le rojamant, 

De passer outre mer vois si fort désirant 

tt Que jamais n'arai joie en jours de mon vivant 

tf S*arai veii mon frère, roj de Jherusalant. » 

Quant )a dame Tentent, si en va souspirant; 
6455 Et Wistaces li bers va ses amis mandant ; 

Ou pallais à Bollongne en i ot venus tant 

Que tous estoit emplis et derrière et devant. 

Ensement qu*il estoient ou palais reluisant, 

A boire et au mengier à le table séant, 
6460 Entra Tangrés lassus, et o lui si servant, 

Noblement aournés à loj d*onme poissant : 

Moult avoit noble corps et moult fier le sanblant ; 

Robe avoit d'escarlate et un caperon grant 

A un [moult] fin orfroi entour avironnant, 
6465 S avoit le barbe longue, jusqu'au pis bauliant. 

Tout chil qui Tont vctit se vont esbahissant. 

Et si vont pour Tangré ensamble murmurant. 

Quant Wistaces le voit, bien le va ravisant. 

Car il [l'Javoit vêtit outre le mer bruiant. 
6470 Contre lui se leva li contes en estant, 

A se vois qu'il ot clere se va haut escriant : 

« Sire Tangré », dist il, a nous soies bienveignant I 

« Que font outre le mer li chevalier vaillant, 

a Mes frères Bauduins, que mes corps aime tant? F«l. 164C 

6445 demoura nui.— 6457 ton/ eifoûmi.— 6464 aUn/ronnant, ^ 
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6475 — a Sire », che dist Tangrés, a ne vous irai chelant, 
« Trespassés est vo frères, par Dieu le rojamant ; 
a Pour ce m*ont envoiet li baron Bouffissant 
« Que vous passés le mer et vous aies hastant, 
« Si ferons de vous roy ; moult le vont désirant 

6480 a Chil qui sont demouret avoekes Corbarant. » 
Quant Wistaces Toït, si en va larmiant ; 
Et quant Ydain Tentent, si va grant doel faisant ; 
Pour son fil Bauduin va grant dolour menant. 
Ne boit ne ne mengicue, moult li va anoiant. 

6485 Et ensi c*on aloit le conte festiant, 

Qui là estoît venus d*outre le mer bruiant, 
I avoit en le sale un escuier sachant, 
Qui outre mer avoit esté moult longement 
Très le tamps Godefrojr, le riche combatant, 

6490 S'ot esté bouteilliers au riche roy poissant, 
Eljes ot à non, ce dient li auquant ; 
Chius vint à le contesse, si li dist en oiant : 
« Damj », ce dist Elles, « je vous jure et créant 
« Que chius prinches Tangrés, c'on fait feste si grant,* 

6495 « Je vous jure sor Dieu, le roy de Bethleant, 
a Que par che Tangré chi, c*on va si festiant, 
« Morut rojs Godefroys, qui tant ot fier samblant,- 
a Et fu envenimés par le sien coùvenant, 
a Dont il se combati à Tespée trenchant 

6500 « A rencontre d'Eracle, le glputon soudoiant, 

« Mais Tangrés le vainqui, car il estoit plus grant, 
« Et si savent de guerre, chius n'en savoit noiant. » 
Quant la dame Tentent, si va forment pensant. 
Elle avoit bien 6ï parler, je vous créant, 

6505 Du bon conte Tangré ens ou temps pardevant ; 
, Coiement en jura le baron saint Vinchant 
Que mais ne s'en rira outre le mer bruiant. 

0478 oitant, — 649iM li. — 6503 ta oa. 
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« JL^ame j», dist li vassans, « chalens voi le glouton, 

« Quar enherber aida Godefroj de Buillon, 
6510 « Et si l'en vl défendre à loj de campion 

a Contre le fel Eracle qui en fist le puison, 

« Mais de bataille faire dit on que ch^est rayson ; 

« Non est mie approuvée» car à le fois voit on 

« Que chius qui a le tort mate son campion. 
6515 « Retés fu de la mort et de la trajson, 

a Mais il est gentis bons de haute estration, 

f N*a plus geqtil de lui au temple Psalemon, 

f Pour chou en eschapa, Eracle en ardi on ; 

a Li soufSssant escapent et les petis pent on. » 
6520 Quant la contesse Tôt, si taint conme carbon. Fol. 164 D 

Ne fust là remanue pour Tavoir d'un rojron ; 

Vers se cambre s'en va sans nulle arrestison. 

Cent chevaliers manda et escuiers foison 

Et de pendre Tangré leur âst conmandison 
6525 Pour li faire morir à graut destruction. 

Helas ! que cheste mors fist grant confusion ! 

Car trestoute Surie entour et environ 

En fu puis essillie, mise à perdition, 

Et de crestieuté si grande ochision 
6530 Que tout li haut princhier, qui Dieus face pardon. 

En tuèrent l'un l'autre à grant percusion. 

Do coi Salehadins qui creoit en Mahon 

Amena si grant poeple de la geste Noiron 

Qu*il conquesta par force le tample Salemon 
6535 Et Acre et Tabarie et la chit d^Ascalon ; 

Puis passa dechà mer avoec le duc Huon 

6513 dû^— 6515 Relhes,— QSUl genH$,^ 6536 mori. — HSSSOfUêdiem. 
— 6535 la ehite. 
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Et Jehan de Ponthieu, qui coer ot de lion, 
Au iornoj à Cambrai, [vraiement] ce sceit on, 
Et voit faire le pais o son poeple félon, 

6540 Mais bien li deffendirent li trese compaignon, 
Ensi corn vous orrés en le bonne canchon. 
Et puis de Chauveigni vous ferai mention, 
Et de Cassant son ûl, de Polis le baron. 
Et de belle Herminette, qui clere ot le fasson, 

6545 Jusques au tamps Tristrain vous dirai le quoron, 
Trestout en descendant, prendant conclusion, 
Jusqu'au biau roj PhjUipe qui tant ot de renon, 
Qui dessous Mons en Peule tendi son paveillon, 
Où il fist des Flamens grande destruction, 

6550 Ensi corn vous orrés, se il vous vient à bon. 
Or vous traies en chà, chevalier et baron, 
Bourgoises et bourgois, gent de religion, 
Istoire vous dirai, se il vous vient à bon, 
Noblement ordenée et de gente fachon. 

6549 de chauvenge vous — 6533 ferrai, — 6544 Et de le belle. 




NOTES ET RECTIFICATIONS. 



4 Ikmseillon, dérive de dansel (domîcellas), est également 

dans Band. de Sebourc I, 7 et 17, et II, 81. 

5 Consolation^ plaisir, cp. 5948. 

6 Lourseignol (lat. lusciniolus) ; pour cet r parasite, cp. le 

picard ourstgnot, — La périphrase du verbe par l'auxi- 
liaire aller et le gérondif {va chantant »- chante, voy. 
Diez, Grammaire, éd. fVanç. III, 184) est poussée dans 
notre poème à un véritable excès, surtout dans les tirades 
en ant. 
\% Nourresson ou noureçon ^ forme naturelle de nutrition^ 
nourriture . pâture (ici au moral). Dans Paudouin de 
Sebourc I, 258, on rencontre l'expression prendre son 
nourresson (notez le genre) avec le sens de prendre l'habi- 
tude (se rapportant à nourir^ élever) : 

Puis c'uns homs à mal faire a pris son nourresson, 
Che sera grans merveillez se puis fait se mal non. 

9 Fais ; l'emploi de Y s anal à la 1"^ pers. sing. de l'indicat. 
prés, des verbes en re n'est pas encore général dans notre 
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ms. ; je n*7 ai relevé que les cas suivants : entens (1598), 
plains (3985), vis (6229), mes (6422). Nous le voyons égale- 
ment appliqué à quelques verbes de la première coi\ju- 
gaison après n : dotns 6422, pardoins 795, 4107, demans 
4532 (mais demant 6061), conmans 6345, ains 5024 (mais 
aing 5439). Notez aussi Tintroduction des formes cognas 
781 p. cognui. et pos 1189 p. poc ou peuc (potui ). 

10 PscUemon p. Saîemon (5571), procédé inverse de saume 
p. psaume, 

13 ^o^xon, fackon, forme dérivative de /hc^ 4094 (faciès), 
visage (1130, 2079, 2709, 4098, 5335, etc.); en fachon, en 
face, 3985. — L*homonyme fachon (façon = lat. factionem) 
apparaît 2974, 3414, 3456. 

18 Cette épithète « qui cloche du talon » appliquée à Robert (ou 
Rogier) de Rosoy est une redite de la Chanson d'Antioche, 
1, 100 ; voy. aussi God. de Bouillon; 6873. 

26 Itoiùn, royaume, malgré la différence du genre, répond au 
lat. regionem, dont la forme savante région est employée 
dans le même sens (cp. 5951). 

28 Aurri ; dans la suite nous trouverons plus souvent Orry ou 
Ourry (« Ulricus) ; cp. vaurront p. vorront (de voloir), 
vansissent p. vousissent, coup p. cop. 

37 Conduist (5037), conduisit (type latin conduant^ cp. traist de 
traxit, dist de dixit), — Nous verrons la forme concur- 
rente conduisi au v. 4815. 

40 Ici le pluriel ont ; au v. suiv., dans la même coigoncture, 
le singulier estoit. 

43 Cordis (plur.de cordiU ou contraction de ooiyI^Cs f), cor- 
dage ; estaques, pieux. 

47 Ses corps « il ; tes corps = tu 756, mes corps, li miens corps 
= je 808, 3469, num c, =« moi 4274, vostre c. « vous, 1216. 
Ce tour périphrastique revient à chaque instant, tant pour 
exprimer des pronoms personnels, que pour donner plus 
d'ampleur aux noms de personne : 1385 li fors c. Escla- 
mart, 2743 li c. de Synamonde (sans de 3665), 5314 li ç. 
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Dieu. Dans la phrase mes corps m'ame vous rent 6169, 
on se tromperait si on y voyait une opposition inten- 
tionnelle de corps et âme ; la rencontre est toute fortuite. 
Le tour avoir le corps gaillart (763) équivaut à estre 
gaillart. Notre auteur se sert encore de deux autres 
termes pour la même périphrase : jouvente (voy. 340) et 
char (voy. 677). 

51 Cette haute prouesse de Richart, racontée au long dans la 
Chanson des Chétifs, et dans God. de Bouillon (v. 10890 
et suiv.), est rappelée encore plusieurs fois ; ainsi aux 
vv. 51, 406, 554, 757, 1094, 1171. 

53 Apris de^ habitué &. 

67 Choisir^ apercevoir, voir ; de là le subst. koiseour, specta- 

teur 5275. 

68 Bateiîlié, fortifié, crénelé ; voy. le glossaire de Gachet ; la 

parenté du mot avec bastir, bâtir, et bastille n'est pas 
encore démontrée avec certitude. Tobler, dans ses 
Mittheilungen I, 258, donne, outre plusieurs exemples du 
participe passé, également un cas du parfait bataiUiérent 
(Aye 58) et cite aussi le composé aJbataillié du Percevai, 
2537. Son article est provoqué par le subst. bataille , 
empoyé avec le sens de « fortification » â la p. 221 (v. 9) 
de la partie de la geste Aubery qu'il a publiée. 
74 Anchiserie, droit d*ancêtres, droit héréditaire. 

84 Ombrage (umbraticus), pr. sombre {nuit ombrage 1858), fig. 

sauvage, redoutable ; ici synonyme de ressongnie, épi- 
thète habituelle de la mer. 

85 Et introduisant une interrogation, une exclamation, ou une 

réponse, après une interpellation (vocatif) ou une abju- 
ration 2402), est d'un usage trôs»fV*équent dans les langues 
romanes. Voy. Diez, Gramm. III, 371. Cp. nos w. 2834, 
5851 et 6237. 
89 Faire damage de qqn. ne peut se prendre ici qu'au sens 
de «le soumettre, s'en rendre maître». Il y a donc 
synonymie ici entre damage et dangier (domination), et 
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ce mot domage est à séparer de damage ou dommage<» 
issu de damnum. Dans mes Trouvères Belges (p. 189, 
V. 185), j'ai relevé également la forme damage comme 
revêtue 4u sens de sujétion (idée corrélative de domi- 
nation). — Au V. 105, nous verrons faire dommage à 
qqn.) dans Tacception ordinaire de « nuire », et v.» 2773 
faire son domage, se faire du tort. 

96 Estage, condition, état ; cp. v. 5815, le tour équivalent : oU 
il a haut est âge. 

103 Lu parler le langage, la teneur de son discours. 

108 Treuvage, au ms. trewage ; la lettre w figurant deux «, je 
Tai partout rendue par uv ; j'ai donc écrit iauve, couvart 
p. iawe^ cowart. Mon procédé n*est peut-être pas à l'abri 
de contestation ; on peut hésiter entre la prononciation 
tre-wa-ge et treur-vage (le v envisagé comme intercalaire, 
à rinstar do celui depo-v-oir). Dans les deux cas, le mot 
représente la contraction de treû-age, dérivé de treû^ 
lat. tribiUum. Cp. deUvement (dûment) 4368, couvart 
1251 (les deux mots sont ainsi écrits dans le ms.). Le scribe 
a mis treuage\%&S et coicart 1209. 

116 Doctriner, instruire, ici inciter ; de là le subst. doetrin, inci- 
tation, suggestion (2630). 

128 Souffisanmenty fortement, parfaitement. L'adjectif souffi- 
sant de Tancienne langue dit bien plus que notre « suffi- 
sant » moderne ; il s'y attache l'idée de perfection, de 
distinction, de considération, de célébrité ; cp. 403, 500, 
2608,6519 (Li soufflsant escapent et les petis peut on). 

131 A che commenchement, d*abord, sans attendre. 

132 Vraiement parait se nuancer ici de l'acception « en per- 

sonne », de même que proprement se dit p. vraiement, 
142 Essienty subst. participial (cf. estant, séant ^ dormant)^ a des 
sens divers : 1. savoir» connaissance, avis (notre escient)^ 
surtout dans la loc. adverb. mien essient 895 ; 2. volonté, 
intention, 3176, 5473 ; parpiteus essient 6109, pour inspirer 
pitié ; 3. naturel, caractère, sentiment ; c'est le sens qui 
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86 présente ici et 2880, 3454 (Bauduins, ?ions de grant 
essient). 

144 En oiant (litt. in audiendo) est une locution adverbiale très- 
fréquente, signifiant : « de manière à être entendu », à 
haute voix. 

151 En riant, d*un air souriant.. 

153 II faut lire en un mot roy amant, si on veut rappeler la 
valeur réelle de ce terme, qui est « redimentem » 
(racheteur, sauveur) ; il faut récrire en deux, si Ton tient 
compte de la manière dont Tout faussé les trouvères des 
derniers temps, en rempla<;ant la bonne forme raiemant 
(part. prés, de raiembre) par « roy amant ». Voy. Cachet, 
sous raient^ et surtout Tobler, Mittheilungen I, 266. 

156 Quavain, chemin creux, vallon; desrvtbant, précipice, 
rocher, voy. ma note Bueves de Commarchis. 2417, et 
Gachet, p. 122. 

175 Mettez une virgule À la fin du vers. 

179 Littré a bien fait d*acueillir le beau mot resplendour. 

181 Aubour ; le ms. a àbour, la lettre a étant surmontée d*un 
trait horizontal ; on pourrait donc lire ambour (comme 
Ta fait Téditeur de Baudouin de Sebourc 1, 240), mais ayant 
remarqué que, dans mon ms., le trait horizontal placé 
au-dessus de Ta, figure souvent plutôt un u qu'un m ou n 
(voy. les notes du texte ad v. 17), j*ai mis sans hésiter 
la forme usuelle aubour, Voy. sur ce mot l'article aubieî 
dans Gachet (dont je ne saurais toutefois approuver 
Tétymologie opulus prêtée à aubier) et Tart. aubour 
dans Littré. 

185 Araine, trompette d*airain. 

190 Par tamps^ bientôt. — Greignour ; ce comparatif n'a sou- 
vent que la valeur de son positif grand ; ep. mqjour « 
magnus, 4725 (Inde mc^jour)^ 5262 (chité majour), 

192 Conduist (voy. v. 37) étant joint au présent maine, il vau- 
drait peut-être mieux lire conduit. 

195 Conroit d'habitude a rang, bataillon » (p. ex. 1972, 2045, 
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3194) ; puis ordre de bataille , se mètre en conroi 1515 , ici 
et 1437 « attirail de guerre », ail. geràthe. 

207 En maus plots; Gachet s*est longuement étendu, et avec 

sa finesse habituelle, sur remploi métaphorique du mot 
plot (pli). Cp. V. 1980, sentir les plots d'amour, 

208 Lisez iert (p. ert). La leçon du ms. est peut, d*ailleurs, être 

maintenue sans inconvénient. 

209 Sur le Sec Arbre, aussi appelé Y Arbre qui fent (vv. 586 et 

2874), Yoy. les notes de M. de ReifTenberg sur les yv, 5679 
et 7900 de Oodefï*oid de Bouillon, et le Gloss. de Cachet, 
p. 27. Au lieu de placer le Sec Arbre soit en Palestine ou 
en Perse, je le placerais yolontiers dans Textréme Nord, 
où rimagination des trouvères plaçait aussi le paradis 
terrestre. Notre poète, dans son Baud. de Seb. II, pp. 53- 
54, raconte que, quand Baudouin et Poliban, arrivés d^ns 
ces lointaines contrées, se trouvèrent « en paradis ter- 
restre », ils aperçurent au milieu d*une plantureuse 
végétation, un « arbre sec de laide contenanche, noir 
comme charbon ». Étonnés de ce contraste, ils en deman- 
dèrent la raison, et Enoch et Elle leur apprirent que c'est 
Tarbre dont Adam mangea le fï^uitetqui depuis lors na 
plus repris son feuillage, et que, si on ne Ta pas abattu, 
c*est par une sainte reconnaissance ; car le pépin du 
fruit avalé par le premier homme, a fait naitre Tarbre qui 
nous rendit la vie, celui a dont li crois Jhesucrist Ai faite 
et establie. » 

213 Larechin, action faite furtivement, surprise, cp. 5760. 

214 Traitin a des significations variées : je lui trouve le sens 

de « troupe, bande, corps » en notre endroit et aux vv. 
229, 241, ainsi que Godeft*. de Bouillon 12654 ; puis celui de 
« suite de faits » et récit de ces faits, God. de B. 12663, enfin 
celui de « fait, cause » y. 2627. Toutes ces acceptions 
découlent de Tidée-mère suite et se rattachent au verbe 
trahere, traîner à sa suite. 
219 Jumelin ; aux hypothèses émises sur cette épithète de 
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Mahomet par Borgnet (arabe cyemil, beau) et par Gacbet, 
d'après qui le mot serait = Apollon en tant que ft*ôre 
jumeau de Diane (voy. son Gloss., p. 271), j'ajouterai la 
mienne ijumelin est le diminutif de/tfp»n, et se rattacbe 
à ce dernier par Tintermédiaire jupelin , jubelin ; pour 
le passage de b en m, op. samedi p. sabedi (sabbati dies), 
Jacquemes de Jacobus, etc. 

220 Estre voisin, expression synonyme ^'assembler (combattre), 
cp. V. 242. 

225 Quarin^ chaussée, route, forme variée de chariere (258) et 
de charoy (277). 

232 Es^ ecce (voilà) ; toujours suivi de Taccusatif. 

233 Marin, variété de mer ; cp. 5740 outre le marin. On 

employait tout aussi bien le fém. marine^ qui d'habitude 

4 

signifie côte. 
242 Amustant ; je renvoie sur ce nom de dignité, ainsi que sur 
amac?iour (240) et amtUatne (4503), au glossaire de Gachet. 

245 Doublentin, voy. 1571. 

246 Brin, bruit, tumulte (cp. Baud. Seb. I, 160 et 161, II, 289). 

Selon Diez, du vieux-nordique brim, mugissement de la 
mer ; voy. aussi Gachet, qui, & tort, rapproche le mot 
de bruin, bruine, trouble, querelle (5754). 

248 Estour, subst. verbal de estourmir, ne signifie pas seule- 
ment le combat, la mêlée, mais aussi, comme ici, les com- 
battants et le lieu du combat (159, 4713). Les diverses appli- 
cations de Ta^j. frarin dérivent, selon Gachet, qui fait 
dériver le mot de frater (moine), de Tidée « pauvre, misé- 
rable ». 

251 Plenier, pr. complet, parfait, est devenu une épithôte 
d'ornement exprimant « grandeur, beauté, force, dis- 
tinction », cp. 533 (palais pi), 633 (mur pi.), 1770 (porte 
pleniere), 6197 (un grant arbre plenier). 

255 Dou, p. deh du, est exceptionnel dans notre ms. ; je Tai 
noté encore 707 et 6364. 

267 Comment îi plais en ierc, comment que la chose tourne, 
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On sait que le mot pîait prend souvent le sens généra 
d'affaire, chose ; op. cat*sa^ cause, devenu chose, et le 
sens « affaire » propre au mot querelle. Notez Fomission 
de qite après commerU. 

2^2 Arroi, pr. arrangement, ordre, puis mode d*agir, manière ; 
au V. 900» attirail. 

273 Ce ne coy^ litt. ceci ni quoi que ce soit ; locution consacrée 
p. rien du tout ; cp. tant ne quant, 

275 Fier (cette forme diphthonguée est peu employée dans le 

ms., V. 702], le fer de la lance. 

276 Bufoi, orgueil, a ici et 2676 l'acception « excès de force, 

vigueur », de môme que fierté ou fierour, 
283 Effroi signifie tantôt frayeur, tantôt détresse comme ici, 

tantôt bruit (1982). 
289 Car =* que. Un des faits grammaticaux les plus saillants 
qui s*offrent au lecteur du Baudouin de Sebourc et du 
Bâtard de Bouillon, c*est la substitution de car à que 
(relatif ou coi\jonction), quand il est suivi d*une voyelle. 
Nous énumérons ici les divers exemples de cette singula- 
rité : 1. relatif; car = quem ou quos 1900, 5048, 5240 ; 2. 
coi^onction ; après enchois 711, 1522, 1882 ; après fors 
che (si ce n*est) 1197 ; après pour ce 2993, 4156 ; après d 
fin (à condition) 4164, après tant (jusqu'à ce) 3326 , 3330 ; 
après ensM498 ; après pZu^ 4834 ; à la suite des verbes 
suivants : prier 289, mander Zlll, dire 5868, voîoir 3999. 
Aucun romaniste, à ma connaissance, n^avait touché cet 
emploi particulier du mot car, quand il y a quelques 
mois le professeur Tobler do Berlin, à qui rien n*échappe 
dans le domaine de la lexicographie française, le releva 
dans un article consacré (& propos de Tétymologie du 
mot vrille) à Tinsertion d*un r euphonique entre deux 
voyelles (Zeitschrift far vergleichende Sprachforschung, 
neue Folge III, p. 413). D*après Tavis du savant cité, notre 
car pourrait bien n*être qu'une simple transformation 
de gtie, déterminée par le môme principe d*euphonie qui 
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a fait de vetlle (lat. viticula), verille, vrille, de secun- 
dum, par seontt soont, les formes seHmt^ soron ; qui 
explique aussi les vieux mots mire (p. mie, médecin), 
remtre (» remedium), navire (p. navie), etc. (voy. Tart. 
du même M. Tobler dans la Remania II» 243). Cette 
manière de voir est trôs-plausible ; peut-dtre pourrait-on 
compléter l'explication donnée en ramenant Va de car au 
môme principe qui a, sans parler de nos mots farouche 
et jaloux, motivé les formes vaés p. veés, cfuival (cheval\ 
fasoit (fesoit), que Ton voit plusieurs fbis chez le. scribe 
de mon ms. et que J*ai, en partie, et peut-être à tort, fait 
disparaître de mon texte. L*liiatus que on aurait donc, 
dans le dialecte propre au scribe, amené d*abord quer 
on, puis car on. 

2K8 Pour le pluriel sont, cp. 6275 : Au port sont arrivet la Dieu 
chevalerie. 

290 Notre trouvère emploie à la fois les formes veoir (361), veïr 
(1286) et t?ir (522). On trouve de même cw^^oir, asseiret 
assir. 

305 Ressort est le subst. verbal de ressortir, se retirer, fuir; 
échapper (cp. 1618 s'a fait le sien ressort, s'est retiré) ; 
notre locution sans ressort signifie donc « sans qu*ii pût 
s'y soustraire», sans moyen d'échapper. 

307 Tant en rime que hors rime l'auteur se sert des deux formes 
fie et foie ; nous trouvons en rime fie 3069, 4884, foie 
626, 4194. Hors rime, toutefois, c'est fie qui prévaut. —Le 
sens, joint à la circonstance que cors est presque toi^ours 
orthographié par corps, m'engagerait à lire le coer detort. 

320 Défiler en parlant du sang, se voit encore 608 et 6088. C'est 
le synonyme de raier 2467, 3243, et de descendre 4381, 
6179. — Ruissot, forme arbitraire p. ruissel, 

325 A le volée (cp. ail. flugs) ne signifie pas toi]gours statim, 
aussitôt (voy. des exemples dans Cachet), mais aussi 
celeriter, rapidement, vivement ; c'est le cas ici et v. 344. 
— Peut-être faut-il, dans notre passage, attribuer à la 

46 
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locution à le volée la môme valeur que je lui ai trouvée 
dans Baud. de Condé 21, 115 et 08, 146, savoir : à tort et à 
travers, sans réflexion. 

dS7 La randonnée^ locution adverbiale = « à plein cours », 
variant avec de randonnée 687 ou de randon 2102. Nous 
trouvons le verbe randonner 1812 (tant qu'il pot randon- 
ner^ avec toute Timpétuosité possible), et les formules en 
un randon 2707, en une randonnée â49l d*un seul trait (=» 
en un tenant 3551) ; 6087 par tel randonnée (élan, vigueur). 

331 Pour raccord avec le fém. esprouvée qui suit, j^aurais dû 
rectifier senti par sentie, 

333 Tellet expression abréviative, p. telle colée (4946), tel coup ; 
cp. Baud. Seb. II, 223 (v. 76), 286 (v. 378), God. de B. 21949. 
On peut considérer aussi le féminin telle comme Téqui- 
valent du latin taie pris adverbialement ; voy, de nom- 
breux exemples de l'emploi du pronom féminin dans le 
sens du neutre classique, réunis par Tobler, Jahrb. fdr 
t roman. Lit. VIII, 338, ainsi que la note de Fôrster, v. 2373 
de Richard li Biaus ; j*y ajouterai Chans. d*Ant. II, 118: 
Cuivers traïstre 1ère, ceste avés vous bastie. 

337 Hibondée est un mot inconnu; il se présente aussi Baud. 
Seb. II, 286 : Dis mile Sarrasin, d une ibondée. Ont le conte 
assali. N'était Vh aspirée, on serait tenté d'y voir une 
déformation de habondée et traduire « d'un seul flot, en 
une flotte, en masse », qui d'ailleurs doit en être le sens 
réel. 

339 En plusieurs passages de notre poème, la coi^onction mais 

est revêtue de la valeur de car, en justifiant l'énoncé de 
la phrase précédente ; ces passages sont : 2360, 2925 (où 
j'ai à tort suspecté la leçon mais), 3928, 3969* 3983, 4486, 
5056, 5382, 6099, 6512. 

340 Le moijouvente, dans notre poème comme dans Baud. Seb., 

joue le même rôle que corps (voy. 477) et char (voy. 677), 
en servant à périphraser le pronom personnel ; sa jou- 
vente équivaut à il. Cette curieuse application du mot 
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jauvente n*a pas échappé à Gachet, qui cite de nombreux 
exemples du Baudouin de Sebourc. Voici ceux de notre 
. poôme : 492 (avoir sa j, prisie = être prisé), 1243 (laj, du 
roi = li rois). 1372, 4162, 4Ô25, 5327 {avoir la j.îassée «» 
être lassé). 
341 La forme contracte armure onurmeure (976) alterne avec 
la forme pleine et étymologique armeûre (419). Nous 
voyons de môme maleoit (203) alterner avec maloit (4949), 
mescheance (875) avec meschance (789), ^gaaignier avec 
gaignier, etc. 

347 Loé, épithôte-cheville , célèbre , distingué ; synonyme de 
Texpression de non (5566) ou de haut non (2131) ou de 
renon (2971). 

353 Boielée^ terme collectif p. boyaux, entrailles. 

854 Ce passé avoir trouvée p. le présent trouver, constitue un 
idiotisme de Tancienne langue que j'ai déjÀ plusieurs fois 
relevé (p. ex. Enfances Ogier, 3252 et 4883) t Taction ver- 
bale est envisagée à Tétat accompli. À propos du compte- 
rendu que M. Tobler a fait de mon édition des Enfances 
Ogier (Jahrbuch fur rom. u. engl. Lit., t. XV, p. 249), ce 
philologue cite un certain nombre d'exemples de cet idio- 
tisme , qu1l démontre avoir existé aussi dans Tancien 
italien, et que nous rencontrons fréquemment chez notre 
auteur dans les deux poèmes qu*il nous a laissés. M. Tobler 
avait été amené à faire son observation par le v. 623 du 
poème cité, où j'ai, sinon méconnu, du moins laissé ina- 
perçu le sens de ne soions remué, qui équivaut au prés. 
ne remuions. Cp. nos vv. 813, 846, 1932, 1342, 2162, 2163, 
2166, 2591, 2603, 3595. 

865 Le tour, ici le fait; d'habitude manière, cp. 369 par nul 
tour, en aucune manière, nullement. 

867 Meillour, sens superlatif, optimus. 

378 Devis, manière, cp. 416. Tant au sens de manière qu'à celui 
de souhait, devis alterne avec devision (5902) et devise- 
ment (6117, 6182). 
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385 Renortir, ici faire ressortir, faire reculer, faire fuir. Au 

sens neutre de se retirer (voy. mon gloss. de Froissart), 
nous trouvons ce verbe vv. 3110 et 5375; sous forme 
réfléchie, 4893. Voy. aussi ressort 305. 

386 Anemi, le dîablo, traité en nom propre, sans article. * 
390 Si Pierre TErmite a les cheveux gris ici, il avait, gr&oe à 

la rime, la moustache noire au v. 194. 

402 Chetain, forme syncopée de chevetain, capitaine (chapitaine 
960); cp. cfietel de capital, reter de reputare, — Cette 
forme chetain, cependant, étant insolite (je ne me sou- 
viens pas de ravoir rencontrée), il se pourrait bien que 
la bonne leçon fût Loiaus frères chertains (en qui Ton 
peut se fier), cp. du bon bastart chertain 4136. — Supel- 
latif , superlatif, isuprême , au premier rang ; cp. God. 
de B. 22700 : li rois supelîatis (Dieu). Pour ri devenu lU 
cp. pelle (p. perle) 5247. 

406 L'échange des <leux nombres dans le discours adressé à une 
seule personne étant chose habituelle chez les trouvères 
en général et chez le nôtre en particulier, et le pluriel 
se présentant encore au v. 415, j'aurais mieux fait de ne 
pas corriger le fesistes du ms. en fesis te (tu fis). 

412 Yainquesis, parfait de vaincre, k flexion inchoative ; cette 
forme n est mentionnée ni par Burguy, ni par Diez ; elle 
est fréquente dans les verbes en ir (p. ex. guerpir, hon- 
nir, choisir, garir, jehir, souffrir, nourrir; à ces exem- 
ples, cités par Diez, joignez ceux donnés par Fôrsterad 
V. 5736 du Chevalier as deux espéés), mais elle est insolite 
dans les verbes en re ; voy. aussi note 5329. 

424 Restoré, pr. rétabli, a ici la valeur active de replaçant 
(voy. Gachet), qui est aussi le sens de Tinfinitif-substantif 
restorier dans ce passage de Froissart (Chron. III, 422) : 
« Veschi mon petit enfant, son fil, qui sera, s*il plaist à 
Dieu, ses restoriers » ; nous dirions « son vengeur ». 

429 Marchis (appliqué ici au roi Baudouin) est un terme géné- 
rique pour un grand seigneur quelconque, Sjmonyme de 
princhieré 
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430 Rabi, enragé, acharné, ne représente nullement^ comme 
dit Cachet, le latin ràbidus (celui-ci ferait rade comme 
rapidus), mais un participe passé de rabir (lat. ràbere 
ou raàire) ; cp. synon. esrabU Baud. Seb., I, 241. 

440 Vaés, p. veés (voyez) ; cp. les formes esfiraé, deffaé monnaé. 
oagCf conraé et sembl. Cette transformation de Ve atone 
en a se remarque encore dans beaucoup de nos mots 
actuels, tels que jalouos (zelosus), farouche (ferocem) , 
effarer (efferare). 

453 Naturel de bonne nature, noble, probe, cp. 1404; aussi 
natural (nom. sg. naturaus) 1493, 3140. Au v. 2764, tel- 
lement natures^ est »- ayant telle propriété naturelle ; 
cp. le verbe naturer, douer, Baud. Seb. II, 53 : Ainsi est 
la nature dont Dieus nous natura. 

458 Noëlé^ p. noieU (nigellatus), émailié, niellé ; voy. Gachet. 
On ne peut douter de Tidentité de t^oeler et nieUer, mi^is 
doit-on absolument attacher à ces mots la valeur d'émail- 
1er en noir ? En prenant nigellare dans son sens naturel 
de noircir, on fait disparaître les difficultés que peuvent 
soulever des espieus (c. à d. des lances) et des estriers 
c( émaillés ». P. Paris (Chans. d'Ant. I, p. 156) traduit noëlé 
(appliqué à espiel) par fourbi, damasquiné. 

465 A côté de mire^ qui se trouve aussi 3995» (voy. ma note 
Enfances Ogier, 2834), nous trouverons plus loin mie (3061 
et 4688). Quant à medechin (2634), on peut douter si c*est 
bien notre mot médecin actuel et non pas le subst. verbal 
de medechiner, guérir (cp. dotrin de dotriner), signi- 
fiant moyen de guérison , correspondant masculin de 
médecine (2622). 

477 Mengieuent, forme diphthonguée de mer^uent ; cp. la forme 
mengOeïiTl. 

479 Fors, après une phrase négative, prend le sens de « mais » 
(cp. rail, sondem); cp. v. 4442 et Jean de Condé II, 65, 
V. 528. — Estre en bonne gcUe, se donner du bon temps, 
faire bonne chôre. 
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480 Acroire, prendre à crédit. — Fourconter, se tromper dans 

ses comptes ; ici, il s*agit d'erreurs volontaires commises 
par un débiteur peu scrupuleux. Ôp. Baud. Seb. II, 243: 

Car on doit droit jugier sans nullui fourconter. 

481 GcUte, prostituée, concubine ; cp. Baud. Seb. 1, 199 : 

Mais Blanche Ait saisie assés tost de la gent. 
Qui li ont dit : a Gaîie, n*escaperés noient, 
Vo ribaus malostrus sera pendus ou vent. 

Ib. I, 229 : 

Regarde chi endroit, amis, quelle galie 

Je vois mener Garsile, qui tant a seigneurie, 

Anquenuit Tavera ens en sa compaignie. 

Ib. II, 91 : ^ 

Il mengûe et si but de che bon vin sur lie, 
Au vespre li âst on avoir une galie. 

La signification du mot ne fait pas doute, mais quelle en 
estrorigine? M. Tobler, à] qui j'ai soumis le cas et qui 
avait déjà consigné les passages cités du Baudouin de' 
Sebourc dans son vaste répertoire manuscrit, est d*avis 
que galie est apparenté au prov. gazai ou goal (« bas- 
lat. gadaliSy meretrix), et à son dérivé vieux-ft*ançais 
gacUise, jaelise^ impudicité, luxure (sur lesquels voy« la 
notice de M. Tobler dans la Remania II, 237). Galie, qui 
serait ainsi une forme contracte de gaalie, ne peut être 
proprement qu'un substantif abstrait, mais il pourrait 
bien, ainsi pense mons avant correspondant, avoir passé 
au sens concret comme tant d*autres. Le mot pour 
« putage » aurait été employé pour « pute ». Cette étymo- 
logie se recommande suffisamment pour ne pas avoir 
besoin de recourir au verbe galer, faire bombance, mener 
joyeuse vie, d'où gale, bombance, débauche (cp. v. 479 
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estre en bonne gcUer, ce verbe, d*ail leurs, répugne à un 

dérivé galie. 
485 MaUtrie, art ; de même 1237, a338 (Et du jiu des esquiés 

savoit il le maistrie), — Dans les vers suivants, Fauteur 

développe la pensée que, suivant le mérite ou le capital 

acquis, il y a des distinctions de rang au sein du paradis. 
487 Manandie, richesse, fortune. 
491 Contes (nomin.), p. cuens^ quens (6367, 6424), est une licence 

qui se représente plusieurs fois (6406, 6470). — Sa jou- 

ventée sa personne, voy. pi. h. v. 340. 
500 Maintenir^ ici tenir en honneur. 
504 Lonc, selon ; loisir, permission, faculté. 
509 II est intéressant de rapprocher lb faura du synonyme li 

convenra du v. suiv. 
515 N*avoient que couvrir, n*avaient de quoi se couvrir. 
519 Esclairir, faire Jour ; plus bas (525) esclairier. 

521 Saintir, ici actif, sanotiâer. 

522 « Voir », visiter, au sens ironique [de « attaquer, faire la 

guerre », cp. 1419, 4510, 5707. On employait, dans le même 
sens, Texpression sion s'acointier (faire connaissance). — 
Qu'cUer, dans l'esprit de Tauteur, est p. qu'en aler (en 
allant). 
528 Ostoier doit être une faute, amenée par le voisinage du 
mot osteler ; le mot propre est estoier, voy. le Chev. as 
deus esp. 3150, 3154, 3744 (où Fôrster corrige avec raison 
le estiver de Cléomadôs 12913 par estuier). Cet estuier ou 
estoier =- establer est Tascendant ou le dérivé du subst. 
estui (lieu où Von serre, garde), et distinct de estoier^ 
prendre ses quartiers d*été (voy. mon Oloss. de Froissart). 
Au reste ostoier (dont le sens habituel est « aller en 
guerre »), par la similitude de son radical avec osteler, 
parait avoir souvent été substitué à estoier^ à prouve le ' 
passage du Codicile de Jean de Meung, cité par Roque- 
fort sous estoier, et celui que j'ai donné dans mon Gloss. 
de Froiss., & Tappui de estoier, pren(^re ses quartiers d*été. 
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Cachet (p. 188) prend estoiement de God. de B. 7127, 
que Reiffenberg traduit par a reserve »t pour un lapsus et 
corrige estorement ; cela ne me parait pas assuré. 

531 En faire mestier, le mettre en pratique. 

549 Cheile , j'aurais dû corriger choile, qui est la bonne forme 
de ilndicatif présent de cheler en syllabe tonique; cp. 
peler poile, peser powe. 

552 Dévotion (5921)» désir, voy, mon Glossaire de Froissart. 

555 Le que ou qui caché dans c^on est un datif : « à qui Ton 
imputa (mist sus) d'avoir fait trahison. » 

559-60 God. de Bouill. 18941-42 : 

' Bauduin de Biauvois bien veoir i peut on, 
Qui ochist le sierpent outrageus et félon. 

561 A vo loi, selon votre religion. 

568 Avoir deffèncion, être à même d^empêcher. 

570 Les anciens faisaient froncir non-seulement les sourcils, 
mais aussi le nez, le menton et, comme ici, la moustache. 
L'étymologie généralement admise du mot fixmcer est 
lat. firontiare, dérivé fictif de frontem, mais elle ne 
satisfait pas à tous égards. Littré demande s'il n'y a pas 
lieu de s*adresser à l'ail, runzel, ride; je pense que oui, 
s'il existe une forme nordique hrunza, car alors on pour- 
rait admettre la mutation hr en /r, comme dans freux, 
frimas (voy. Diez II, sous le mot /Voc). Il est également 
difficile d'établir une affinité littérale entre notre mot et 
le frogner renfermé dans renfrogner, ou l'anc. adjectif 
enfrun, refrogné. — Dans le Chev. as deus esp., 2381 et 
113^. je trouve le verbe fronchier au sens de ronfler, 
hennir (constaté aussi par Roquefort et Burguy). Ce 
verbe est indépendant de froncer, rider, puisque, en 
picard, on le trouve sous la forme fronquer, mais il peut 
servir à élucider son origine. Fronchier i ronfler, est 
sans doute une modification du bas-lat. r\mcare — d'où 
fr. roMcHer, rouker (Trouvères belges, p. 238, v. 384), 
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cp. gr. p«vx«Ç«, ail. rocTieln, wallon haynuyer roucîer — 
auquel 8*e8t ajoutée la spirante labiale f (une prosthôse 
gutturale 6'est opérée dans cracfter »= racfier). Pourquoi 
donc ne serait;-on pas admis à expliquer froncer, rider, 
par f'\' roncier = ail. runzen (dimin. runzeln\ d*autant 
plu0 que Tancienne langue nous offre le subst. ronche f 
Rich. li blaus, 143 : Le front poli, cler et sans ronche. 
Aine en son tans n'i parut fivnche, 

579 Ce que, la circonstance que. 

581 Aconter d, faire cas de. 

583 Verrement, Téiat (pr. la manière d*aller). 

592 Le ms. emploie la forme ni (nec) concurremment avec ne, 

mais elle est réservée aux cas où le mot se trouve suivi 
des sons au (comme ici, 652, 6102, a {ni araines 939, ne 
venir ni aler eùZSh en 2B9b, 5421, 5738), ^5 (2675). —Cette 
^ régie ne s*applique pas au cas où ne ne répond pas à la 
formule m-n^, ainsi 2674, behourdast ne {et) entrast. .^ 
Ensi ni autrement, locution connue (cp. 6102), » en 
aucune manière. On disait aussi ensi n*ensi (Trouvères 
belges, Jocelin de Bruges, 155). 
594 Entreprendre, occuper, préoccuper, ici remplir. 

593 Du roi, c.-Vd. de Baudouin. — Strictement, j'aurais dû 

écrire os (nom. sing.) au lieu de ost ; de même au v. 619. 
599 Aqueillier, prendre, saisir ; on connaît Texpression aqueil- 

lier sa voie, prendre son chemin. — Proie, troupeau de 

bétail. 
606 Frans est une faute du ms. qui m'a échappé ; lisez frains. 
608 Dongon, la tour du château ; v. 671, la tour garitée, 
612 Bsperités, cas-sujet sing. de esperiteh 
619 Grailoier, sonner les grailes (clairons). 

624 Emploier, appliquer ; ici synonyme de empaindre, embar- 

rer (722). On serait tenté de corriger embroie, que Ton 
trouve dans Richars li Biaus 3902. — El vit, dans le vide ; 
nous dirions « au défaut de l'armure». 

625 Convoier, conduire, revêt ici le sens figuré de notre terme 

« malmener». 



S50 NOTES 

esn Li estrine en est soie est une expression ironique comme 
qui dirait : il a reçu son étrenne, sa récompense. 

628 Grant moie, grant tas ; mote est le latin meta^ cône, meule 
(de foin), dont le dimin. metiUa adonné meule. 

637 Toumoier, combattre, syn. iejouster, cusambler \ cip. 710. 

640 Jonqui, sens passif, être jonché. • 

650 Mettez une virgule & la fin du vers. 

674 Perche, pièce de bois fixée au mur, où 6*accrochaîent les 
armures. 

677 Sa char = se ; ce terme, équivalent de corps eijouvente^ 
revient souvent sous la plume de notre auteur ; cp. 688 
{sa chars » il), 3504, 3833 {avoit se char nouriey était 
élevé), 4163, 4867, 4898, 5426, 6222. Le même emploi de 
char se présente ft*équemment dans God. de B. (voy. 
Cachet). 

679 Quaches,p, quatiches^ chausses. Notre ms. présente p. àl 
tantôt au, tantôt a; on y voit p. ex. auqueton (652) 
varier aybc aqueton (1717) et dans notre vers même, nous 
voyons & côté de quache le verbe caucha ; cp. encachie 
834 p. encauchie. 

683 Je cherche en vain à me renseigner sur le sens exact de 
trieulé; Texpression à la crupe triuîée se rencontre 
deux fois dans le roman d'Alixandre (301, 16 et 377, 26), où 
Téditeur la traduit par « pommelé, marqué de taches », 
sans dire sur quoi son interprétation est fondée. 

686 Conibré, saisi, voy. ma note Enfances Ogier, 2752. 

695 L*idiot)sme qui consiste & faire précéder de d Tinânitif régi 
par une préposition, quand cet infinitif est précédé de son 
régime, a fait Tobjet de diverses remarques dans mes 
commentaires antérieurs ; je me bornerai À rapprocher 
de notre cas « sans lui d detrier "» les passages suivants : 
pour,., d 1104, 2061, 2593, 3080, 5499, de., d 2291, 4263, 
4678, 5012, sans., d 3286. La règle n'est pas rigoureuse- 
ment suivie quand le régime est un substantif et quelque 
peu long, ainsi 699 pour Richart de Caumont faire en 
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chartre lanchier, 9928 de son oncle ochirre, 5013 de se 

teste eoper, 5026 pour les membres coper. — Detrier^ 

empêcher» retarder. 
699 Saudoine s*est souvenu que dans la précipitation de son 
départ, il avait négligé de foire renfermer son prisonnier 

Richart. 
731 Esmer, pr. estimer» évaluer, puis appliqué à cop, calculer, 

viser ; le mot est resté sous la forme anglaise aim. 
782 Glichier, glisser ; Tancienne langue employait plus souvent 

glachier, qui se trouve aux v. 2535 et 3089. 
737 Taster, ici fï*apper ; de là le subst. tastin, tatin, Baud. Seb. 

I, 198;IM2. 
764 Lanchier qqn. d'une arme (cp. 770, 1253), construction 

détournée de « lancer une arme d qqn. » (4696, 5C40) ; 

analogue est le tour traire qqn., tirer sur lui (2219, 5373). 

Voy. aussi 4540. 
769 Débat, lieu de la lutte; cp. estour. 
Tn Mieudre, au cas-régime p. meiUour (1309, 1644), est une 

licence fï*équente chez notre auteur. 
780 Gaignart ; voy. ma note Bueves de Commarchis, 3529. 
784 Faitssart (1038, 1986), prov. falsar, espèce 4e poignard ; 
• dérivé de faix, faux. Voy. Gachet. 

789 Par osuvre de meschance (maie chance) ; pi. h. 764 par 

maie aventure^ et pi. b. 845 pour le fait de me schance, 

— La forme naturelle, non contracte, mescheance se 

voit V. 875. 
792 Angoisse est le mot propre pour la douleur physique. 
797 Se ramordre, s'attacher, s'en rapporter. 
799 Salués moi ; dativus ethicus, cp. 1602 (si me dires vo soer), 

4691 (car me prendés che traîtour), 4975 (va me dire au 

bastart) ; cp. God. de B. 23991 (et me dy Godefroit), ib. 

28053, 28074. 
801 De haiU port (1619 de grant port) ; 4835 {plains de si grant 

port) : le mot port parait avoir ici le sens de prestance, 

gravité, fierté ; ailleurs le terme signifie autorité, crédit 
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(voy. mon Gloss. de Froissart). Le sens « attitude, geste « 
convient God. de B. 22406 : A Testât et au port dyable res- 
samblôrent. 
807 Durfeû, malheureux, cp. Baud. Seb. I, 370, 371. Il serait 
' oiseux de réfuter les étymologies prêtées À cet adjectif 
par Chevallet, qui alléguait Tall. dûrftig (!),et par Gachet, 
qui pensait à une transformation du mot actif dwrféuez 
(durum feudum habens) ; le premier romaniste venu décou- 
vrira facilement aujourd'hui dans durfe& un type latin 
(dure fatutus, iï*appé d'un sort {fatum) dur (cp. angl. 
illfated), J*ai relevé, dans mes Trouvères belges, p. 346 
(V. 373;, un autre composé de feû : defeû, au sens de 
déAmt, mort, lequel vient singulièrement à Tappui de 
Littré, quand il explique Ta^j. feu par fatutus. 

814 Ou, forme concurrente de oi (1895). 

813 Me serai deffendu, me défendrai, voy. la note v. 354. 

815 Argu, pensée, voy. v. 4413. 

820 Que est un datif et se rapporte à frère. 

831 Pondte, forme irrégulière pour bondist, car il n'existe pas 
de verbe hondier (Fauteur emploie toujours à Tinfinitif 
bondir 998 et au parfait bondi 4796). J*ai relevé la même 
irrégularité pour les verbes rougir (3306), noircir (30W), 
atenrir (4620, Baud Seb. Il, 35, v. 1188), beneïr (Baud. 
Seb. I, 111 V. 431, God. de B. 22867). Dans les Enf. Og. on 
trouve aussi rougie 2825, 3503, bien que Tinânitif soit 
rougir 1496 et j*ai eu tort de supposer un infinitif rougier, 
C*est aussi à tort que Gachet admet un infinitif esrabier 
À cause du présent esrabie^ cp. la note v. 430. 

846 Eusse parlé p. parlasse^ voy. 354. 

854 Pleurer à qqn. est un tour digne de note ; cp. complaindre*' 
àqqn. 

884 Avressier ■= aversier, démon; qualification fréquente des 
Sarrasins. 

886 Dessegier, faire lever le siège. 

889 Esragier t7t/(2407), terme fort usité chez les troavèreSt et 
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dans leqael rëlément vif (vivant) ne se comprend pas 
aussi facilement que dans la locution allemande (allé- 
guée par Liebrecbt, Gloss. de Gachet, v<» vU) « lebendig 
aus der Haut fahren ». 
892 Corrigez seroit p. saroit. 

899 Taion, aïeul ; sur Torigine du mot, voy. Diez I, v* tata, 
903 En Voscur, à Tombro, cp. God. de Bouillpn 20149 : 

Et s^avenront li sort^Calabre le kenue, 
Qu'elle sorty jadis d Voscur d*une nue. 

912 Dmssent. forme exceptionnelle p. desissent, que j*aurai8 
dû corriger aussi bien que j*ai changé 4671 prisist en 
presist, 

914 L*auteur emploie, selon le besoin du mètre, la forme primi- 
tive gaaignier (2680) et la contracte gaignier ; voy. v. 341. 

920 Cos^ nom. sing. de coq, 

921 A ce c'ofi s'aperchoit (ou voit^ v. suiv.), mauvaise cheville 

p. probablement. 

925 Querquier, forme picarde p. charger (cp. 5464) ; desqu^r- 
quier (5904), décharger. 

934 Raprouver = réprouver^ reprocher. 

938 Privéement, ici « secrètement, sans faire de bruit ». 

972 Monter, sens actif, faire monter à cheval. 

9T7 Atroter (aussi God. de B. 22052), composé selon Tanalogie 
de acourir ; peut-être, toutefois, comme je n*ai pas 
d'exemple d*un infinitif atroter , vaut-il mieux lire d 
trotant, au trot ; voy. mon Gloss. de Froiss. sous ache» 
vaiichant ; voy. aussi la note 5065 {apongnant), 

979 Moineî est bien connu comme dénomination d'une trom- 
pette de guerre, mais l'origine du mot n'est pas encore 
tirée au clair. Le plus naturel paraît d'identifier le mot 
avec le nom de Toiseau ; cette explication serait appuyée 
par l'orthographe moisnel (on sait que moineau vient de 
moisson par moisonel , moisnél) et par la forme monel 
' (nom. sing. moniaus), qui remonterait à mosson, comme 
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moineî À moissck. Mais d*autre part nous trouvons à 
plusieurs reprises dans le Roman d'Âlizandre et ailleurs 
moienaus (que Ton traduit par trompettes moyennes). 
Cette forme ne se laisse plus ramener & moisson, et ne 
peut que difficilement ôtre admise comme primitive de 
moiniaus ou montatis. On aura, semble-t-il, confondu 
deux origines diverses , une vraie et une imaginaire. 
Mais laquelle est la bonne? Peut-on donner crédit & 
l'opinion qui déduit moinel, monél d'un type minellus = 
minora — Evidemment, menuel, qui se trouve également 
(voy. Qachet, v» monniaus), est un mot distinct, qui, se 
rattachant & menu, est analogue à graille, clairon. 

980 Glatir, ital. ghiattire, aboyer ; ici = faire du bruit. 

981 Brehant, tente ; voy. les citations de Qacbet, qui en traite 

aussi i'étymologie. Le mot ne paraît être propre qu'aux 
écrivains du Nord. 
985 iSfi (nomin.) est incorrect, mais la forme du nominatif était 
commandée par la rime,' qui se refUsait à la forme cor- 
recte ses bastars vaillans, 

1000 Si que (cp. 3947), environ. « A peu près au coucher de la 

lune. » 

1001 La commune, subst., tout le monde, toute l'armée. 

1015 Gardinage, lieu couvert de jardins. Au fond, le dérivé ne 

dit ici pas plus que gardin, comme voiage (1014, 1017) est 

équivalent à voie (chemin). 
1019 Quavage, dérivé de chef, donc pr. impôt de capitation ; 

paier son quavage, s'acquitter de son devoir; v. 3751 

mètre en tel quavage, frapper tellement d'impôts ; Baud. 

Seb. I, 40, par cavàge paiant, à titre d'impôt. 
1024 JRamage, aitj., sauvage (au propre et au figuré), puis 

épithète d'ornement p. fort, grand, cp. fier, de férus, 

sauvage. 
1026 Morte, licence de rime p. mortel, cp. esperités p. esperi- 

tels 612. 
1048 Raviser, comme aviser (1050), reconnaître, remarquer. 
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1058 Afoler (cp. 2160) a jusqu^ici été mal Ciompris tant sous le 
rapport de la signification que sous celui de son origine. 
On y a toujours vu, dans les cas où le sens de « rendre 
fou » ne convenait pas , la valeur de « endommager , 
blesser, détruire »,en le prenant pour un composé de foler^ 
fouler. M. Tobler, dont la subtilité a déjà fait résoudre 
tant de problèmes lexicographiques, a le premier insisté 
sur le fait que Vo de foler est un o fermé, comme le 
démontrent les rimes avec escotdent, esboident, tandis que 
notre verbe afoler a un o ouvert, qui exclut la permuta- 
tion ou la rime avec ou (on voit en effet afole en rime 
avec parole, afolent avec tolent, jamais avec folent ou 
foulent (voy. Zeitschrifb far vergleichende Sprachfor- 
schung, nouv. série III, p. 419). II distingue, par consé- 
quent, Tun de Tautre, et est amené à identifier notre afoler 
avec afoler^ dérivé de fol. C'est donc pr. rendre fol, cet 
adjectif étant appliqué à celui qui, dans une lutte, esta 
bout de ressources, réduit à Timpuissance, « maté ». On 
s'explique ainsi comment afoler, ayant pour sens réel 
celui de mater, est souvent accouplé avec les mots ocire, 
murdrir, destruire. M. Tobler allègue, en faveur de son 
interprétation , les expressions tenir pour fol ou pour 
musart ou pour bricon, qui souvent ne disent pas autre 
ciiose que malmener qqn., lui jouer un mauvais tour. 
Quant au sens concret de blesser, estropier, il rappelle la 
valeur de honte, pris parfois au sens de blessure corpo- 
relle (ainsi Dolopathos 53 : moult volentien Toceïssent 
Et honte del cors li fesissent), A Tappui de sa thèse, le 
professeur de Berlin aurait pu invoquer aussi les locu- 
tions aler à folie, se perdre, de même folier (voy. mon 
Glossaire de Froissart), courir à sa perte. Op. aussi les 
passages suivants de notre auteur : v. 5331-2 : Qui bon 
conseil ne croit, se puis Ten vient folie. C'est bien drois 
et raysons qu'il boive sa sotie; v. 1230 : Maispoi i ai 
conquis, tourné m'est à folie (& défaite), ainsi que Baud. 



2B6 HOTES 

Seb. I. 277 : Cbieas qui en Dieu se âe II ne poet yraiement 
faire nulle folie (éprouver nulle perte). 

1064 Retourner^ faire retourner. 

1066 Li gros, les puissants ; li meneur^ le menu peuple. 

1070 Ferreour vient de ferir (malgré le double r) ; je fais cette 
remarque pour prévenir la traduction par « ferrailleur ». 

1074 Construction boiteuse ; il faut suppléer devant misent le 
pronom les (les femmes, etc.). 

1089 Loer, conseiller, approuver. 

1104 Entention^ avis, pensée « (2088, 3980) » s^aplatit ici au sens 
de « manière « ; cela rappelle le latin mens dans hona 
mente (d'où bonnement), 

1114 Subjection , ici danger ; cp. subgitation dans Baud. Seb. 
II, 36 : Cbelle beste crueuse..., qui met ta grant chité en 
subgitation. 

1116 Quoron (dérivé de cor, coin) a pour signification fondamen- 
tale « bout, extrémité », d*où s'expliquent facilement les 
diverses applications du mot; mètre d ce coron, c*est 
réduire à cette extrémité, faire prendre ce moyen extrême ; 
venir d mais quoron , prendre une mauvaise fin 2737. 
Voy. sur coron un article, ricbe de détails, dans le Gloss. 
de Gacbet. L'étymologie du mot est encore discutée (voy., 
outre Gacbet, Grandgagnage, sous coir, et Diez, II, 264). 
La plus naturelle parait être cor, coin, bout, mais on 
objecte que cor, qui est « cornu, ne peut dégager qu'un 
dérivé comon. Cette objection a son poids, mais est-elle 
décisive ? N*a-t-on pas tiré, dans des temps très-reculési 
de char « cham (lat. camem), en dépit de Tn radical, 
le dérivé charogne f Ne rencontre- 1- on pas, dès le 
XIII» siècle (voy. Littré), le mot toi^ret , diminutif de 
tour, qui est = toum (turnus) t Je ^ense donc qu'on met 
trop de scrupule en contestant Tétymologie cor =» cornu 
pour le substantif coron, 

1125 Hcre, d^à nommé au v. préc, est probablement un lapsus 
du scribe. 
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1131 Ochoison, raison, motif. 

1135 Par compas, selon les règles de Tart, habilement, cp. 1704 : 
aussi par compassement 3608, cp. Baud. Seb. I, p. 29 
(V. 973) par oevre compassée. 

1137 Talevas (1702) est ici mis en opposition avec blason au 
point de vue de la grandeur ; le mot , d*après Le Duchat, 
approuvé par Diez, répond & Tital. tavolaccio, écu de 
bois , qui vient de tabula ; il serait donc p. tavelas, 

1143 Avocat, forme savante de avoi4é, est ici revêtu du sens 
vague de m grand personnage, seigneur ». 

1145 Ypocras, quid? Est-ce une déformation populaire d'Ay- 

pocritef Le mot n*a, je pense, rien de commun avec 
ypocras, soit comme nom d*une liqueur, soit comme nom 
d'Hippocrate. 

1146 Cras, gras, âg. riche, puissant. 

1153 Mètre au bas, abattre (au moral), ici affliger ou humilier ; 
Baud. Seb. II, 67, pour payens mettre au bas; ib., 140, Li 
prinche qui lonc temps eurent esté au bas. 

11S2 Au voler, à la chasse au vol. 

1187 Contrester, v. actif, disputer, défendre, contester. Littré 
(v^jcontester) n*a pas d'exemple ancien pour l'emploi tran- 
sitif de ce verbe. 

1192. Awarder ou agarder, attendre, au propre (2429, 5203, 
6050), ou>u figuré, résister, affronter (comme ici). 

1206 Régner, exister, vivre, de même 1781, 3452, 3661, 5879, 
5882 (Aristotes, qu*en si grant sens régna) et 6136. 

1211 Retenir, prendre à gages, soudoyer. 

1232 Glaive, ici longueur d'épée (terme de mesure). 

1234 Si, jusqu'à ce que. 

1240 Fourmier, fourmiller, voy. Qachet et ma note Bueves de 
Commarchis 634. 

1246 Espeus, de sposus (p. sponsus), est analogue au suffixe 
lat. osus devenu ît, eus, etuc, 

1252 Bonté, bonne qualité morale, vertu. 

17 
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1260 Ar^, licence de rime, p. ar^, qui est la vraie forme du par- 
ticipe passé de ardre, brûlant. 

12d7 Desguiser, mettre hors de sa guise ou contenance habi- 
tuelle, troubler, bouleverser. 

1269 Freteler, 8*agiter, notre frétiller, sur Tétymologie duquel 
il vaut mieux se renseigner dans Littré que dans 
Gachet, qui range le mot parmi les r^etons de frigere, 
fWre. 

1278 II y a ici à noter la négligence du réfléchi se deux fois 
exprimé ; elle se reproduit au v. 1338. 

1291 Ellipse de la coi^jonction que, cp. 1386 et passim. — Veu, 
de vouer, faire vœu. 

1294 Raison, parole. 

1296 Assouplir, s*attrister. 

1304 Nous dirions « vous a pris », mais anciennement prendre 
avait le sens neutre de « commencer, surgir, se produire, » 
ce qui explique son emploi avec être. Notez bien, d'ailleurs, 
que dans votas est pris, le pronom vous est un datif. 

1313 Retraitier, forme fréquentative de retraire, raconter, dire. 

1314 Autorisier, ici affirmer, assurer. 

1315 Feroit on, fît-on = si on faisait. 
1323 Vrai» attaché à la vérité, pur. 
1332 Se racuser, s'accuser, avouer. 

1336 Argu, sujet (d*un discours ou d'une conversation), voy. 
V. 4413. 

1341 Sontpourveû, se sont pourvus; au v. suiv. seront deffendu 
(se seront défendus), ici => se défendront, voy. 354. 

1350 Cornu paraît signifier ici massif, volumineux. Dans Baud. 
Seb. II, 185, le mot sert d*épithôte ÙLpasté. 

1354 J*ai négligé d*orthographier iauve comme au v. suiv. 

1366 Mahomet, ici Tidoie du grand prophète; le mot s'em- 
ployait aussi pour idole en général, d*où s'est déduit le 
sens de favori, mignon (voy. Jean de Condé II, p. 370). — 
Mahomerie, temple de Mahomet, mosquée. 

1369 Corrigez H ou la chierge. Ce substantif est ici féminin; 
nous le verrons masculin au v. 2754. 
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1370 Corrigez Jhesucris. 

1373 Discret distingué, vénérable (cp. 2601, la Vierge discrée) ^ 
sens propre au latin discretus. Souvent aussi le mot a 
le sens actif « qui discernit, intelligent ». 

1375 Dans la Chanson d'Antioche II, 33, Mecque est encore en 
possession des deux candélabres. 

1383 yoirey adverbe de restriction, = bien ^itendu (voy. mon 
Oloss. de Froissart), cp. 2359. 

1385 De V armée est suspect, comme je Tai dit au bas du texte. 

1393-95 Cette sentence, d'ailleurs peu claire, semble tirée par les 
cheveux. — Alleueé; eu en syllabe atone est irrégulier, il 
faudrait allouée, 

1419 Lisez nos aés. 

1423 « N'ont fait gagner par leur prise deux deniers, comparati- 
vement à (vers) cette noble ville ». La mesure m*a obligé 
à substituer conquistrent au fréquentatif cong^we^^^r^n^. 

1435 La forme chescuns est isolée dans le ms. 

1444 Sot, comme souvent, p. lui (eum). L'inverse, lui p. se, est 
plus fréquente. 

1450 Chonbiaus, combat (3145), ici apprêts de combat. Dans la 
même laisse, vv. 1477 et 1487, ce mot affecte le sens 
« orgueil, présomption ». Cette petite note pourra com- 
pléter le long article consacré à chembiel par Gachet. 

1455 Contrevaly comme avah équivaut à « sur toute retendue de, 

du haut en bas ». 

1456 Les portes communales, toutes les portes. 

1457 Corrigez Lors p. Lor. — Délivrer pioche^ assigner les 

positions. 
1465 Le singulier fu armés heurte notre syntaxe moderne; 

pour le trouvère, la personne du roi efface « les barons 

et le riche conseil » qui sont mentionnés avec lui. 
1468 II faut, sans doute, corriger cœurs par cors, 
1470 Héritâtes p. héritai, licence de rime comme emperiaus 

1459, roiaus 1466, especiaus 1469 et loiaus 1496. 
1478 NaviauSf de navel (napellus), anc. forme de navet» 
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1483 Mauvais vers; on s^attend, après escta, à une phrase paral- 
lèle À ens es poins du premier hémistiche. 

1486 « Qui lui a pris {tôt, de tolir) ce qui faisait son bonheur », 
pr. ses r^ouissances {reviaus). 

1480 Plates, voy. Qachet ; ce sont les pièces plates de Tarmure- 

1490 Caviaus, p. claviaus (cp. clavicula devenu cavicula, d'où 
ft*. cheville)^ pluriel de clavél, dont le sens (agraffe du 
haubert) a été expliqué par Gachet & Tarticle fremillon ; 
on rencontre généralement le mot comme déterminatif 
du haubert (haubert à clavel) ou comme synonyme de ce 
mot ; remploi du pluriel, avec la même valeur, m'est nou- 
veau. — On pourrait être tenté de traduire caviatu 
par « coiffes », mais un mot cavel » capellus n*est pas 
connu, et d^ailleurs notre auteur se sert 2043 de chapiaus. 

1512 Avant ou après ce vers, il parait manquer un vers pré- 
cisant le stget du verbe gardoient, 

1519 Tangrement (5254, 6108), vivement, sans relâche, instam- 
ment. Diez traite de Ta^jectif tangre (ardent, opiniâtre) 
sous le verbe tangoner (exhorter, instiguer), qui évidem- 
ment s'y rapporte, et le rapproche du cymr. tengyn, 
tenace. — Le verbe tangonner se présente w. 4870 et 
5189 (construit, comme prier, supplier, avec le datif). 

1540 Atamer, entamer. 

1546 Agambée^ eigambée, cp. Baud. Seb. II, 14. 

1552 Esquinée se rapporte à eschine, comme corée & cor, 

1566 Par engin, habilement. 

1571 La forme doublentin (p. doublier 4549) se rencontre sou- 
vent et mériterait une explication ; pour ma part, j*ima- 
gine que Vn est intercalaire comme dans valenton 
(valeton), ingal (igal), visenter (viseter), larenchin (lare- 
chin) Baud. de Condé 368, 2861. 

1574 lfe^r^50ttt?m, renverser. 

1577 Eslever, enlever. 

1601 Lisez frans chevaliers (le ms. porte franc chevaliers ; ma 
note au bas du texte est foutive). 
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1002 Me est le datif dit « ethicus » (sur lequel, voy. Diez 6r. III, 
59), et vo soer le datif-régime. Pour cette rencontre des 
deux datifs, cp. l'exemple de H. Estienne (Hypomneses, 
p. 172), cité par Diez : « j^ vous lui ai bien chanté sa leçon ». 
Voy. aussi v. 799. 

1603 Ne de Van ne des mois » de longtemps; cp. Jean de 
Ck)ndé I, p. 245, v. 65 : Jalousie Ta de son Ai Espris, qui 
niert des mois estains ; Rich. li Biaus, 222 : Ne sai se 
revenrai des mois. Nous disons encore : « il ne reviendra 
de Tannée. » 

1608 Ot déport. Ait épargné (déporté). 

1613 restort, quid ? lui fait faire des contorsions ? On conniût 

les expressions estordre un cop (retourner l'arme dans 
la plaie) te estordre d qqn. (lui arracher ou échapper)» 
mais estordre qqn. est insolite. Je suis donc porté à rap- 
porter estort à estormir (cp. dort d^dormir)^ au sens de 
« assaillir avec violence » ; cp. Girart deRoussillon, 1781 : 
« Pierre de Mont Raboy a si fait estormir Que ina chiet du 
cheval ». Littré (sous étourdir) pense qn'estormir en ce 
passage a la valeur d'étourdir, 

1614 Adroitporl^ à bonne destination. 

1624 Regort, regorc (de regorger)^ ici mare d*eau. 

1638 Peut-ôtre faut-il , pour éviter Thiatus, mettre le pluriel 
joustes, 

1640 Lons, loin ; s adverbial, cp. premiers (1755). 

1644 Porter pour, faire passer pour. 

1672 Savour^ goût, a ici le sens détourné de plaisir, entraîne- 
ment. 

1674 Construction hardie ; il y a un d^ qui manque. 

1677 Remuer, changer. 

1679 Fin, argent de quoi finer. 

1681 L'auteur se passe ici la fantaisie d'un calembourg {j^asté^ 
pastour). J'en ai également noté un dans Baud. Seb. 
I, 33, vv. 24-25 : E ! Dieus, qu'est che d'argent? Ghius le 
sot bien nommer Qui argent l'apella : les gens fait embra- 
ser (art-gent). 
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1701 Ars (pluriel), les omoplates ou le paleron du cheval ; du 
latin armas (voy. Diez). Malgré Tortbographe arcs, qui 
se présente chez quelques auteurs, Tétymologle arc, posée 
par Littré, ne me semble pas soutenable ; si armus ne 
convenait pas à tous égards, je proposerais plutôt artus, 
jointure, membre. Gachet, traduisant notre mot fautive- 
ment par poitrine , le fait venir de arca, caisse, âg. « 
poitrine (cp. angl. chest). Il se représente au v. 4313, où, 
à propos d'un sanglier, il est dit que le bâtard si bien 
Vassena Que es ars pardevant Vespiel li embarra. » 

1710 Perchant, gros bâton (2778), doit s'entendre ici de la hampe 
de la lance. 

1718 L*armurier Galant appartût aussi dans la Chanson d*An- 
tioche II, 12, comme celui qui forgea en seconde main Tépée 
Recuite ; voyez la note de Téditeur. Voy. aussi les passages 
insérés par de Reiffènberg dans son Introduction au Che- 
valier au Cygne, pp. CXLIX et suiv. 

1733 Pour sauver la rime, le poôte s*est permis le nomin. très- 
tout si enfant pour Taccus. trestous ses enfans, 

1747 Un sergant est le régime de faL 

1765 Faire le marchié, flg. prendre la décision, se promettre. 

177ô Les philologues recommandent d*écrire les expressions si 
fait (talis) et con fait (qualis) on un seul mot, en alléguant 
que fait seul est logiquement incapable de produire un 
adverbe en ment, mais bien les composés si fait, confait 
(3303), et que sifaitement (5913) entraîne aussi l'ortho- 
graphe «i/atY. Je me suis attaché à suivre ce conseil, mais 
je m'Piperçois que, dans ce vers-ci, j'ai négligé de le faire. 

1777 Brache fiere, qualification de Bauduin; p. à le brache 

fiere ; cp. v. 3298 : Marbruns chiere hardie. 
1782 Ici abate, ailleurs (5286) abachent. 

1789 Bregier, Bot, fol (digne d'un berger?); Baud. Seb. I, 189, 

V. 411 faire le bregier^ radoter. 

1790 Devés est peut-être fautif p. déviés, — Doner de sa lanière, 

figure analogue & Texpression sangler. 
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1793 S*enblaver, s^embarrasser, ici se mêler, sMngérer. 

179Ô J'aurais dû corriger le ms. en mettant pour le premier en 

soit ent (aies ent), soit ens (aies ens en), 
1799 Se taner, se fatiguer. 
1801 Je me passe de rappeler chaque fois l'omission du pronom 

réfléchi devant les infinitifs, comme id devant démener^ 

pi. haut (1797) devant ramenbrer et pi. bas (1815) devant 

relever, 

1806 Qui, comme souvent, ne se rapporte pas au subst. le plus 

voisin, qui est roy, mais à Taillefier, 

1807 Déporter, ménager, épargner, cp. 2178 ; voy. aussi 1608. 

1821 Notez rinfinitif avec d après oîr, 

1822 Esrami, variété de arrami (permutation de préfixes), 

ardent, entraîné par Tirritation, acharné; ▼. 4S32 : tournoi 
tellement esrami. De là le subst. arramiê, vivacité 4974 
(Baud. Seb. I, 248. esramie) ; faire groM arramie, y 
mettre une grande vivacité. 

1829 Et bondir et sonner ; comme si les deux verbes ne disaient 
pas absolument la môme chose ! Cette fastidieuse* pro- 
lixité est le propre de la poésie de Tépoque ; cp. 1846 et 
li prinche et li per, 

1836 En droit de soi, pour sa personne ; j*aurai8 mieux ùâi 
d'écrire endroit. 

1847 Très dont, dès lors. — (3ette royauté, dôs lors promise à 
Baudouin de Sebourg, lui échut en effet à en croire notre 
auteur, qui dit au v. 1852 Sifu roypossessans delà terre 
sauvage (au delà de la ?<Ier Rouge)» mais il la perdit à la 
suite des guerres soulevées par la mort de Tancrède ; le 
poète annonce le récit de ces événements comme étant 
réservé à un de ses chants futurs. 

1852 Pour possesser construit avec de, voy. mon Oloss. des 
Chron. de Froissart. — On a oublié un point-virgule à la 
fin de ce vers. 

1854 Qu'il avint ; notre syntaxe repousserait ce tour, et met- 
trait gui at^m^; mais pour Tancienne langue quHl apint 
n'est pas plus illogique que qu'il faut. 
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1855 Voy. sur la mise à mort de Tancrôde, nos yy. 6520 et ss. 

1863 8ur aufage^ nom de dignité oriental, voy. les coigectures 
de M. de Reifiénberg, God. de Bouill. 5226. Cachet tient 
le mot pour synonyme de sarrasin et Texplique, conjecta- 
ralement, par glouton, ëpitbète usuelle des infidèles, en 
recourant au gr. fâyo;, mangeur. Je n*accepte pas plus 
cette interprétation que Diez, qui se demande ce qui pour- 
rait avoir déterminé les trouvères à donner un costume 
grec au terme d*iigure glouton. — On sait q}i'aufag€ était 
aussi une dénomination de cheval (voy. Diez, Wôrterb. 
Il, 209). 

1865 Treuage, dér. de treû (tribut), d'ordinaire impôts (y. 108), 
appliqué ici au pays d*où ils sont tirés. 

1868 Outrage^ outrecuidance, témérité. 

1880 Parpoestéf par force ; terme équivalent à à force ou effbr' 

1882 Devant^ devant les murs. 

1885 Amtué, installé, établi ; de mas (bas-lat. mansum). 

1892 Apresser^ serrer de près, ici assiéger, bloquer. 

1899 Engenuù lat. ingenuit; mot transporté tout d*une pièce 
du latin en français, comme surrexi. Je ne sais si ce 
parfait a déterminé un infinitif engenouir, comme on a 
tiré esvanouir du parfait esvanoui ^- lat. evanuit; comme 
participe passé, je le trouve dans la Geste de Liège, v. 29781. 

1905 (}enti p. gentil^ selon le besoin de la rime. 

1906 Conjoïr^ comme festier, faire bon accueil. 
1914 Ten tiengy j*en juge. — Moult, longtemps. 

1919 YausisBe a deux compléments ; Tun est Mnfinitif gésir , 
Tautre la proposition venist avoec moi, liée sans la con- 
jonction que. Une construction analogue se remarque 
Enf. Og. 4887-8: 

Tout mon roiaume vorroie avoir perdu 
Et ne m*eûst meschiés si sus coru : 

de même Bueves de Comm. 3890-91 (où ma note doit être 
considérée comme non avenue] : 
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Ne vorriemes pas estre roi en nostre coutrée 
Et ne deûssiens estre hui à celé mellée. 

Dans les deux exemples ciiës, on remarquera que les 
deux compléments ont entre eux une relation logique 
(l'un n*aurait de sens sans Tautre), qui n*existe pas dans 
notre cas. Voy. à ce siyet, Tobler, Vrai anel, p. 28. 

1920 « Jamais à autre que vous je ne me livrerai. » — 2)^ p. 
que après autre est conforme à la règle et fréquent: autre 
est un terme comparatif et par conséquent sujet à la 
même construction. Nous trouvons remploi de que y. 2280. 

1926 Ami, apparenté, synonyme ô*apertenant, 

1931 Estre bon (agréable) et àbelir sont synonymes. 

1932 n a moult bien partie il prodigue ses largesses sans peine. 

Le passé indéfini exprime le résultat de la i)aK»Y»'on; il 
peut, d'ailleurs, rentrer dans le cas signalé v. 354. 

1938 Ost banie, armée régulièrement levée par proclamation [ban). 
Oachet, en traitant le mot ost, a méconnu le fait que osi, 
selon la grammaire stricte, est la forme propre au régime 
singulier et au sujet pluriel, tandis que os est celle du 
sujet singulier et du régime pluriel. Vs de flexion, dans 
les mots en st (provost, repast), détermine non -seulement 
la chute du t, mais encore celle de Vs qui le précède deux 
s ne pouvant pas se rencontrer à la fin d*un vocable. 

1940 Le même vers se voit God. de B. 30164. Le subst. poulie est 
déjà dans le Renard (voy. Littré) et signifie selon son éty- 
mologie une machine à tirer (anglo-sax. pullian, angl. 
pull). Sa facture permet de supposer comme son ascen- 
dant immédiat le verbe poulier, bien que les monuments 
littéraires n*en offrent pas d*exeniple. 

1954 Dois a le plus souvent le sens de dais, baldaquin et celui 
de table (voy. Diez et Cachet), mais ni Tun ni Tautre ne 
convient à notre cas, où il parait signifier la plate-forme 
de la tour (dongon). Le même emploi du mot se voit dans 
Baud. Seb. II, 207 : u Or voil qu'il soit pendus et mis au 
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plîis haut dois », passage cité par Cachet, qui envisage 
les mots en question comme une simple formule pour 
« très-haut », 

1957 Par estudie (subst. verbal de estudier), avec art, = par 
compas (1135). 

1959 Ombrier, projeter de Tombre. Cp. Brun de la Montaigne 
1230 : a Desous un chastinier où li solaus onbrie » (fait 
projeter de Tombre) ; Chans. d'Ant. 1, 22 : Le pul de Civetot 
qui vers le ciel ombrie. 

1961 Ce vers (fautivement coté 1960) suivait dans le ms. le 
V. 1959, comme s'il se rapportait à Vestanadrt ; je Tai 
déplacé, parce que ce rapport n'était guère admissible ; 
d'autre part, on se demande pourquoi la dame avait 
besoin de s'adresser à un héraut « vigoureux, robuste 
(vertueus), à figure redoutable ». Si le vers était déplacé, 
au sens propre de ce terme, dans le ms., il l'est encore 
au point de vue du goût. 

1965 Toumt'e. s'étend à la ronde. 

1971 As estreSy dans les appartements. — Puisque Sinamonde 
se trouvait à l'étage le plus élevé du dongon (1954), il faut 
admettre pour palais un sens plus étendu que celui de 
salle, et, en outre, que le dongon faisait corps avec le 
palais, — Pour l'épithète maginois, voy. Cachet, qui 
rinterprète par « imagé, plein de peintures. » 

1986 La transition de remploi de à {as bons hr, v.) à celui de de 
(de lanches) est une négligence moins choquante que le 
de Initier du v. suiv. 

1999 A no cois, à notre choix, quand nous voudrons. 

2013 Dans mon commentaire des Trouvères belges (p. 312) j'ai 
qualifié de vicieuse la forme jpo^/^f;» {[t.poêstis ou pœsteïs) ; 
je me rétracte et reconnais que la phonétique ne s'oppose 
nullement à la transformation du type potestativus en 
posteïf {nom. sing. posteis) ; \s^ syncope de la deuxième 
syllabo atone n'a rien d'irrégulier. Il n'y a donc pas lieu 
d'admettre avec Cachet que posteîs soit une forme 
transposée de poëstis. 



ET RFXTIFICATIONS. 267 

2015 Heut^ poignée ; voy. Gachet sous pung. Ce vers prouve 
que Vespoi (voy. Gachet) avait une poignée et était donc 
plutôt une épée qu*une lance, mais une épée à pointe (2021). 

2022 L'orthographe ponmon (poumon) est conforme à la manière 
que j'ai suivie pour rendre To surmonté d'un irait hori- 
zontal et précédant un m; j'aurais peut-être mieux fait 
de doubler l'm. • 

2024 Angele ne forme toujours que deux syllabes ; je suppose 
. que le maintien du premier e est fondé sur le désir de 
distinguer on^^-angelus de an^Z^-angulus. 

2033 Pour sauvement est vague ; on ne sait si c'est « pour sau- 
ver les intérêts de la foi chrétienne » ou a pour le salut 
de son âme. )> 

2035 Ferit ; le t anal est exceptionnel dans le ms. 

2037 Se reprent ne présente pas de sens bien clair ; on s'attend 
plutôt à un terme comme s'arrête ou s'evnbat ou s'em- 
barre. Le ms. porte repent, qui est encore plus obscur, à 
moins d'y voir une altération de repont (de reponre) et de 
traduire par a se pose » ou « s'introduit ». Repenti 
. p. repont^ serait à la rigueur admissible, si on pouvait 
s'appuyer d'autres exemples de cette mutation on-en , car 
l'origine dont assignée par Burguy au dent dans la con- 
jonction neqiiedent est contestée, et volenté p. volonté, 
outre que la mutation affecte une syllabe atone, provient 
d'une influence exercée par volentem (voulant). 

2043 Suppléez que devant chiercles. — Si chapiatts de fer est 
synonyme de hiaume, il est peut-être préférable, malgré 
la forme cherkelet du v. 2102, de lire chiercles chapiaus 
de fer, — Befent, composé de fendre , cp. decoper, 
derompre 2027, defroissier, etc. 

2046 Rendre estai, faire résistance ; bon, brave. 

2047 Lisez dolent, 

2057 II me semble qu'il faut lire à Vaprochier les tours. 
2061 Rester = oster (le préflxe est sans valeur). 
2085 Noter, chanter, cp. 3479. 
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2089 Deviêton^ comme devis, souhait. 

2091 Je me suis attaché à corriger le ms. chaque fois qu'il donne 
diêtsM présent; c*était peut-être user de trop de rigo- 
risme pour un texte du XIY« siècle. 

2099 Parrai, futur de parler, — Souspechon, suspicion, soup- 

Qon (ce sens convient ici), puis inquiétude, appréhension 
(2132). 

2100 Le roi, à la vue de la princesse, s'était découvert de son 

casque et est resté dans cet état pendant sa conver- 
sation avec elle ; au départ, il ôte encore le chaperon, et 
ne remet le heaume qu'après s'éire éloigné (2101). Au 
v. 2213-14, on voit encore le chaperon mentionné en 
opposition avec le hiaume» 

2102 Cherkelet, cerclé, à cercle d'or. 

2108 Cette répétition d'oc/^irr^ est peut-être un lapsus du scribe 
pour trebuchier ou quelque autre verbe analogue. 

2113 Uocoison, la raison (de ces cris), ou la situation, l'état des 
choses, ou la chose tout court (cp. 2976). 

2128 Garnison, provisions. 

2141 Estain)es, quid? Peut-être mal écrit p. estraines, forme 
féminine de estrains, lat. stramina (paille). 

2160 C'est exceptionnellement que le nom de nombre cinq est 
. écrit en toutes lettres dans le ms. ; le scribe, toutefois, a 
mis la forme chitmc. qui est peut-être celle usitée dans sa 
contrée ; j'ai préféré celle de chuinc, comme mieux 
constatée (voy. un acte de Tournai de l'an 1277 dans l'in- 
troduction de Philippe Mousket, t. II, p. CCCIX). 

2162 Arai donné =» donnerai, de même ait dit (au v. suiv ) = 
dise, arons parlementé (2166) = parlementerons. Voy. v. 
354. 

2168 Plege* caution, otage. 

2170 Amisté, disposition bienveillante. 

2174 Respit, délai, armistice. 

2184 Li tamps renchierist, la cherté arrive. 

2188 Fervesti, en rime et hors rime, alterne avec la forme 
fervestu i,2164, 5542). 
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2194 Amanevi, disposé, préparé; voy. sur rorigine du mot. 
Enfances Ogier, 1802. J'ai rencontré Baud. Seb. I, 231 (v. 
982) le terme desmanevé au sens de « disparu ». Kst-il 
connexe avec manevis ? Il donnerait beau jeu aux par- 
tisans de l'étymologie mantis, qui pourraient expliquer 
Tun par Tall. zur Hand ou behende, Tautre par alhanden, 

2202 Or du bien faire \U>ur bien connu, sur lequel, voy. Diez, 
Gramm. III, 193. — Bien faire, se conduire bravement. 

2214 Boulier^ agiter ;cp. Baud. Seb. I, li^soncaperon batUie 
(ici aussi en signe de parlementaire). 

2225 Destin, mission (cp. 1585) ; plus loin (2237 et 2239), décision, 
arrêt. Voy. aussi 2618. 

2229 Meschin, jeune homme, prend, dans les romans de geste,' la 
valeur de valet, écuyer, et constitue, comme le hnappe 
des Allemands, une qualification honorable. 

2231 Uotage, d'après v. 2227, devait être livré à la discrétion 
de Hue ou de Corbarant; ce vers-ci établit qu*il sera 
confié à la surveillance de Baudouin de Sebourg. 

2233 A fin que, à la condition que, voy. 4192. 

2235 Divin a ici une acception que je ne pénètre pas ; sacra- 
mentel? solennel? 

2240 ArgiXer^ réfléchir, raisonner ; v. 2245, argumenter, élever 
des objections. 

2242 Cout^m, comme couvine, état réel, puis vérité; le droit 
tour, 2252, dit la même chose. 

224Ô JuïSy nom. plur., est correct ; l'ancienne langue disait j'ufSy 
îém.juïse (6138), d'un type Judicita oxkjudensis. 

2248 En esrour de , en voie de ; subst. de esrer , cheminer. 
« Estre en esrour de » équivaut à avoir envie de ; cp. 
Qod. de B. 21161, Je sui en telle esrour (une telle envie 
me prend) ; Téditeur tient à tort le mot esrour pour un 
équivalent d*irour ; Oachet n*a pas saisi non plus la juste 
valeur du terme. Le sens « envie, intention, disposition » 
se nuance parfois de celui d' ce inquiétude, souci » ; ainsi 
Baud. Seb. I, 158, v. 251^ prendre esrour veut dire s'in* 
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quiéter. Ailleurs, dans le même poème (II, 75, v. 1073) estre 
en esrour contre qq. signifie « agir contre » (cp. le terme 
errement, agissement). 

2251 Prédicament, enseignement, doctrine. 

2252 « La vraie manière », la vérité ; voy. 2242. 

2255 Atour, action d*atoumer, élever, dresser, enseigner ; donc 
enseignement, doctrine ; v. 2267, caractère. 

2257 Louchour^ proposition paciflque. 

2260 Le 9K^ joint à où ajoute à l'indétermination. 

2264 Sans faire nul retour^ sans revenir sur ma décision; 
nous avons là une acception du mot retour qui ne 
figure pas parmi celles que j*ai eu Toccasion de signaler 
dans mon Glossaire de Froissart. 

2268 Plaine une tour ; dans ces tournures, Taccord de l'adjectif 
n'est pas toujours observé ; à Toccasion du v. 5173 des 
Enf. Og. a Pour charchié d'or une grant charretée », 
M. Tobler cite Cléomadès 3834 « Pour plain d'or celé 
haute tour », ib. 8007 « Pour tout plain d'or ceste mai- 
son », Eichard li Biaus 280 : « Clarisse j>Zam de vin le (la 
coupe) tent », et enfin Baud. de Seb. 1, 240 « pour d'or plain 
une tour ». 

2270 Mettez une virgule après chité, 

2283 Grant, adv. = gramynent. 

2290-91 I^ même proverbe est dans Baud. de Seb. 1,39: Estragne 
hoyel fait mais (mauvais) au sien à Hier, — Pour à devant 
loier, voy. v. 695. 

2319 Apertement , vivement , promptement ; plus loin (2347), 
vistement, 

2321 La moienne, le milieu. — Humblement , avec déférence. 

2328 Gaiement, joliment; joli et gai sont synonymes dans leurs 
acceptions primaires et secondaires. 

2334 Plainement, dejîZam, uni (non ridé). 

2340 L'auteur a-t-il rempli aussitôt la promesse qu'il fait ici, ce 
qui ferait supposer une lacune, ou s'agit-il d'un projet 
lointain ? 
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2346 tes auteurs de la dernière moitié du 13* et ceux du 
14« siècle n*observent plus guère la distinction gramma- 
ticale entre soer et sorour, pas plus que celle entre mieu- 
dre et meiïlour. 

2351 Besmentir, neutre, être en défaut, faillir; en parlant du 
cœur, Héchir, s'attendrir. 

2353 Jouventy ici comme souvent, synonyme de vivant, aé ou 
eage ; Tidée de jeunesse ou de virilité s'efface. 

2361 Assené, marié. 

2362 Argtiement, chose, voy. v. 4413. 

2363 Lisez qui ment. 

2364 Ce petit apaisement de conscience sera bientôt suggéré au 

roi par la princesse elle-même (v. 2590 et suiv.). 
2366 Entremais, orthographe arbitraire déterminée par la 

rime. 
2372 Un des beaux vers de la pièce. 
2379 Ce vers, s'il a un caractère exclamatif, comme il me semble, 

doit être complété mentalement par une proposition 

conditionnelle, telle que: « si cela dépendait de ma 

volonté. » 
2389 Lieu est un terme usuel pour désigner la personne sur qui 

l'on porte ses vues amoureuses ou matrimoniales ; cp. 

Trouvères belges 64, 5: Il ne sont percevant En quel lieu 

ai mon cuer mis ; 72, 12 : Dès cequej'oi etcueret corsdoné 

Ou ha%U lieu que je sai. 
'2392 Desconseillier à faire qqch., tour ancien digne de note. 

2401 Rassouffi, satisfait (cp. 3594). Voy. Gachet 31»> , Diez II , 

209, et mon Gloss. de Froissart, v» asoufir. 

2402 Sur et, voy. v. 85. 

2404 Se mètre en qqn,, lui vouer son amour. 

2405 Ne que, pas plus que. 

2410 Fumi, réalisé, réel, ici irrécusable {point «= raison). 
2413 Médecine, guérison, soulagement ; au v. 2423, remède. 
2420 La jeune Qlle change dMdée, reprend courage. « Au reste, 
quand je considère les jouissances de mon existence. » 
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2427 Les cameus amis^ les proches parents. 

2430 Ouverrai, j'agirai ; p. ouvrerai, cp. diierrat p. dureraù 

2445 Laintiery mets Mand, ragoût (angl. dainty) ; plus souvent 

daintié . qui correspond fidèlement au prov. dentat, 
daintat. Repoussant avec raison 1 etymologie ef^n^ (« chose 
bonne à mettre sous la dent »), proposée par Gachet, Dlez 
établit celle de dignitatem, qui convient à merveille tant 
pour la lettre que pour le sens. La série des sens est : 
dignité (Chans. de Roland, 48 : que nus perduns l'onur, 
ne la deintet), chose précieuse , parure, pièce distinguée, 
morceau choisi, friandise. Le genre masculin qu'a pris le 
mot daintié dans la langue d'oïl provient, selon Diez , 
d'une confusion avec la forme du participe passé (on trouve 
aussi, pour la même raison, le fém. daintéeGxxi de Bourg 
p. 68). Quant au passage de daintié en daintier, il n'offre 
rien d'insolite ; cp. Falternation de vergié et vergier, 

2446 « Au soushaidier », à en souhaiter d'autres. 
2453 Contralier, comme opposer, discuter. 

2458 Acointier^ faire connaître, enseigner. 

2459 Desraisnier, raisonner, exposer. Construit à la fois avec 

Taccusatif (ie venue) et avec de {du fruit, v. suiv.). 

2460 Evain (p. Eve) au cas-siget est une licence de l'époque ; de 

même Huon p. Hue et autres. 

2461 Estraier, errant ; voy. Enf Ogver 5762. 

2466 Popeîicant p. pelicant est, faut-il croire, une étourderie 
de l'auteur ; ou la confusion des deux vocables serait-elle 
propre à quelque dialecte populaire ? 

2468 Substance, subsistance ; plus loin, v. 4063, existence. 

2474 Remarquez l'hiatus mirre et. 

2484 Chaume, partie du jour où il fait le plus chaud, esp. prov. 
calma, bas-lat. cauma, (grec xav/xoej. Chaume serait donc 
une forme populaire du mot emprunté calm^y qui, je 
pense, n'a pas encore été relevée. Si chaumer (chômer y 
faire cesser le travail) n'était pas une forme étrangère 
à l'ancienne langue, qui ne connidt que chômer ou 
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chommer et qui fait rimer chôme avec somme, on pour- 
rait être admis à traduire « ù. le chaume » par « à la un 
du travail, vers le soir », laquelle traduction concorderait 
mieux avec le récit des ëvangëlistes. 

2490 iS^ regratier [euls est ici réfléchi), rendre grâces. 

2492 En un^ réunis, ensemble. 

2494 Ce passage offre de l'intérêt pour l'histoire de la légende 

du saint Graal. Un rapport entre celle-ci et le récit 
évangéiique dont il est ici question, m*était inconnu. 

2495 L'acompli ne peut s'entendre que dans le sens particulier 

de la célèbre épitaphe de Perceval : 

« Ci gist Perceval 

Li Galois, qui del saint Graal 
Les aventures achieva. » 

2501 Renîuminer^ neutre, recouvrer la vue. — Volt pr^er, 
p. pria, périphrase familière aux trouvères du temps, que 
je me contente de signaler une seule fois. 

2507^ Je corrigerais volontiers fi (p. je), afin de trouver un 
régime indirect à obligier (astreindre, soumettre}. 

2519 Se drecha, se dirigea, se porta. 

2530 ce Qu'elle s'était procurée depuis quelque temps ». Pour 
veoir une chose est une expression fréquente. —De Jours, 
cp. esp. ctedios. 

2532 ce Le plus adroitement qu'elle put. » 

2542 Sans cesser a, ici et souvent, le sens impropre de ce sans 
retard, aussitôt », dont la langue moderne a revêtu aussi 
l'adverbe incessamment. Cp. sans arrester 2567. 

2545 Durer, résister. 

2548 Notez le sens âguré de miner ; cp. Baud. Seb. (outre le 
passage cité par Littré), 1, 118: Amour, d'autre costé, si le 
destruistet mine (cp. II, 542). Aussi aminer, ib. II, 21: 
Qui par dedens Surie le nostre loy aminé. 

2552 Respasser, sens actif, guérir, cp. 2604. 

2554 De che fait, pour ce fait. 

18 
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2556 Demander^ accuser. — Corrigez amour (accusatif) aa 

lieu de amours, 
2585 « De manière que de ce chef-ci (ma naissance sarrasine), 

vous ne pouvez vous justifier {escuser) de ne pas vouloir 

guérir {mechiner) ma grande maladie. » 
2591 Aviés dit, « disiés, voy. 354. 

2594 Rassost absous. 

2595 Les deux excuses qu*avait alléguées le roi, son mariage et 

sa foi chrétienne, étant mises à néant par la visiteuse 
nocturne, celle-ci n*en admet plusqu*une seule, et celle-ci, 
le roi ne l'a point exprimée. « Vous me dédaignez >/, dit- 
.elle, ce parce que les avances sont faites de mon côté et 
que je donne carrière À la passion qui me presse » {pour 
ce que je sui à vous habandonnée). Ce sens « se livrer 
spontanément », propre au verbe s^'abandonner dans le 
langage de l'amour, je l'ai relevé d^À, au sens actif, 
dans un jeu-parti du duc de Brabant (Trouvères belges, 
p. 49, V. 6) : Amours a si la dame abandonnée (entraînée, 
poussée Â se livrer). La même pièce (w. 17-18) nous efllre 
aussi la paraphrase de la sentence énoncée au v. 2597 : 

On tient plus chier la chose désirée 
Que ce c'en a abandonéement. 

2599 Ahonté, couvert de honte, déshonoré. 

2600 Afronté, assailli. 

2602 Du honte est logiquement un si^et ; cp. 3016 : Ch*estoit une 

hidcur des olifans oïr ; on peut aussi comparer notre 
tour « que me sert d^aimer » f ou celui ci : « ce m'est un 
honneur que de subir cette honte ». — Pour honte mas- 
culin, voy. Baud. de Condé, notes, p. 430. 

2603 Le second mais veut dire «jamais ». — /Serai ralée^ flitur 

parfait p. futur présent, voy. 354. 
2606 Aparoîle, prés, de aparler, adresser la parole. Voy. ma 
note Trouvères belges, p. 329, v. 335. —Par engin, habi- 
lement. 
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2618 Destin, outre les significations d^À notées au v. 2225, en a 
encore d'autres : ici celle de « fait décidé, réalité », 
plus bas, y V. 2622 et 2626, celle de « manière d'être, qua- 
lité », enfin v. 2625, celle de « commandement ». 

2622 Mireoir, modèle ; la qualification de médecine (remède) 
frappe peu agréablement nos oreilles. 

2625 II y a après ce vers, sinon une lacune de texte, une omis- 
sion mentale, savoir : « Je ne donnerais pas un quart de 
denier pour toute votre vaillance, quand vous tenez entre 
vos mains la femme la plus séduisante et que voim dédai- 
gnez ses grâces », telle est la pensée complète exprimée 
par Sinamonde. 

2627 Traitin, voy. v. 214. 

2629 Trop abandonnée, trop prompte à m*offrir, voy. pi. h. 2595. 

2630 Doctrin, voy. 116. 

2634 Medechin ; Â la remarque faite sous le v. 465, j^ajouterai 
ici que Littré cite un exemple du XI V« siècle pour 
remploi du mot au sens de medicus. 

2636 Juing traité comme bissyllabe est une licence. 

2637 Non fera, c.-à-d. non couvenra, il ne le faudra pas. 

2647 Voici enfin la première mention du héros qui a donné le 
nom au poème. 

2650 Yertueus, vigoureux. 

2653 « Ficher sa lance » en signe de possession, cp. v. 3295. 

2656 Adrechié, arrangé, tourné ; ailleurs » bien fait, de belle 
^ façon 3815, 4097, de bon aloi 4603 ; Cachet a versé dans une 
fâcheuse erreur en supposant au féminin adrecie (parti- 
cipe passé de adrecier) un masculin adreci ; autant vau- 
drait dire que baisie (2642) etfiquie (2654) sont les féminins 
debaisi, fiqui. 

2671 En recoi, secrètement ; le terme n'est pas heureux, mais 
il nefaut pas trop presser le sens d*un mot placé à la rime. 

2673 Devant, en première ligne. 

2679 Cette exhortation du rimeur est significative ; elle met à 
nu la déchéance de la poésie au quatorzième siècle ; on 
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2872 En mon gouvernement, À mon commant, à mon service. 

2879 Bonté, vertu (il s'agit ici de âdélitë coi^jugale). 

2885 Lieu désigne ici , comme ailleurs, spécialement le lien 
matrimonial. « Mais dans des conditions de mariage 
aussi rassurantes on a bien souvent des déceptions. » 
Comme lieu exprime aussi la personne Â qui Ton se lie 
(voy. 2389), on pourrait traduire : a Avec un mari aussi 
intact (sauf), » 

2888 Logiquement il faudrait quant il p. et il, 

2890 Oublier de, construction rare, mais conforme au latin 

« obiivisci alicujus rei » et À Tall. « seines Kindleins ver- 
gessen. » 

2891 Forme un peu crue du dicton « variatio delectat ». Tané^ 

lassé. 

2897 Quanée, coup sur la mâchoire, soufflet: c*est un dérivé de 
cane^ dent, dont le diminutif quenotte nous est resté. — 
Un terme analogue est oreillie 3044. 

2901 Quarré, dans Tancienne langue, est synonyme de volu- 
mineux, fort, solide, voy. Gacbet, qui a largement et 
subtilement traité ce mot. A Tarticle brace, ce savant 
traduit la formule-cheville à le brace quarrée (4171) par 
« à la large carrure », en interprétant brace par « Tespace 
que les bras étendus peuvent entourer ». Il s'est trompé : 
brace (cp. 4^84) est tout bonnement une forme féminine de 
bracK bras et dit absolument la même chose. Brojce repré- 
sente lat. brachia (tiré du pluriel de brachium). tandis 
que brach, bras (1987, 3148, 4703, 5077, 5113) répond à brQ- 
chium. Après tout, il se peut que brace soit une forme 
spéciale réservée aux deux bras pris ensemble ; Diez cite, 
en faveur de cette acception (sous bras a I, 83), le brace 
levée {à, bras ouverts) de la Chanson d*Ant. I, 47. Il est 
en effet probable que brace doive être rangé parmi ces 
substantifs qui, neutres et pluriels par nature et redi- 
sant Vs de flexion, ne sont devenus des féminins singu- 
liers que par l'effet de l'analogie. Voy. Mussaâa, Jahrb. 
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VIII, 127, Tobler* ib. IX, 116, FOrster, Chev. as deus esp., 
9314, et mon éd. du Gormond, v. 410. Nous avons vu au 
V. 1777 la formule raccourcie broche fiere employée 
comme qualificatif. 

2908 yoiey voyage, expédition. 

2909 Hamois , bagage ; cette forme alterne , tant hors rime 

qu'en rime (5733), avec hamas (1138). Dans ce dernier 

passage le mot signifie Tarmure portée sur le corps dans 

son ensemble. 
2925 Vers incomplet ; voy. la note sous le texte ; le mais n*est 

pas douteux, comme je Tai cru en faisant cette note ; 

voy. 339. 
2930 « D*autre part, il avait été prédit ». Lisez en tcheUe. 
2940 Cp. Baud. de Seb. I, 383 : 

Et chius Salehadins, 11 flex au chavetier, 

Salebadins le fel ot non o mon cuidier ; 

Baudas et Damiette ot il Â justicier 

Et trente deus royames pour son pris essauchier ; 

Si âst crestienté telement essillier 

Que pur lui Airent mort et péri li Templier 

Et tout li crestien qui Dieu avoient chier, 

Ensi que vous orrés o libre retraitier. 

2941 Notre poème appartient Â une époque où les formes sen 
ame, sen espée prenaient racine Â côté de s'amen s*espée^ 
dont les applications sont encore assez nombreuses dans 
ce livre. 

2952-53 Portée^ fructus ventri ; consolé, réjoui. 

2979 Establison, constitution, état, t>uis manière d'être ou de 
faire (voy. Gachet) ; toutefois en une estàblison me semble 
dire ici la même chose que d'une compaignie : « formant 
un seul corps de troupe », ou « d*une seule levée », ou 
enfin « armés de la même façon. » 

2993 Car = que répondant Â pour ce ; voy. 289. 

2997 S'adrechier, ici prendre position. 
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3004 Querquier (forme picarde de charger, cp. 2909). confier. 

3012 II faut corriger le ms. par des nos ; cest à ce terme seul 
que peut se rapporter le pronom les du vers suiv. N(ms 
p. nos est habituel dans le ms. 

3019 Flastir, aussi flatir et flastrir, tomber Â plat. 

3022 « Il fallait qu*il (le trait) cessât avant (ains). » 

3028 Les se rapporte au terme collectif la presse. 

8040 Castier ou castoier (3195), serrer de près. 

3045 Pisain, fait à Pise. 

3050 A propos de ce terme anti (dans forest antie) , l'éditeur 
du Brun de la Montagne, M. Paul Meyer, fait la remarque 
suivante (Vocabulaire) : « Cachet pense qu'en de 
tels cas il faut lire autie ou du moins entendre ce mot au 
sens d' « élevé » (altivu^) ; mais il est probable qu'anft 
(antiquus), à force d'être employé comme épithôte d'orne- 
ment, aura fini par n*être plus qu'un mot vide de sens. » 
Je suis du même avis ; toutefois dans l'expression voie 
antie e^. viese voie), Tépithôte se justifie encore, car elle 
rend l'idée de route battue. 

3052 Diez, À Tarticle clop, boiteux, cite les dérivés doper, clo- 
piner, mais il omet la forme clopier ^ clopicare (d'où 
aussi le prov. clopchar et ft*. clocher), 

3056 « Ils sont mes frères germains. » 

3057 Aourer, ici honorer, vénérer. 

8071 On a oublié les deux-points à la fin du vers. 

3074 Corrigez coulours. Pour la forme noircie, voy. 831. 

3075 Espoignier, ailleurs empoignier (1236, 4880), permutation 

de préfixes qui se remarque souvent; cp. eshardir 5954, 
esragier 889, essonier 3193, ensaier p. essaier, ensient 
p. escient, etc. Fôrster (Chev. as deus esp., Introd. p. L) 
me reproche de voir dans ces cas une permutation de pré- 
fixes ; il les explique, lui, par l'insertion d'un n devant s 
suivi de consonne (essient « enssient , ensiènt ; esprise, 
ensprise, enprise), en se fondant sur certains cas où Ys per- 
siste, tels q«e enstuet p. estuet, en^aucier p. ess-aucier. 
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ensraigté. Cette manière de voir donne à réfléchir, mais 
laisse des difficultés; elle justifie, si Ton veut, le chan- 
gement de essient en eneient, de éssaier en ensàyer, mais 
non pas celui dé enhardir^ enpoignier en eshardir ^ 
espoignier. 

3078 Enhermi, désert, de rad(j. erme, ital. ermo, «» lat. ere- 
mus, gr. ipvifioç. 

3082 Ouvrier, harasser, tourmenter ; voy. sur ce verbe, Cachet 
et mon Glossaire de Froissart. Dans mes Trattvéres beîgei, 
p. 324, j'ai signalé un subst. cuivre, employé par Jacques 
de Baisieux (Dit de TEspée, 84), et qui se prête parfaitement 
au sens a tourment, ennui »(1). Je le crois connexe avec 
notre verbe. Diez cite, du Thomas de Canterbury (éd. 
Bekker, p. 31), un verbe (j'Mirrer, éveiller, encourager, 
quli fait venir de Tangl. qutver.i&à^., prompt, actif; verbe, 
trembler). Tout cela se tient peut-être par l'idée générale 
d'agitation. 

3092 Lisez d. Si j*ai écrit a, c'est que je me représentais la for- 
mule a pou que (peu s'en faut que) comme disant litt. il 
y a peu que (cp. pièce, a), mais le rapprochement de la 
formule équivalente pour poi que (821, 3053, 3200) m'en- 
gage à revenir sur cette manière de voir et de prendre 
a pour la préposition. Notez, en même temps, poi que 
tout court 1725, et l'expression petit se fali que 1969. 

3095 Lisez plutôt fereïs, puisque le mot dérive de ferir ; de 

même fereour 1070 (p. ferreour), 

3096 Afini, =« feni, mis Â fin, mort. 

3098 Faut-il séparer les deux mots « cors olifans » par une vir- 
gule, ou le second peut-il être envisagé comme ac^ectif ? 

3106 Ampatris, titre de dignité orientale (voy. Cachet). 

3117 Que f ai ochis non j^8 «que j'ai tués»», mais «qui m'ont 
été tués. TU 

(I) Se trouve aussi Chev. as deus esp. 4905, où M. Fôrster cite encore 
Mahomet, 51, Dtme de pénitence, 744, et l'exemple donné dans le 
Sop pi. de Roquefort. 
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3134 Bellement, ie le rappelle, implique généralement Tidée de 
tranquillité ; on peut le traduire ici par « sans bruit » ; 
synonyme de cot^m^n^(3153). Voy. mon Gloss. de Froissart. 

3137 Estoilesjoumaus, étoiles du matin. 

3138 Détenir f tenir en repos. 

3152 Fans tour, évolution trompeuse. 

3153 Insérez devant ce vers la cote du couplet 112, omise par le 

compositeur. 

3160 A tm fais (en un faisceau), tous ensemble (voy. Oloss. de 
Froiss.). Parfois le sens de cette locution tourne en celui 
de a soudain, tout d*un coup ». 

3162 Le sien, i. e. son homme ; expression fréquente. 

3181 RicJiement ; nous dirions o brillamment ». 

3193 Keuve, queue {v épentbétique), cp. douvaire iOdS. * Esson- 
nier = ensonnier (voy.v. 3075), donner de la besogne. 

3207 Li blasma; suppléez l'accus. le devant le datif li; si Je 
rappelle cette ellipse habituelle, c*est pour Justiâer la 
leçon li du ms. ; « il le lui reprocha » ou a il l'en blâma » 
(de même 5870, 6391) ; blasmer une chose À qqn. est une 
construction très-usuelle, cp. 3770 (la chose li blasmoit), 

* 

3818 (moult blasma À son âl se folie). 

3212 Bons mors sera , on fera bien de le mettre À mort ; cp. 
bonne sera mise en religion 6243; Baud. Seb. I« 309 
Nous quepons vostre nieche, qui bone arse seroit ; ib. II, 
336 Li rois est trop bons mors, ch*est raisons c'en Toublie. 

3216 En bonne creanche, de bonne foi. 

3225 Si le ms. n*est pas fautif (baptisiés p. baptesmes), il faut 

interpréter ce participe passé comme un substantif d*ac- 
tion, analogue à couvoitiés (convoitise), que j*ai noté dans 
Quenes de Bethune* chanson 5, 29 (Plus en croisa cou- 
voitiés que créance). Au surplus, il pourrait n'y avoir lÂ 
qu'un fait d'orthographe es p. ers. 

3226 L'auteur ouvre ici une enûlade de propositions, lourdement 

enchaînées, qui lui font tout Â fait perdre de vue la 
proposition conditionnelle par laquelle il débute et qui 
reste suspendue. 
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3231 Enditer, dire pour persuader, cp. ail. zusprecfien ; le même 
verbe , suivi d*un régime direct personnel , signifie 
informer, instruire. Il se peut d^ailleurs aussi que Fauteur 
ait écrit « tant 11 en dit a ». 

3235 Converser, séjourner, résider. 

3236 Sesconser, synonyme de s^aombrer. 

3247 Embattssuma; on connaît la. tendance de ïe atone à se 
changer en u devant m, ainsi dans prumier, jumeau, 
fumelle, fumier, alumeîe, frumer (fermer), etc. 

3258 Espirer^ inspirer, cp. estorer (instaurare) et estnUre 
(instruire); le groupe ins devant consonne fait réguliè- 
rement es (cp. min*sterium-mestier), et il n*y a pas lieu 
d'admettre un changement de préfixe. 

3276 S'avoir chier, se glorifier, se féliciter, cp. Trouvères belges, 
p. 118, V. 10 Je m'en tien plus chier. 

2319 Gardent est un subjonctif (optatif)* 

3290 Put eûr, malheur. 

3298 Chier e hardie, formule écourtée ^^.àlech. h,-, cp. broche 
fiere 1777. 

3301 A = y a-t-il î 

3304 Si, jusqu*à ce que. 

3305 Cor, primitif de coron, bout, extrémité (voy. 1116). 

3306 Bougie, voy. pour la forme du mot, v. 831. 

3309 Maisnie a ici le sens détourné de a habitants, population ». 

3311 12 « Nous avons ouï dire (retraire) à nos ancêtres. » 

3319 Tùumier, s^étendre à la ronde. 

3327 Deffense, force défensive. 

3332 Où riche chité a, tour ancien p. « qui est une riche cité » ; 

cp. V. 3348. 
3337 A son corps, Â elle. 
3343 S'aflchier, litt. s*affermir, puis se décider. 
3360 Arriver, actif, faire aborder ; cp. la tournure réfléchie 

s'arriver 5829. 
3372 Fort, difficile, pénible ; s'esbleuir, avoir la vue troublée 

(voy. mon Dict. d*étym. franc. y*> éblouir). Cp. Baud. de 
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Seb. I, 59 : Xa veûe li tourble, si fu toute esbleia'e (c*est 
ainsi qu'il faut lire au lieu de esblévie). 

3373 Se ravoir, se retrouver. 

3375 De fies en autres, par intervalles ; ^uc^ter (3374), et son 
synonyme huer (crier) sont probablement des doublets, 
c.-à-d. des représentations diverses du même type hucare. 

3390-91 « Fussent-ils réunis» et que cela leur en eût coûté, les 
cbevaliers étaient incapables de se reoonnûtre Tun 
Tautre. » 

3393 Avoir retrouvé = retrouver, voy. 354. 

34t4 Moilon, milieu ; voy. mon Qloss de Froissart, s. v. moilone. 
Notez Texpression bizarre enmi le moilon 3432 (au milieu 
du milieu). 

3419 Cor (litt. que maintenant), coigonction optative (lat. uti- 
nam), dans laquelle la valeur propre d'or s'est effacée ; 
cet effacement justiâe l'emploi de Tadv. ore après tenisse. 
Cor (formule optative), par conAision, se produit très- 
souvent sous la forme car. 

3430 Leson (5910), banc, escabeau (Baud. Seb. II, 82 lison) ; voy. 
Gachet. M. Paulin Paris, Chans. d'Ant. II, p. 272, traduit 
le mot par « petit lit, lectulus» ; cette traduction me 
paraît inexacte ; en tout ca3« il ne peut y avoir de rap- 
port étymologique entre leson et lectus. Pour établir ce 
rapport, il faudrait rencontrer des formes lechon^ leçon^ 
ou lichon> 

3438 AvironnaJblement^K\\\e\m avir^nnéement, fait redondance 
avec autour. 

3443 A un jour est un singulier terme pour désigner une mesure 
ou un degré de distance ; nous le retrouvons, v. 3505, sous 
la forme tout à une journée. 

3447 Demainement a considérablement dévié de son sens propre 
« action de démener (conduire, exécuter) une chose , 
manière d'agir, procédé »,* en devenant l'équivalent de » 
« fait, chose» ;cp. v. 3613, Baud. Seb. II, 296. Aussi demaine 
Baud. Seb. II, 294 ((^ cause et le demaine et le fait 
demanda). Voy. aussi 6085. 



V 
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3456' Affiert, convient, revient. 

3458 Se Ueviser, dire à soi-même. 

3460 Le scribe emploie concurremment les formes essaier et 

atsaier ; j'ai donné la préférence Â la dernière, comme 

étant la plus usitée dans la langue du Nord et celle qui 

domine dans le texte. 
3463 Liettée, distance d'une lieue ; nous verrons paraître plus 

loin (6084) la variété louvée (v épenthétique). 
3469 Point dans la phrase négative renforce la négation ou 

l'accentue ; en phrase interrogative, comme ici, il accentue 

Tincertitude. On peut le traduire dans les deux cas par 

ce lin tant soit peu. » 

3472 Alener (souffler) le cor n*est pas plus illogique que « souffler 

le feu ». 

3473 Lui = se. 

3477 Ses demaines, ses volontés , voy. Gachet ; cette valeur du 
subst. demaine (lat. dominium^ puissance) n'est pas 
touchée dans l'art, dominio du Dict. de Diez. — On peut, 
du reste, douter si demaine n'est pas à prendre ici pour 
synonyme de démenée, dont je parle sous le v.6085.— Tre- 
hier m'est nouveau ; il doit se rapporter à treble, instru- 
ment à vent (Roquefort), comme corner à cor^ buisener 
(God. de B. 16800) à buisine, grailoier (619) à graile. Le 
mot est-il connexe avec trebîe, triple ? Je ne saurais en 
décider. Avant de rencontrer dans Roquefort le subst. 
treble, j'étais disposé à corriger trebîa par trembla, 

3479 Le ms. porte en un mot connota ; je pense que ma manière 
de le rendre est la bonne {noter, chanter) ; un verbe con- 
noter est inconnu. 

3481' S'avaler, pr. descendre le courant ; ici s*en courir, partir, 
cp. Berte aux gr. p., 1958 : Vers Paris s'en avalent, l'ami- 
rable cité. 

.3493 Faé, ensorcelé, ail. verheœt, 

3495 Sauvée = qui sauve ; cp. le sens actif des participes restoré^ 
mes fait, obéi', oublié j parjuré, discré et autres ; voy. 
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aussi la note de Nf. Fôrster, Chevalier as deusespées, 

V. 11494. 

3496 Faire dangier, faire difficulté, refuser son service. 

■ 

3S02 DevUer, examiner en détail, méditer, cp. Quenes de Bétbune 
(Trouv. belges, p. 30, v. 33) : Trestout devis (je réfléchis) 
comant je li dirai Le grant dolor ke je trai sans anui. 

3505 La leçon totite du ms. est fleiutive ; corrigez totU. — Voy. 

3443. 

3506 Avez la renommée pour,.., tour analogue À « passer pour ». 
3509-10 <c Je ne me crois pas doué d*une haute célébrité, ni que 

récrit soit prouvé véritable. » 

3512 « Car plus que moi (devant moi) on vous vante comme célè- 
bre. ^ Huée, cri, renommée. 

3515 Chrant exprime ici la distance, donc « loin. 

3521 Démener, dans le sens de faire, exécuter, est analogue À 
l'ail. ausfUhren. 

3535 Couvenant, les circonstances ; le chertain c. =» la vérité. 

3540 Le tour périphrastique aler sonant p. soner (voy. 6) est 
prodigué dans les tirades en ant d'une façon fastidieuse ; 
dans les 49 vers de celle-ci on le rencontre jusqu'à 18 fois. 

3564 11 ne faut pas s'arrêter à la faute despendus p. despendu ; 

la rime couvre toutes ces licences de flexion. 

3565 Ellipse de le devant li (cp 3207, 3663) ; cet idiotisme de l'an- 

cienne langue, auquel on se heurte à chaque instant, est 
resté sans mention dans la syntaxe de Diez et mériterait 
d'être examinée de plus près. M. Tobler (Fragm. du Chev. 
au lyon, p. 13) pense que l'ellipse est fondée sur des rai- 
sons euphoniques ; toutefois il se demande si li, dans ces 
cas, n'est pas une forme analogue au composé prov. loy 
2ay=»loli, la li. Cette analogie est peu probable puis- 
qu'elle n'expliquerait pas l'ellipse de les. 
.3583 Le ms. écrit d^habitude (p. fllius) flex, fielœ, mais ici nous 
trouvons, à la rime, la forme fils. 

3594 Rassouffi, rassasié, réjoui, voy. 2401. 

3595 Estre partis == partir, voy. 354. 
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3608 Par conpassement, ingénieusement, voy. 1135. 

3630 Que = car. 

3640 Dolent, a4j.t fém. dolente, alterne en rime avec la forme 
dolant, participe prés, de doloir, 3519, 3533. 

3655 Féesplenté, p. fées d plenté, cp. escuiers foison 6523 (p. d 
foison 5568). — Quant au singulier vint, il se rapporte 
non pas au singulier plenté, mais s'explique par le fait 
que vint est à prendre impersonnellement et fées comme 
siiget-logique mis au cas-régime. Ce fait se présente sous 
une forme plus saillante encore au v. 5423 : Douse cens 
crestiens che jour i demoura* Cp. aussi Cléomadès 760 : 
De cel poindre trois en cheï, et Enf. Og : 4050 : Ne Ven 
remest pas deus piez mesurez (il s*agit de Tépée), où tou- 
tefois M. Tobler(Jahrb. XV, p. 256) croit devoir expliquer 
l'accusatif comme un accusatif de mesure, l'indication de 
la longueur se substituant au siget. Un cas analogue se 
remarque dans Jean de Condé II, 51 (y. 18) : Ânçois que deus 
Jours soit passez , mais ici encore M. Tobler n'admet 
pas que deus Jours soit un sujet logique mis À la forme 
du régime et propose la correction tiers jours ou ait 
passez. Le professeur de Berlin reconnaîtra-t-il la con- 
firmation de ma règle dans le cas suivant de J. de Condé, 
I, p. 7, V. 208 : A tel dame afferroit (il faudrait) ami, 
Unpreu et vaillant bacheler ? 

3668 La virgule après sachiés doit être placée après chertain, 

3670 J*ai été inconséquent en rejetant de mon texte l'orthographe 
esroment, puisque j'ai accueilli ossi p. aussi, otel p. autel. 
3674 Peut-être au est-il fautif p. ou (en le). 
3679 Pour tout le plus preudomme ; il y a ici un vice de con- 
struction ; « quil s'en rapporte au conseil de Huon et «le 
tienne pour le plus sage,.. » 

3696 Penser de, s'empresser. 

3697 On a oublié le point à la fin du vers. 

3706 Notez fons, proprement un pluriel (fontes), traité en singu- 
lier ; peut-être est-ce l'effet d'une conAision avec fons 
«Aindus. 
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3725 Voir serait mieux placé entre deux virgules. 

3727 Ai fait déporter = déportai (épargnai) ; de môme, v. 3746, 

faisait atoumer = atoumoit; voy. aussi 3871. 
3752 Manage, maison, cp. 5830 ; ce mot, malgré sa parenté d'idée 
avec ménage, en est distinct par la facture; l'un est 
directement issu de manoir^ demeurer; Tautre est une 
contraction de maisonage (cp. bamage p. baronage) et 
vient, comme maisnie, de mansionemf dérivé latin de 
manerey fr. manoir, 
8754 Rechevoir cTavantage (recevoir par avance), prélever. 
3756 De Dieu, au nom de Dieu. 
3762 Destroit, subst., détresse. 
3765 Acoustumer, mettre en coutume, établir. 
3780 Nous avons ici Toccasion de voir côte & côte les synonymes 
mais et mauvais, L'étymoiogie de mais, dont Cachet s*est 
longuement occupé, n'est pas encore sûrement établie; 
Diez pose et démontre, mais avec un certain doute, 
celle de lat. miser, en écartant Topinion qui voit dans 
mais une contraction de mavais, mauvais. — Matere, 
étoffe, flg. nature ; trois vers plus loin, nous avons , avec 
une valeur approchante, le mot mistere, qui, dans cet 
emploi, est difficile à rattacher à mysterium, A mon avis, 
mistere est ici une forme variée de mestire, lequel vient 
de ministerium (1) et est le concurrent de mestier (cp. 
imperium-empire). Le genre féminin que nous lui voyons 
ici, ne fait pas difficulté ; bien au contraire, il appuie 
notre manière de voir en faisant concourir avec la dis- 
tinction des formes celle du genre. De bonne mistere 
serait donc : de bonne manière, de bonnes moeurs. 

3783 Mistere, voy. la note préc. » 

3784 Se père (prés, de parer), se vante, se félicite (3787). 

3785 Aferir, ici se comparer, équivaloir, 
3791 Esclaire, s'éclaircit, se rassérène. 

(i) Dans moa Glossaire des Poésies de Froissart, je me suis mépris, je 
pense, en expliquant mestire par magisterium. 
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3795 Secrétaire, privé, intime. 

3797 Douaire ; le second hémistiche paraît être une simple che- 
, ville ; on voudrait voir le mot viatr^ À la place de eîouatr^, 

en rapportant qui Â la reine. 

3798 Par contraire^ d'un air contrarié, avec dépit. 
3801 Exemplaire^ modèle, idéal. 

3833 Qui avoit se char nourie, qu*on élevait (cp. 3839), voy. 677. 
3838 Jiu ^jieu, forme diphthonguée de jeu ; on disait de même 

îeUy lieu, liu, 
3845 Hautain, de haute naissance, noble ; appliqué à des choses : 

beau, remarquable. 

3847 Eeclain, renommée, synonyme de clamour 4742 ; au v. 3858, 

appellation, nom; dire lait redain (Bueves de Gomm. 
125 mauvais reclain), injurier. 

3848 Castelain, terme vague pour désigner un grand person- 

nage, analogue à marchis, avocat ; cp. 4135 princhier et 

chastelain. 
3852 Or chertain = or fin, or mier^ or véritable. 
3867 Se mètre au frapier (3881, 5165, 6119), s'en courir, s'en ftiir ; 

voy. le glossaire À la suite de mon éd. de Bueves de Com- 

marchis. 

3871 A fait traitier « a traité, cp. v. 3727 ; il faut entendre de 

môme as fait à mortjugier 3887. Traitier est le fréquen- 
tatif de traire (cp. à mort traire 3979), comme retraitier 
(1313) de retraire. 

3872 Encombrier rendait le sens des mots actuels accident (inci- 

dent pénible] ou nialheur. 
3881 Demander de, s'informer. 
3885 Merveille est un adverbe « A merveille. 
3386 Notez se vengier à qqn. (sur qqn.) de qqn. ou qqch. 
3890 Fausoir, forme variée de faussart (1038, 1986). — Apoier, 

sens neutre, être appuyé (placé contre). 
3894 BtAsquier, frapper (à la porte), terme encore usité dans nos 

patois wallons (buquer , bûcher , bouchi, bouhi) ; voy. 

Cachet et QIoss. de Froissart. Diez (II, 241) le fait venir 

i9 
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du néerl. beuken;îe préfère Â cette étymologie, à cause 
de Vs radical, celle de Littré qui identifie le picard bus- 
quier avec le verbe français bûcher. Grandgagnage 
(vo bouhi) écarte également beuken et compare plutôt le 
bavarois batcsc?ien , buschen (frapper , battre). Le mot 
paraît indépendant de Tital. buscare, attraper, esp. bus- 
car, fouiller, chercher, à moins que ceux-ci ne dérivent, 
comme le suppose Diez, de bosco = bois, qui, certaine- 
ment, est apparenté au verbe fr. bûcher. 

3898 Proposition conditionnelle, laissée sans principale, celle-ci 
se suppléant naturellement. Les phrases elliptiques de 
cette nature sont propres à toutes les périodes de la lan- 
gue ; je ne relève celle-ci que pour faciliter Tintelligence 
du texte, et parce que j'ai négligé de la caractériser par 
un point d*excIamation (la phrase équivaut à une menace). 
Cp. 4375. — Neu du braier ; cp. Raoul de Cambrai, 
p. 73 : Tous sui sanglans desqu'al neu del braier, L*édi- 
teur pense qu*il s*agit du nœud du baudrier sur lequel 
portoit, au repos, la pointe inférieure du gonfanon ou de 
la lance. Cette interprétation est erronée ; il ne peut être 
question en notre endroit ni de gonfanon, ni de lance. 
I.e braier (dér. de braies = braca), comme le braiœl, est 
la ceinture du haut-de-chausses. 

3906 Li salirent, çp. li saut Trouvères belges, p. 240, v. 449, et 
ma note p. 347. Cp. v. 3993 : s'on me fust venus, si on 
m*eût attaqué. 

3911 S*amoîier, pr. s'attendrir, ici s'apaiser. 

3917 Durer, exister, vivre. 

3919 Des membres d trenchier, qu'on ne vous tranche les mem- 
bres. Des est la concrétion du de accompagnant l'inflnitif 
trenchier et de l'article les appartenant au régime de 
cet infinitif; voy. sur cette concrétion, Tobler, Mitthei- 
lungon II, p. 22 ; quant à à, il est fondé sur le fait indiqué 
au V. 695. 

3921 Ia forme destruer p. destruire (qui se trouve v. 4678) n'est 
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pas imputable au scribe seulement, car on la troure 
employée en rime dans Baud. de Seb. 1, 110 : Quant li troi 
frère virent leur barons destrués. Elle est d'ailleurs aussi 
justifiable que coillier (p. coillir). dont Fauteur se sert 
constamment, claufiier (p. claufir) Baud. Seb. II, 203, et 
autres. Je n*ai pas touché non plus, au v. 4527, au futur 
goiera (qui suppose un infinitif goier) =« goïra (jouira) ; 
si plusieurs passages (1285, 4584) nous prouvent que Fau- 
teur se servait de la forme normale Joir, nous trouvons 
d'autre part, dans Baud. Seb. I, 170 la forme fourgoe 
p. four-joîst, 

3928 Mais a ici la valeur de car ; voy. 339. 

3932 Enorter régit le datif (Zt), GommQ prier, 

3939 Un peu plus haut (3841) il est dit qu'on cachait au bâtard sa 
naissance ; il faut donc, d'après ce vers-ci, supposer qu'on 
la lui ait révélée à la suite du meurtre qu'il a commis. 

3941 Chevaliers est un datif. 

3953 D'après v. 3821, Corbarant avait quitté le roi Baudouin. 

3954 Apartenant, parent, cousin (cp. vv. 211, 1403) ; synonyme de 

aiteruint 6057. — On trouve dans le même sens le verbe 

apartenir, ainsi Chev. as deus esp. 3787. 
3960 Cruetis, épithète d'ornement, qui ne signifie plus que « fort, 

vif». S'aatir de, s'acharner, s'empresser, voy. mon Gloss. 

de Froissart. 
3969 Mais » car, de même 3983. 
3972 Bien faire, se conduire vaillamment. 
3977' Qtnant vint après unpoiy après un petit temps ; mauvaise 

cheville. 
3979 Raison, discours. 
3981 Me doeil, prés, de se doloir, se plaindre, 
3985 Ici plains, tout à l'heure (3981) plaing ; voy. v. 9. — En 

fackon, en face, voy . v. 13. 
3987 En cas de, pour cause ; cp. pour ce cas 4422, ou cas que^ 

(parce que) 4027. 
3992 Conter (compter) sans rabatre, charger ou forcer le compte, 

exagérer ; expression digne de note. 
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3906 CroUtron ; dans Baud. de Seb. je trouve ooistron ou ques- 
trpn à trois reprises : II, 195 Maudite soit 11 eure qu'a- 
doubai ce questron ; ib. 212 : Pendus soit qui ira assalir 
ce coistron ; ib. 238 : Frans roys, dist li traïtre8,yolei8 vir 
le coistron f Cp. le fabliau du Vallet qui ^d*aise à malaise 
se met, 99 (Jahrbuch XIII, p. 297) : 

Se elle craignoit un qtuistron, 
Puis n'oseriens vir un preudon, 

Le sens ne fait pas doute, c'est <c fils à putain, bastars » 
(voy. V. 3857) ; quant à Tétymologie, voici ma coi^jecture. 
Le mot questron s'emploie en rouchi (voy. Hëcart» sous 
quetron) pour surgeon ; cela justifie singulièrement Tordre 
d'idées dans lequel Gachet (p. 55^) s'attache à établir 
l'étymologie si contestée de hastard. Le bas-tardd breton 
(litt. « né de bas ») désignerait, selon lui, proprement un 
rejeton irréguiier, parasite, qui surgit au bas de l'arbre. 
A ce point de vue, l'on est admis, je pense, & déduire 
questron de coistron^ et coistron de croistron, qui est la 
forme que je trouve en notre endroit, et que je tiens pour 
la bonne. Elle exprimerait donc « une mauvaise pousse, 
une excroissance ». L'étymologie quœstuaria » meretrix, 
quelque naturelle qu'elle semble pour le sens, doit être 
écartée comme incompatible avec la forme. Je laisse dans 
le doute si le synonyme coitrart (Quatre fils Aymon : Pour 
Dieu, voilliés nos dire se nos somes bastart. Car Aimes 
de Dordon nos a clamé coitrart), est une variété du môme 
mot, ou s'il dérive de coite, matelas.. 
4002 Solaire (p. salaire), forme fréquente chez les écrivains du 
Nord et déterminée sans doute par sa connexité de sens 
avec solde, 

4008 Lésa char secrétaire, comme son dru (cp. par grande 

druerie 4440) ; cfiar est ici l'équivalent decorp* oujou- 
vente =« personne, voy. 677. 

4009 Four faire, encourir (une peine). 
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4023 Quant » puisque, comme ; de même v. 426 et passim. 

4027 Ou cas que, par la raison que, voy. 3987. 

4029 Fattsnoier^ renier qqn. par un acte de fausseté, lui donner 
tort, faire iigustice ; cp. Baud. Seb. I, 30 (v. 1038) : Cest 
mes cors, c'est mes sans, ne me doit fauniier ; Gilles de 
Ghin, 432 (cité par Gachet) : 

Gerart rappellent malâllastre, 
Por ce que faunoié (renié) Tavoit, 
Quant Al petis et en enfonce. 

La découverte de ces passages fait crouler tout Téchafou- 
dage de coigectures que j*ayais péniblement dressé autour 
de ce mot, quand il se présenta à moi dans la 11« chanson 
de Quenes de Bethune (Trouvères belges, p. 27, 6 ; notes, 
p. 279) : 

Se à tort me faunie 
Amours que j*ai servie, 
Ne me sai ù fier, 

ainsi que dans Ajol, 6751 : Qmient, sire Oonbaut, avés 
nous fosnïé f Je m'évertuais À rattacher fausnter à fais- 
nier =» fasdnare, par un type extensif fascinicare, tan- 
dis que rétymologie se présente d'elle-même dès qu'on en 
a bien saisi la valeur. Il resterait à examiner, si fous- 
noier n'est pas une altération de four-noier, comme fau- 
conseillié p. fourconseillé (Froissart), fau-Jiourg p. four- 
bourg ; « foumoier » serait analogue à fourconter (482), 
fourjugier (4028), fourjoîr Baud. Seb. I, 170, fourvoyer^ 
etc., où four indique la direction fkusse de l'action. 

4032 Yoire rend l'idée « du moins n (lat. certe) ; voy. Oloss. de 
Froissart 

4037 Déporter, pr. mettre hors cause, d'où le sens épargner, 
gracier. 

4044 II pourrait bien y avoir une lacune entre ce vers et le pré- 
cédent. Toutefois on pourrait prendre vinrent au sens de 
on vint. 
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4045 Piteiis, attendrissant ; plaisance, ici bienveillance. 

4050 Secution (4342),forme raccourcie de essecution, comme saier 
de essaier, piner de espiner, pâmer de espasmer, siUier 
de essillier. D'abondance rend l'idée : à cœur joie, sans 
mûre réflexion, de prime saut. 

4054 Enfance, puérilité, acte d'étourderie puérile ; v. 4075, sotie. 

4063 Substance, existence ; cp. 2468. 

4064 Humeliance, courtoisie, rapport amical. 

4066 Prendre vers a ici le sens de se prendre à, s'attaquer À 

(4380). 
4075 La phrase introduite par qœ n*esf pas en rapport avec le 

tant du vers précédent ; le que est = car. 
4077 En nesune partie, en aueune manière ; peut-être aussi : en 

aucune contrée, cp. 4448. 
4079 Sanchier, assouvir, satisfaire. Sur ce mot, qui est, & mon 

avis, une doublure de estanchier,]Q renvoie à mes notes 

Baud. de Condé, p. 508, et au Glossaire des Poésies de 

Froissart. 

4081 Si se trouve très-souvent à la suite d*adverbes ou de 

locutions adverbiales placés en tête d'une proposition 
principale ; donc ici â^ autre part si, ailleurs, vv. 5099, et 
puis si. Au vers 5266, il se trouve à la suite d'un vocatif. 
Voy. Tobler, Mittheilungen II, p. 25. 

4082 Lui est anticipatif et se rapporte à Dieu (v. 4084). 
-4083 S'umelier de, condescendre à. 

4089 Pardonner, faire abandon de, renoncer à ; de là les locu- 
tions pardonner sa félonie (sa colère), son mautalent. Le 
sens ordinaire se voit v. 4107. 

4092 Complie, pr. l'office du soir, puis « soir », donc synonyme de 
serain (4139). 

4096 La forme moitié (elle alterne avec moitiet 4826) s'explique 
comme substantif participial fém. du verbe moitfer, 
diviser par moitiés ; je n'ai pas d'exemple sous la main 
pour attester l'usage de ce verbe, mais j'ai rencontré 
meitiar dans un fï*agment provençal encore inédit. Il se 
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peut aussi que moitié soit une transformation arbitraire 
de moitiet, comme congie de congiet (Watriquet de Cou- 
vin, p. 170, V. 221). 

4103 Valoir, être utile. 

4114 Mander, faire demander. 

4142 En vain, par feinte. 

4144 Malsain, mauvais (au sens moral), pervers, contraire de 

« au coer sain » (4147). 

4145 II faut, je pense, corriger chi (p. si) ; il y aurait difficulté de 

ranger cet emploi de si dans les cas touchés au v. 4081. 
4162-3 Deux vers bien misérables : « Il était tellement vanté 

qu'on le vantait partout ». Il n*y en a pas mal de la même 

trempe. 
4184 C*est le roi Godefroid qui au siège d'Acre, se mesurant avec le 

Soudan de Perse, d'un coup vigoureux fhippé sur son 

bouclier, 

La main dont il le tint li trencha plainement, 
Si que main et blason contre la tierre estent 

(God. de B. 266d7-8). 
4188 Soie, sienne ; la périphrase de l'adjectif par la proposition 

relative est une pure cheville, cp. 4200. 
4192 A fin que. à la condition, avec la précaution que, cp. 2233, 

5160, 5164, 5252. » A distinguer de éi la fin que (4416), qui 

répond à notre afin que moderne. 
4202 En le voie» sur la pisto. 

4204 S'i alier (prés. ind. aloie), s'y accorder, y consentir. 
4208 Se coinûoier, parader, faire le cointe (le beau). 
4218 Corrigez Restorés. 

4220 Estàblir exprime ici la réglementation du tournoi. 

4221 Hourt, échafaudage, tribune. 

4226 Supprimez la virgule. — Garni, équipé. 
4264 Les couvenans, les agissements. 
4270 Hauberc fremeillon* voy. Cachet, p. 223. 
4285 Soudoiant, pr. séduisant, puis trompeur, traître ; épithète 
d'un fréquent usage dans les chansons de geste. La bonne 
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forme esisouduiant, Tinânitif étant souduire (subôucere); 
la forme en oiant est une méprise des auteurs postérieurs 
et produite par la conftision avec le verbe iotuioier. 

4287 Le signe, le semblant. 

4291 Losengier, flatter, tromper, est ici mal appliqué, à moins 
qu*il ne signifie « jouer un mauvais tour » ; on s*attend 
plutôt & laidenga (iiyuria). 

4293 Au nuit ; je n*ai jamais encore rencontré l'emploi masculin 
de nuit. On le voit aussi Baud. Seb. Il, 178 (Dessl jusques 
au nuit maintinrent le bruîn) et 444 (Et quant che vint au 
nuit, chascuns couchier s*en va). Notre vers, du reste, a Tair 
d*ôtre interpolé, car il est en désaccord avec le suivant. — 
Lasquier, au sens intransitif de « se relâcher, cesser », est 
également peu commun ; cp. Baud. de Seb. II, 45 : Nagiè- 
rent sans lasquier. 

4305 Eslever, d'habitude « enlever », a ici le sens de « lever» 
dans le terme de chasse « lever un lièvre». — /, après lui. 

4313 Ars, voy. 1701. 

4325 Mètre en domination (seigneurie, puissance) ; cp. Baud. de 

Seb. II, 375 : Car quant uns chétis vient en domination^ 
Plus d'orgeul a en lui qu'en un prinche de non. 

4326 Onneur, terres ou flefs ; cp. 4467. 

4338 Puison, potion, puis potion vénéneuse ; auj. potion, devenu 

masculin. 
4352 Corrigez vieument p. vieianant. 
4356 Sur la mort d'Ourri, cp. God. de B. 32495 : 

Mais oncques bien ne flst, ains Ai si mal pensant. 
Si fel, si outrageus et de tel esciant 
Qu'à sa nourrice aloit les manmeles mengant ; 
Et par sa maiseté, dont en H avoit tant, 
Fu oeis en la fin, ce trouvons nous lisant, 
Dou bastart de Buillon, le noble conquérant. 
Le melleur chevalier et le plus souflftsant 
Qui fust oultre la mer d'espée guerriant, 
Ensi que vous orrés en ce noble rommant. 
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4365 Faire présent de qqn., le livrer. 

4d68 Deûtmne^t ; pour Tintercalation du v, cp. douvaire 4W^ 
lauvée 6084, keuve 3193. 

4875 Proposition hypothétique, avec ellipse de la principale, voy. 
V. 3898. L*hypothôse équivaut, dans ces cas, à un souhait, 
V si Aiisset » à « utinam fùisset ». 

4384 Ne sepovoir aidier, être privé de la liberté de ses mouve- 
ments; voy. monOloss. de Froissart. -^ iPntr^premfre, 
embarrasser, empêcher. 

4390 Passage, passe d*armes f Je pense plutôt que le mot a ici le 
sens figuré de v situation embarrassante », voy. Littré, 
au n* 21 ; fort , difficile. J*hésite à interpréter pa««a^6 par 
« transition, distance ». 

4403 Uabsence d*un sujet pour fu saisis (le bâtard) rend la pensée 
obscure ; je soupçonne une lacune. 

4412 M'aies entendu » m'entendes, voy. 354. 

4413 Argu est le subst. verbal de arguer, fkire des raisonnements, 

discourir ; du sens premier « raisonnement, discussion, 
discours, exposé, (4426) », il passe à celui de « réflexion, 
pensée, préoccupation, souci (815), » ainsi qu'aux accep- 
tions « objet en discussion, sujet en question» (1336) ; puis, 
perdant de plus en plus de précision, il devient, comme 
ici, un terme vague exprimant « chose, fait ». Le chertain 
argu, c'est le fait véritable, le fin mot de l'histoire. Au 
lieu du simple radical, le subst. se présente aussi sous la 
forme arguement ; ainsi 2362 (Penser ne doi à tel argue- 
ment). Cette note est destinée Â compléter ou à préciser 
l'article du glossaire de Oachet et celui de mon Oloss. de 
Froissart. 

4416 A la fin que, voy. v. 4192. — Eiisse pourveû = pourveîsse, 
voy. 354 ; pourveoir, procurer. 

4421 Tendre un fait, tour forgé maladroitement sur celui de 
« tendre un piège » ; ou peut-on admettre que de tendre à 
(4427), il se soit dégagé un verbe transitif au sens de pour- 
chasser. 
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4424 Tendre (offrir) le gage, porter le défl. 

4434 Nous remarquons souvent que le même auteur emploie 
suivant les convenances de la rime, tantôt trée (inf. irer)^ 
tantôt irie (inf. irier) ; le nôtre est du nombre , cp. 349 , 
le chiere trée. 

4436 Refroidie , de refroidier , non pas de refroidir, qui est 

moins fréquent. 

4437 Que devant pliis est le quo ou quam relatif des Latins, 

abandonné par les modernes ; Tancienne langue employait 
aussi com plus et quant plus, 
'4444 Femme plevie, femme légitime, prise selon les formes du 
droit ; au v. 4629 femme fianchie, 



4451 La structure de la période oblige à suppléer et devant/eu^. 

4453 Taillié, mis à la taille, imposé. 

4454 ^mp^^c^/^(impedicatusj, gêné, accablé. 

4456 Convoitier à, construction insolite, analogue À celle de 
béer, tendre. 

4464 Car raisons sH otrie (s'y accorde), cheville pour « natu- 

rellement » ; V. 5190, s"i otrier, y consentir. 

4465 Si a ici force conclusive. 
4473 Respiter, épargner, gracier. 

4485 A grant pechiet, à grant tort. 

4486 Mais = car, voy. 339. 

4491 Hanster, autre forme de hanter, analogue à hanste (hampe) 
p. hante. A propos du verbe hanter^ j'ai, dans mon Dic- 
tionnaire d'étymologie française (dernière édition), et en 
concurrence avec d'autres propositions, posé et soutenu 
Tétymologie ambitare, aller autour (cp. ail. um-gehen et 
V. fr. converser = séjourner, habiter) ; jusqu'ici je ne l'ai 
pas encore vu contredire. Aux preuves de remploi 
non aspiré du mot, j'ajoute ici une nouvelle, tirée de 
Baud. de Seb. I, 11 : « Car danter ses amis vault on 
mieus bien sovent ». 

4508 Bastir un mariage, est une expression digne d'être relevée. 

4516 Assis, assiégé. L'auteur se sert aussi ^'assegier (4559). 



ET RECTIFICATIONS. 399 

4522 Yoer, faire vœu. 

4526 Despit, afTt*ont. 

4527 Gof^ra, jouir ; sur la forme goier, coexistant a,vec joïr (1285), 

voy. ma note 3921. 
4540 Nous avons signalé v. 764 le tour lancier qqn. d'tm dart ; 

ici nous avons le tour «c lancier à qqn, d'un dart. i> 
4542 Songnier, autre forme de songier, songer, rêver; cp. 

estraingne et estrainge (étrange). 
4557 Charmante métaphore pour dire : « Vous aurez toujours 

votre part dans les biens que je possède. » 
4561 Suivant la mesure, on rencontre la forme aïdier (4547) et la 

forme contracte aidier. 
4563 Route, troupe, compagnie. 
4576 Envers, comparativement À. 
4617 Festier, faire bon accueil (ici en sens ironique). 
4620 Atenrie (de attenrir), voy. 831. 
4620 Corsàbrin est un datif. 

4662 Desmentir, fausser (une arme). 

4663 Couvenent, manière. 

4665 Le présent laist (laisse) ne vient ni de laissier^ ni de son 
synonyme laier \ il doit être ramené à un infinitif Zâtre. 
Ce dernier fait, régulièrement, à la 3« ps. sing. du prés, 
indic, lait, let ; la forme laist, lest est un abus qui s*est 
sans doute introduit sous Tinfluenoe du verbe équivalent 
laissier, Burguy, (Gramm. I, 304) cite bien notre forme 
laist comme altérée de lait, mais il ne dit pas que lait ne 
s*accorde ni avec laier, ni avec laissier, Diez ne touche 
pas non' plus à ce point. 

4672 Tost, vivement ; de même au v. suiv. 

4720 Hidour, horreur, extension de hide, comme irour de ire, 

4723 Chalour, ici = feu, cp. Baud. Seb. II, 57 (v. 440) : le grant 
calour Où li deable sont en leur enfernal tour. 

4736 N*est pas mis = ne s*est pas mis. 

4757 Le suffixe ance appliqué à des subst. en té est insolite, et 
vieutance tiré de vienté (vileté) constitue une anomalie ; 
pitance dépité (piété) est douteux. 



300 NOTBS 

4758 Soutieve, fëm. de soutif, soutieu, forme substituée & soiUU i 

voy. ma note Enfances Ogièr 5231. 

4759 Balance, danger, situation critique. 

4765 L*emploi réfléchi de issir est analogue aux termes s'en aller ^ 
s'en courir, s'en entrer, s'en rafuXr (4792). 

4778 Radrechier vaut ici le simple adrechier (diriger) ; le préfixe 
est sans valeur, comme dans ro«f^; au v. 4891, cepen- 
dant, le verbe signifie « redresser, réparer ». 

4791 Cornent en va a comment il va de lui n; nous mettrions le 

datif: il lui va. Cp. 5227. 

4792 Se rafuXr ; composé de afuîr, fttir ici ou là ; donc « j*ai pris 

la Alite pour revenir ici. » 
4798 A effort = à force (4805). 
4805 A estri (= estrif), k Tenvi, litt. À la lutte. 
4809 Amanevi, prêt ; v. 4911, bien dispos. Voy. aussi 2194. 
4814 Les mots entre crochets sont, je n'ai guôre besoin de le 

remarquer, de pure conjecture. 
4816 Entendis p. entendu, choque notre oreille ; la forme est, en 

effet, rare ; mais pourquoi le dualisme i et u ne s*applique- 

rait-ii pas aussi bien à entendre qu'aux verbes sentir^ 

vestir, oïr, qui, dans Tancienne langue, appartiennent à la 

même conjugaison ? 
4827 Bonne chiere ; bon est à prendre au sens ancien de brave^ 

intrépide.' 
4836 Recort, récit, ici renommée. 
4852 Périr, actif, faire périr. 
4855 Notez le singulier pooiY ayant pour sujet tant. 
4866 Sénés (sensé) est peu convenable ici ; je soupçonne que c'est 

un lapsus ipour penés =■ traveillié, harassé. 
4891 Sur ce participe desconfi, — fie (p. desconfit, — ite), Yoy. ma 

note Trouvères belges, p. 309. v. 44. 
4899 Fiens, fumier. Ce mot (monosyllabe) est, étymologique- 

ment, difficile h éolaircir ; comment le rattacher au latin 

fimus ? Notez surtout que Vs y est radical. Quant au fém. 

fiente, catal. fempta, il accuse un type fimita, dans le- 
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quel Diez voit une altération de flmetum (e long). Diez ne 

mentionne pas le masc. fiens. 
4921 Repris, rapporté, raconté. 
4924 Et si, et cependant. 
4931 SeiU (sut) alterne avec sot (5111). 
4935 Arouter (acheminer) sa voie (aussi consigné dans Tobler, 

Mittheil. I, p. 258) est un terme impropre p. aqueillier 

ou prendre (5289) ou adrechier sa voie. 
4938 Commandet est un neutre et ne doit pas être rapporté à 

ost. tt Cela lui avait été ordonné la veille. » 
4961 Le pas y le passage. 

4974 Par arramie, avec vivacité, voy. 1822. 

4975 Sur le datif m^, voy. 799. 

4982 Essaucié (exhaussé) « hautain, noble, c.-À-d. magnifique, 

solennel. 

4983 Joli, gai, amusant (employé ici par ironie). 

4993 Gachet s*efforce de démontrer que tenir Vescu en caniel, 
c*est le tenir devant soi, face à Tennemi, et non pas de 
côté ou sur répaule, ainsi qu*on Ta dit. Ses arguments ne 
me persuadent pas à abandonner le sens naturel de en 
cantel, qui est « de côté , obliquement , de champ » 
{champ p. chant, ^ canthus, primitif de cantel). L'expres- 
sion désigne une attitude prise par le combattant au 
début de la lutte ; Técu ne pend plus droit, mais est relevé 
dans le sens oblique. 

5000 S'acointier de, pr. faire la connaissance de qqn., puis s'en- 
gager (hostilement) avec lui ; synonyme de a^ambler, 
jouster, s*aprochier (5050) ; employé pour un engagement 
d*amour, v. 51Ô3. 

5012 Avoir pitié de faire qqch., s'en abstenir par pitié. 

5019 Zev^r, lever sur les fonts baptismaux (^n /bns), synonyme 
de baptisier ; au réfi., se faire baptiser. 

503Ô Se dire, penser ; ou faut-il corriger il che dist (il dit cela) ? 

5037 Puis^ depuis. 

041 A loi de^ à la manière de, cp. 6461, 6514 ; synon. de d guise 
de, 5938. 
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5065 Aponffnant de apoindre, accourir au galop, cp. atrotant 
V. 977 ; je iaisse indécis s'il faut, ou non, écrire à pon- 
gnanûy comme on écrit communément à brochant. Cepen- 
dant, il ne peut y avoir de doute sur l'existence du verbe 
apoindre (voy. Gachet v. apoignant). En rectification de 
ma note 977, je cite ici aussi un exemple du présent 
atrote : Geste de Liège, 6400, chascuns vers lut s'atrote ; 
je pense aussi qu'il faut lire, God. de B. 8440, atroter au 
lieu de à troter^ 

5082 Retourroity de retolir, reprendre. 

5084 Ten ferai tort, je t'en frustrerai. 

5090 Retorra, retournera, syncope analogue à csUe de parra 
p. parlera. 

5093 Detrier, retenir, empêcher de s'avancer. — Estoit, de este- 
voir,estovoir, falloir; forme analogue à doit de devoir, et 
non mentionnée par Burguy. La forme usuelle est estoet, 
estent, comme on trouve aussi deut p. doit, 

5096 Achener, faire signe, ital. accennare, sur l'origine duquel 
(bas lat. cinntis, ital. cenno), voy. Diez II, 121. 

5101 Escoler, donner des instructions. 

5102 S'en arresta paraît fautif p. sH arresta, 
5105 En là, plus loin ; l'opposé de en chd. 

5113 Escoust part, passé de escourre (excutere), secouer, pris ici 

dans l'acception d'étendre. « Excutere brachia » est déjà 
latin. 

5114 Sur Torigine de dromon, comme sur celle de calant (3329), 

consulter Gachet. 

5117 STesquiper (5827), quitter la rive, voy. mon Gloss. de Frois- 
sart. Diez, en traitant du mot sous schifo (t. I), a négligé 
cette acception. 

5122 La Journée, ce jour-là. 

5127 Marée, quantité, abondance ; voy. deux exemples de cette 
signification dans Gachet, et un autre, tiré de la Chronique 
de Du Guesclin, dans Littré ; je citerai, pour ma part, 
Baud. de Seb. 1, 166 v. 517) : «Je voel que vous prendés de 
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mon SkYOÏv marée ». L'expression est analogue à abondance 
(unda), ail. flut (pr. marée), et il n'est pas nécessaire, 
comme pensait Gachet, de voir dans le sens métaphorique 
du mot un emprunt au vocabulaire des pécheurs. 
5129 FouS'i'bée^phrskse populaire pour désigner un sot déçu 
dans ses projets ; cp. Baud. de Seb. I, 141 (v. 634) : 

Sire, dist la pucelle, nom avés fox i bée ; 
Venus estes trop tart, li heure est jà passée. 

Cette phrase-substantif méritait une place dans l'ouvrage 
capital de M. Darmesteter sur la formation des mots com- 
posés, à côté de fol-Vy 'laisse. 

5148 Qiœ mengier est plus logique que notre « de quoi man- 
ger n ; nous voyons la formule de coi joint au verbe 
intransitif rtore au v. 5153. 

5155 Se pourc?iachier de faire qqch., poursuivre un projet, le 
« pourchasser » (cp. 5177). 

51Ô0 A fin que, à la condition que, voy. 4192 et 5164. 

5164 Se dessegier, lever le siège. 

5169 Roongnier, pr. couper en rond. 

5172 Amanagier, loger; de manage, maison, comme amaser^ 
m. s., de mas (mansum). 

5191 ^achesmcTy se parer, faire sa toilette. 

5192 Dra^ (plur.), costume, cp. 5246. 

5194 On remarquera que monter^ ayant pour régime indirect 
cheval, se construit tantôt avec sus, comme ici, tantôt, et 
le plus souvent, avec en (5046, en Vauferrant). 

5196 A le couverte, en dessous, sous cape. 

5203 Agarder, attendre, voy. 1192. 

5208 II demeure en moi, j'y mets obstacle. 

5225 Occoison, occasion, cause— motif, prétexte— moyen •— fait* 

chose ; telle est la série des significations de ce substantif. 

5226 Qui, si on. 

5227 Comment il en aXa, ce qui lui advint, cp. v. 4791. 

5233 Point, peint; cette forme, très-usuelle, varie avec pa^n^ 



304 HOTBS 

(V. 5279). Le passage du IsLUn-ingere en tr. -oindre est irré- 
gulier ; il faut admettre l'influeuce de poindre » pungere. 
La môme influence aura déterminé aussi la forme empoin- 
dre, comme concurrente de empaindre, lat. impingere. 

5239 Sus et Jus, çà et là, cp. angl. up and doum, 

5241 Son senescal est le régime de fist. 

5245 Respandre, distribuer ; au sens de renverser, v. 5269. 

5247 Pelle^ perle, du genre masculin. 

5206 Pour sit dans s'aroie, voy. 4081. 

5269 La table était donc ornée de fleurs, car je ne vois pas d'au- 
tre acception à donner au mot flour, 

5273 Se mettre ens ou cop, détourner le coup, en se plaçant 
entre celui qui frappe et celui qu'il vise. 

5275 Koiseour, spectateur (de coistr^ voir). 

5286 Abachent, subj. de àbatre ; cp. mèche » mette. — Suppléez 
que (= quem) devant n*abachent. — Le singulier mort 
impose la correction Sarrasin p. Sarrasins, 

5290 Proprement, même ; se lie avec porte, 

5299 A, il y a, non pas il a. 

5311 Garni (épithète-cheville), riche ; voy. Gachet. 

fSSH Defpendre à, défendre contre. 

5329 Vaincre n'est pas le seul des verbes en re susceptible de 
prendre la forme inchoative au parfait indic. et imparfait 
du subj. (voy. v. 412); il fttut y joindre perdre (parf.per- 
desis, imparf. subj. perdesisse). 

5331 Folie, déception, défaite, perte, voy. 1058. 

5332 Boire sa sotie, c'est en subir les conséquences ; expression 

métaphorique qui s'explique aisément par le dicton : « il 
faut boire le bouillon tel qu'on se l'est préparé.» Cp. Baud. 
Seb. II, 77 : ce Et s'elle l'a lirassé, boive le brassemeni. » 

5337 Estration, race, famille. 

5339 A moins de prendre li rois Comumarans comme un terme 
coordonné à nostre nation^ et individualisant ce dernier, 
il faut admettre une lacune après ce vers. 

5355 Demander qqch. à qqn., la lui mettre À charge, Ten rendre 
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responsable. — Le Roux de Lincy a recueilli ce proverbe 
sous cette forme-ci : « Si truye forfait, les pourceaux le 
comparent. » 

53d2 Au los de, selon le conseil de. 

5367 Bans, plur. de batte, bau, poutre, ail. baîke. 

5370 Adrechier, pr. se diriger, puis parvenir; c'est ainsi que 
assener, aconsievir signifient diriger, poursuivre, avant 
de signifier atteindre. — Zà » où ; de môme v. 5380. h 

5181 Lui «t5,Àsix ; le tour régulier serait lui sisime. Faut-il dans / 
six voir le nombre cardinal employé irrégulièrement 
pour Tordinal (cp. pi. h. 1692 lui cinquime) ? Ou sis peut- 
il être envisagé ici comme représentant sextus, et comme 
une autre forme de siste ? 

5382 Mais = car, voy. 339. 

5390 « C'est ainsi que le pauvre (gtie^is, cbétif; ici =: Tinsensé) 
s'amende », ita miser docetur. UAllemand dit : « Mit Scha- 
den wird man klug. » 

5397 Croller (crouler), remuer, trembler ; voy. Gachet et Littré. 

5403 Devant vous revenraj retombera sur vous. 

5407 Fourcele, poitrine, pr. le sommet fourché du sternum; 
voy. Gachet. 

5414 Saisir, prendre possession de. 

5423 Pour le singulier demoura ayant pour si;get douse cens 
crestiens, voy. ma note v. 3655. 

5432 A bien; ailleurs en bane heure, ou bor, buer; opposé de 
mar (5640). 

5447 Bespuchelée ; Fauteur ne &it mention de cet acte qu*À l'état 

accompli. 

5448 Bmprendre toute privée, commettre un enlèvement ; toute 

ou tolte, substantif participial de tolir, enlever ; Ta^jectif 
privé ajoute & Tidée de Tenlôvement celle du « fUrtnm ». 

5455 Chasement, domaines féodaux (terme collectif). 

5457 Ssfbrcementj effort. 

5463 Coursée, incursion ; le mot mW nouveau. 

5478 Qui,.., chius, si Tun..., Tautre. 

SO 
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5484 Convoier^ ici = diriger. 

5493 Tout un ouni sentier est la détermination du terrain sur 
lequel s*étendait la distance à parcourir; le terme tout 
indique que la détermination s*applique à toute l'étendue. 

5501 Justichier, ici commander ; deux vers plus loin, nous aurons 
le synonyme gaitier. 

5506 Apom^f^r «-d'habitudepréparer, ici mettre en action, accom- 

plir , cp. le vers suivant. 

5507 OutrageuSj présomptueux, téméraire ; avanchier (aller en 

avant), procéder, agir. 
5514 Tamps, fois. 
5518 Ety aussi ; cp. v. 5785 et Hues, 
5525 « Il fait bon (il est prudent) aussi de ne pas s'aventurer dans 

de mauvaises conditions. » 
5538 GrenUf prov. crenut^ crinut^ chevelu ; rechaingîer, res- 

sangler. 
5548 Je m*aperçois trop tard quej*ai mal comblé la lacune du 

ms. en mettant entre crochets le mot femme ; c*est garde 

qu'il faut. 

5554 La laisse en one nous amène ici une forme fï^ançaise du 

lat. domina que je vois pour la première fois : c*e8t done 
(it. donna, prov. domna), 

5555 Valoir, être utile, désirable; Sone, forme contracte de 

Saône ; le poète, ayant besoin d*une rime en one^ ne se 
fait aucun scrupule d*aller faire noyer la princesse orien- 
tale dans une rivière de France. 

5557 Trosne, ciel, de même 1680, 2204. 

5559 Ce détail, sans importance en lui-même, permettait au 
rimeur d'allonger d'un vers sa petite tirade enon6(oa 
orne), la seule du poème. 

5564 Si que, dès que. 

5582 Sanc a ici le sens figuré de courage. — Qui, si quelqu'un. 

5588 Frument, ferment ; de fremer ; u p. e, comme dans pru- 
mier, lumignon (p. lemignon), etc. Au v. suiv., nous 
trouvons fremée, et 5744 fremer, d'où l'on peut conclure 
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que le dialecte du scribe réservait remploi de Vu à la 
syllabe tonique. 

5593 Li feroie entendre de, lui ferais entendre ma disposition à. 

560Ô L'emploi de puis, après une proposition introduite par 
quant, est insolite ; aussi je propose de ponctuer autre- 
ment : à la fin du v. 5604 une virgule, et à la fin du suivant 
un point-virgule. 

5607 Bubance, ici bruit, fracas ; v. 5628 , orgueil , bombance ; 
ailleurs beubant, bobant, bobance, 

5616 « Tout comme il Tavait arrangé. » 

5620 Par plaisanche^ à loisir, sans encombre. 

5622 Planche, plaine : répond à un type j92antca'(dér. de planus) ; 
cp. manche de manica, granche, grange de granica ; il 
n*est pas probable que notre mot ait ici son acception 
ordinaire. 

5626 Fors soel que, renforcement de fors que, 

5630 Le fons d'une volée ; détermination du lieu de Taction sans 
préposition ; cp. 5493 (un ouni sentier), 5718 (les terrois), 

5639 Urlée, pr. hurlement, tumulte, paraît avoir ici comme noise, 
effroi, huée, hustin, le sens détourné de : attaque, sur- 
prise» synonyme de coursée (5463) ou estourmie. 

5641 Mettez plutôt une simple virgule à la fin de ce vers et sup- 
pléez devant le suivant la conjonction que corrélative de 
si mar (5640). 

5648 Mieux vaudrait resveillie. 

5649 Assamblée, rencontre. 

5654 Nous dirions : estimer (esmer) a cent mille. 

5655 A le durée, avec persistance, dégage ici le sens : obstiné- 

ment, sans écouter conseil. « Mieux vaut folie faite (une 
défaite accomplie) que de courir au devant d*elle par 
obstination », telfe me semble être la pensée de Tauteur. 

5657 Fait, manière d*agir, procédé. 

5658 A leur tour, par leur habileté. 

S664 Voirour, vérité ; cp. fierour, tristour et autres mots en our 
(eur), formés d*acyectif)s et tombés en désuétude. 
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5665 Faire labour^ opérer. 

5682 Le pluriel ont est grammaticalement inexact; il répond 
logiquement à li hers et sa troupe. 

5688 Anemis^ le diable. 

5693 a Vous nous avez, contre toute attente, suscité une mau- 
vaise affaire », telle est, je pense, la valeur de souspris, 

5695 Le bien faire, la bravoure. 

5702 « Il faut qu*estre doit » est une redondance d'un bien mau* 
vais effet. 

5704 Nos, nôtre. 

5705 Marois , marais (type mariscus"^ ; cp. françois français , 

dois, dais. 
5713 Blasonner, couvrir de Técu ; signification omise dans les 

lexiques. 
5721 Pm5 rois «- desrois, désordres, troubles ; cp. Baud. de Seb. 

II, 239 : Qui ne s'esmaieroit De che gentil bastart qui tant 
, fait de piU roit f Sur roit, roi et ses dérivés, voy. Diez 

I, s. V. arredo, et Gachet s. v. aroy. 
5738 Engin, ici idée, projet ; v. 5763, habileté. 

5741 Venin, flg. trahison, cp. 5765. — Effort', force. 

5742 Maintenir le hustin, conduire, ou régler une entreprise 

belliqueuse. 

5753 Qiuiti, caché ; dérivé de coacttis (it. quatto, prov. quait), 

pressé, blotti ; voy. Die?, I, p. 337. 

5754 Mettre à hruïn, mettre en concision, en déroute ; aussi 4 

bruine (Baud. de Seb. II, 21). Voy. sur Torigine du mot, les 
développements de Gachet, qui le rattache à la môme 
famille que brouiller. Quelle que soit Torigine du mot, il 
faut, paraît-il, écarter Tétymologie bruïr, brûler. Dans 
Baud. de Seb. 11,59 (v. 501), ilest dit que les impénitents 
souffriront dans Tenfer tel mal, tel duel et tel bruïn ; 
faut-il là aussi faire abstraction de ridée bruïrf Je le pense, 
et traduis ce bruïn-Qi par vacarme, noise, cp. Baud. 
Seb. II, 2'ï8 (jusques au nuit maintinrent le bruïn). Malgré 
ra.Hnité de sens, le mot paraît indépendant ^q bruire^ 
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faire du bruit, k moins dMnvoquer une forme secondaire 
bmïr (prov. hrugir), que j'ai notée dans mon glossaire 
de Froissart (Les Escots commencèrent à bondir leurs 
cornets et à hruir sur leurs tabours, XÏII, 254). 

5760 Larrechin, non pas vol, mais un coup hardi exécuté furti- 

vement {d larron) ; cp. 213. 

5761 Mettez une virgule à la fin du vers. 

5765 L'emploi figuré de brasser est fréquent chez les trouvères. 

5767 De nulle riens, en aucune manière. 

5768 Faire à qqn. prend ici la valeur curieuse de « lui faire des 

propositions » ou a en obtenir, le persuader ». 

5777 Pourgeût, participe de pour gésir (actif), -coucher avec, aU. 
beschlafcn. 

5787 Maistre, = maronnier (5768). 

5791 Adiré une chose à qqn., la lui faire accroire, l'en persuader. 
Baud. Seb. II, 22 (v. 747) : Car nul ne m'adiroit... Que ne 
Aissiésses frères ; Froissart, Chron. IX, 184 : « De che mal 
(de dents) avoit il si grant grief que on ne Tadiroit à nul 
homme. » Je cite ce passage, pour redresser une erreur 
que j'ai commise dans le glossaire en traduisant adiré 
par souhaiter. C p. en ail. einem etwas aufreden ou ouf- 
schwatzen, 

5796 « II ne m'est rien de qqch. », je n'en fais aucun cas. 

5797 Se pourveoir, sens détourné, s'y prendre, se conduire, agir. 
5810 Retient, tient de nouveau. — En faire plus^ on faire plus 

de cas. 
5812 Rage, douleur extrême (nous disons encore : rage de dents), 

cp. 6161. 
5815 Estage, voy. v. 96. 
5831 « Et elles (les sept lieues de route) se composent dans toute 

leur étendue (toui) de forêts. » 
5834 Querre son avantage, pourchasser la bonne fortune. 
5838 Seignourage, domaine seigneurial. 
5841 Tout est par, tout cela lui vient de. 
5847. Là où, sur lequel (cheval). 
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5851 Sur et, voy. v. 85. — Voiture, la charge (du cheval). 

5860 Le siget logique rendu par de {cCamours) après c*est et un 

attribut, est un tour connu ; cp. en ail. « es ist eine wicb- 
tige Sache um die Liebe ». 

5861 Assambler, s'accoupler. 

5866 Bousera se présente comme un parfait dëûni, coordonné & 
mascura, et doit être ramené, par conséquent, à un 
infinitif houserer, que je suppose dérivé d'un subst. bou- 
sier , qui a peut-être signifié « torchon » (en rouchi 
bousée). Je n*ai pas d'autre exemple du mot. 

5868 Car = que, dépendant de dist ; voy. 288. 

5869 Le /fn, la vérité. 

5877 Mesquant, contracté de mesqueant, malheureux. 

5881 S'asoter (voy. Gachet) paraît ici être synonyme de s'affoler^ 

au sens de « tourner à folie » (se perdre), voy. 1058. 

5882 L'aventure du grand philosophe, à laquelle Fauteur fait 

allusion, est bien connue ; voy. à ce siget, les indications 
bibliographiques données par Liebrecht dans la note 253 
de son édition allemande de Dunlop, Histoire de la Fiction. 
5884 Voy. Liebrecht, au lieu cité dans la note préc., et von der 
Hagen, Gesammtabenteuer, III, p. cxxxix et suiv. On 
sait que l'aventure de la corbeille est également attribuée 
à Hippocrate (voy. le Lai d'Hippocrate dans Le Grand 
d'Aussy, I, p. 232). 

5892 Atorra «= atoumera, arrangera. 

5893 Ahontir, comme verbe actif, est moins fréquent qvCahonter, 
5897 Kaf, de cafr, cheoir. 

5908 En rivière, à la chasse au vol (aux oiseaux de fiviôre). 

5909 En se condition, dans les circonstances où il se trouvait. 
5914 Sel — si le » si la ; l'emploi de cette forme contracte au 

féminin (ainsi que celui des contractions ^^2, del, nel) est 
un picardisme ; contesté par G. Paris (Romania II, 4), il a 
été suffisamment démontré par Tobler, Gôttinger gelehrte 
Anzeigen, 1873, p. 1034 ; cp. mes Trouvères belges, notes, 
p. 313. 



ET RECTIFICATIONS. 311 

5916 En quelivison, comme un pauvre homme. 

5919 Mansion^ forme savante de maison. 

5925 Sans mauvaise occoison, à moins que je n'y donne lieu par 
quelque mauvaise action. 

5927 Sotispechon (soupçon), anc. = crainte, appréhension. 

5938 Baron, époux, cp. 5958. 

5942 Parchon, part; du bas-lat. partionem p. partitionem. 
Pour la forme concurrente par^f on, voy. mon Gloss. de 
Froissart. 

5948 Consolation, récréation, plaisir. 

5954 Eshardir, enhardir, voy. 3075. 

5964 Recréant, lâche, signiâcation déduite de la primitive a qui 
se rend vaincu, qui renonce à la lutte ». 

5982 Soie, sienne. 

5984 Ses biens, choses appartenant à lui ; il s*agit ici de vête- 
ments portés par lui-même. 

5987 Coi, tranquille, appliqué k prison, doit avoir une acception 

spéciale qui m*échappe ; caché ? privé I « dans les ou- 
bliettes »? 

5988 Par cet impératif or me di. Fauteur sort de la construction, 

qui appelait le subjonctif or me dies. 
5993 Notez ce superlatif renforcé îepltis très haut arbre. 
5999 « J^irais, au préalable, les examiner tous, un à un, pour 

faire mon choix ». Eslire est détourné de son sens 

naturel. 
6007 Lisez sui p. suis. 
6012 A fait commander = a commandé. 
6020 Aubel ; je ne suis pas ^ même de préciser Tarbre qui répond 

à cette dénomination ; elle dérive comme aubour, du 

radical alb, blanc. M. de Reiffenberg Ta interprétée par 

aune (voy. Gachet). 
6024 Creanter, d'abord assurer, puis accorder, octroyer ; de là 

Tangl. grant, 
6027 tt Soupirer des yeux » est assez étrange. 
6034 Amender, améliorer sa situation, gagner, tirer profit. 
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6039 Ramper, grimper ; on dit encore « une plante rampante ». 

6040 Mettez, à la fin du vers, une virgule au lieu du point, car le 

vers suivant est corrélatif de si fort, 
6043 Hautain, suprême. 
6046 Se délivrer, se dépécher. 
6046 Se regarder, regarder autour de soi, cp. Tall. sich um- 

sehen. 

6057 Attenant = apartenant (3954), parent. 

6058 Faire de mi, procéder avec moi, me traiter. 
6063 Font, c.-à-d. desservent {mévïiAni), 

6068 Acomer, appeler au son du cor. 

6070 A il ; Fauteur change brusquement de nombre ; il devait 

dire ont il, 

6075 El non de, en vertu de, par égard pour. 

6079 D'une oevre dorée, avec application d'or. 

6081 Qu'entour = qui (c.-à-d. le bastart) entour, 

6084 Louvée, autre fbrme de lieuée (3463), dérivée de loue 

p. lieue, avec le v épenthétique. On trouve le mot loue (au 
sens d'heure) dans Baud. deSeb. 11,52, et louvée I, 337 
(de chi demi louvée). 

6085 Démenée, action de se démener (s*agiter, se débattre), donc 

bruit, tumulte ; aussi demainement (God. de Bouill. 20040: 
En Olifierne avoit un tel demainement , C*on n'y oist 
tonner le foudre qui descent). 

6086 L'adjectif fier joint à complainte heurte notre goût 

moderne, mais on sait que ce mot (aussi bien que dur et 
crueus), était deveiîu, et est encore dans le langage fami- 
lier, un simple synonyme de grant, — Ahosmé, abattu, 
triste ; selon Diez, Vs est épenthétique, et le mot repré- 
sente le participe lat. abominatu^ au sens actif et présent 
a qui a de l'aversion ». 

6091 Ramée, subst., buisson, taillis ; plus haut (6080), a4)-, garni 
de rameaux. 

6093 Par le vertu loée ; on connaît le juron vertu Dieu, trans- 
formé en vertubleu. 
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6005 ÊeMiffite, nébe^iié, déiréÊàù. 

éoM Maii «= car, voy. 339. 

6102 Ensi ni aiUrement, en aucune manière, dans aucune cir- 
constance, voy. 592. 

6106 Se desment, ne répond p^ à ce qu*il annonce. — Il serait 
hasardé de prendre dèsment pour Une licence de rtine 
p. desmente et de traduire : « Cbetauchons vers le lieu 
d*où partent ces accents plaitltif^ ». 

6llâ Êak ou, col ; une corde dans le cou n*ë8t paà plus bizarre 
que « tdontér en Tauferrant, pendre en la croix ^. 

6117 Penge, ôubjonctif régulier de pendre. 

6123 Ici le sïng.presis, aux w. èruivv. le pluriel fUstes, vausistes, 
etc. ; cp. V. 406. 

6128 Le pronom neutre chê^ en rapport avec deiLs cho$es^ est 

digne de note. 

6129 i^àire portement, pr. partir, ici rester & l'écart, être 

absent. 

6139 Esiaque (ital. stacca), pieu (43), poteau, pilieï*. 

6140 Esrciquier, conspuer (aussi Baud. de Seb. II, 129) ; composé 

de raquier, rocher, cracher, qui provient du v. nord. 
hràki, salive, verbe hrakia, cracher ; comme composi- 
tion, cp. le prov. ei'Cracar, couvrir de crachats. 

6143 La construction est défectueuse ; il faut suppléer fustes 
devant cloés, 

6145 kisil, vinaigre, anc. angl. m'^2, néerl. azyn\ selon Diez, 
une déformation du lat. ocetum. 

6149 Nous avons ici la forme syncopée midi, pi. h. (4223) miedi, 

6150 Rot de r-avoir. 

6167 Si con, aussi vrai que. 

6173 Se sainier, se signer. 

6179 Haster qqn., le presser. 

6183 S'en i eûst un cent n'est pas clair ; ud cejit dé quoi f 

6184 Putier, dér. de put ; a le vil , l'infâme ». Pour lé suffixe arius^ 

cp. le subst. abstrait proV. pvûarta, putanisme. 
6188 Losengier, flatteur, trompeur, puis terme général de mépris 
pour leà' inïldèlei \ ^. 253. 
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6191 Fiquier d'une lance, piquer ; synonyme de estequier ; sup- 
pléez le régime direct le, — Se fiquier (6206), se ficher» 
pénétrer. 

6198 Huquier qqn., appeler ; d qqn.^ crier. 

6208 Fist, selon le sens, « avait fait ». 

6209 CJierquier, ici neutre, faire des recherches; au v. 6213, 

actif, avec Taccusatif du lieu, y. 6213. 
6218 En no dangier, en notre possession. 

6221 Pater son linchoel est une expression proverbiale dont je 

n*ose fixer exactement le sens* En donnant à linceul sa 
valeur actuelle, on pourrait interpréter le vers ainsi : 
« Il pourra ce soir nous payer le linceul, auquel nous 
Tavons arraché » (car il était déjà entre les mains de la 
mort). Ou bien, le mot étant pris dans son sens ancien 
de drap de lit (2703\ payer son linchoel signifle-t-il payer 
son couchage, son lit (car il ne s'attendait guère le matin à 
reposer le soir dans un lit) ? 

6222 Avoir le char tendre =- être tendre (attendri, ému), voy. 

677. 

6226 Lisez doi p. doit. 

6227 Descendre^ condescendre. 

6229 <c Tout ce qui me reste à vivre est gagné sur la mort ; aussi 

ne songerai-je jamais à me rendre à l'ennemi. » 
6235 Mendre (moindre), en dessous de ma dette. 

6242 Lisez ^npri'on. 

6243 Voy. V. 3212. 

6245 Laigne, bois (à brûler), lat. lignum. 

6256 Prendre d sa partie, s'emparer de. 

6257 Garnir, pourvoir d'une garnison. 

6258 Abillié, fourni du nécessaire, équipé. 

6270 Fumir, accomplir. 

6271 Conseillié de, disposé à. 
6274 Enforcié = fort, solide. 

6290 Fianchier une femme, la demander en mariage. 

6291 et A la manière des chrétiens ». Baptisié, appliqué à un 

substantif non personnel» est digne de note. 
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6296 Délivrer (d'un enfant), neutre, accoucher. 

6299 ^acouchier, s*aliter, tomber malade. 

6312 Mant^ subst. verbal de mander^ mandement, appel. 

6302 Simple^ joint à chiere, regart, semblant^ ' abattu, triste 
(voy. Gloss. de Froissart). 

6340 i\rt a autre ocoison rend Tidée, « il n*y a pas autre chose 
au fond de ma maladie ». 

6345 Le fel morsel félon est d'un laisser-aller choquant ; morsel^ 
morsure, cp. Richars li biaus 3444 : Ne demora en cel 
pourpris Que le morsiel de mort n'ait pris. 

6387 Fenis du siècle est un peu hasardé. 

6356 Mestier, office divin. 

6361 Assoupli, abattu, attristé. 

6361 La tristesse éprouvée par le Bâtard de Bouillon à la mort de 
son père est le dernier fait que le trouvère nous apprend 
sur l'existence du héros du poème. Qu'est-il devenu ? Rien 
ne Fannonce ni ne le fait soupçonner dans le reste du 
récit ; c'est incidemment que dans Baudouin de Sebourc 
(II, 155) le lecteur est informé que Salehadin le fit ochirre 
et detrenchier, 

6373 Escondis. excusé, mis hors cause ; le contraire est exprimé 
au V. 6378 par se mettre ou fait^ s'avouer coupable (cp. 
Baud. Seb. II, 344, v. 113). 

6378 Opprimes^ altération usuelle de à primes, alors seulement, 
ail. dann erst. Pour a changé en o, cp. dommage 
p. damage, — Me seroie mis = me mettrais, voy. 354. 

6392 Notez le pronom en, lié avec eslis ; il équivaut à à ce. 

6415 S'umelier, rendre hommage. 

6419 Ma partie, mon lot héréditaire, tout-à-l'heure la terre qui 
me vient de men anchisserie (de mes ancêtres, par droit 
d'héritage). 

6441 S'aroit, jusqu'à ce qu'il eût ; cp. 6453. 

6449 Passer, sens absolu, traverser la mer, aller outremer; 
cp. 6478 passer le mer, 

6472 Bienveignier a, chez notre auteur, la môme valeur que 
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bienvenir, étro le bienvenu. Ailleurs le verbe est actif: 
souhaiter la bienvenue, faire bon accueil. 

6494 Con = qui on, à qui on. 

6498 Envenimer, pi. h. (4487) et pi. bas (650&), le terme ènJierber ; 
un autre synonyme estpuisnier, 

6512 Mais = car, voy. 339. 

6526 Les guerres soulevées par la mort de Tancrède et dont 
l'auteur fait ici mention (cp. 185.5) sont de pure fiction. 

6536 L*auteur, dans Baudouin Seb., I, 383, distingue avec soin 
Salehadin le fel, fils du savetier de Baudas, de celui 
.... qui vient à Cambrai tournoier. 
Huon Dodekin et un autre gerrier, 
Duc Jehan du Ponthieu, un nobile princhier. 

6541 L'auteur annonce ici un grand nombre de sigets qu*il 
compte traiter à la suite de sa chanson, et qui le condui- 
ront, dit- il, jusqu'au temps du roi Philippe, le vainqueur 
des Flamands à Mons en Peule. Dès le début de son Bau- 
douin de Sebourc, il avait fait figurer dans le plan du 
vaste cycle quMl se proposait de traiter, outre le siget de 
notre poème, plusieurs des matières mentionnées ici. 
Voici comme il s'exprime I, 33 : 

Or commenche matere et livres bien assis. 

Prise en vraie cronique, prouvée par escris. 

Venant de branke en branke, par mos biaus et polis, 

Au bastart de Buillon, en descendant tout dis 

A Huon Dodequin et à andeus ses fils, 

Gerin le bel armé et Scghin le gentis ; 

Au pas Salehadin et puis à saint Loys ; 

Et puis après orrés comment vint Chauvegnis, 

Kt de Cassant son fil et du bon roy Polis ; 

Dusqu'au grant Philipus en sui je bien'garnis : 

Et de le prise d'Acre, la chité de grant pris. 

Venant jusqu'au biau roy et de ses anemis : 

Che Airent cil de Flandres où guerroia tout dis. 
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Vers la un de son premier poôme, II, 275, nous lisons 
encore : 

Cbi orrés la venue, sans aukes prolongier. 
Du Bastart de Buillon, qui tant âst à prisier. 
Jusqu'à Salehadin, comment vint tornoier 
A Chambrai la chité, avoec maint chevalier ; 
S'orrés de Chauveigny, le nobile princhier, 
Et de Quassant aussi, qui tant ot le coer fier. 
De la belle Herminette. qui se âst baptisier. 
Se me volés oïr, je vous cuit desrengnier 
Jusqu'au biau roi Philippe de Franche Teritier, 
Voirejusqu'au jour d'ui, s'en avés desirier. 
Mais enchois vous vaurrai et dire et retraitler 
Du noble Baudewin dont je voel commenchier : 
Ch'est li primiere branche, si ne le doi laissier. 

Il n'est pas sans intérêt, pour une étude littéraire appro- 
fondie sur les attenants et aboutissants du Bâtard de 
Bouillon, de rapprocher ici le passage suivant du Gode- 
j froid de Bouillon (vv. 22794 et suiv;) : 

Ki puis orés d'Eracle, le trai'tour félon, 
Comment il enhierba Godefroit de Buillon 
Es plains devant Damas, dedans son pavelon. 
Et puis de Bauduin, qui régna grant foison, 
Coment il engenra le bastart de Buillon ; 
Du roy Sallehadin orés l'estrascion , 
Comment les crestyens mist à destruscîon ; 
Et puis de Changevin, qui doce du talon. 
Et de Cassant son fll, de Polis le baron ; 
Jusqu'au temps saint Loys dure nostre cançon 
Des haus fais d'oultremer contre les gens Mahon. 

6536 M. P. Paris (Hist. "litt. de France, XXV, p. 617) a lu fitutive- 
ment duc Haton. — Pour le fait ici rappelé, cp. Baud. 
Seb. 11,155: 
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Puis ramena Jehans à Chambrai tournoi er, 

Huon Dodequin le nobile gerrier, 

Et furent avoec lui en France tout Tiver, 

Et à Testet après flst il apariilier 

Bien nuef cent mile Turs armés de un achier, 

Pour venir dechà mer le roiaume essillier, 

Mais Jehan de Ponthieu et Hues au cuer fier 

Le lisent à tel pas venir et ostoier 

Que il ne fùst passés pour For de Montpelier, 

Car ou pas où il vint Airent treze princhier, 

Tout li mieudre baron pour leur armes baillier 

Qui fuissent en che monde ne devant ne derier. 

Che flst li duc Jehan, par un sien messagier, 

Qui volt crestientë conforter et aidier, 

Car s'il fuissent passet, on puet bien tesmongnier, 

Ne fust remés en Franche église ne moustier ; 

Mais Jehans de Ponthieu le vint dechà nonchier 

Au noble roy Richart d'Engleterre au vis fier, 

Ensi con vous orrés ou livre retraitier. 

6545 Le quorofiy expression adverbiale, = tout au long, jusqu'au 
bout. 



SUPPLEMENT. 



1385 Je rai dit dans les notes du texte, le ms. porte qui estait de 
lainvée (ou peut-être lainnée). Cette phrase ne m'offrait 
. aucun sens, et j'ai corrigé le moténigmatique par Varmée^ 
bien que cette correction ne me semblât pas tout-à-fait 
satisfaisante. Ayant rencontré, depuis, la même phrase 
dans Baud. de Seb. II, 222 (v. 53) , avec la variante 
ainsnée, je suis amené à croire que le tour a être de 
rainée » avait une acception métaphorique spéciale qu'il 
s'agit de découvrir. 



ET RKCTIFICATIONS. 319 

2160 Dans le Cartulaire de Namur, publié par M. de Reiffenberg 
(Monuments, I, Brux. 1844), je trouve pour cinq les formes 
suivantes : chienc (53, 56), chunc (46), cuinc, cuinch (38 , 
53, 220). 

2445 Daintier;ysii ai été bien surpris de voir M. Léon Gautier, 
dans son édition classique de la Chanson de Roland, rat- 
tacher le mot deinteit (v. 45) àun type latin dominitatem. 
Ce type est tout à fait impossible. 
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M«ie. — Les noms de personnes sont imprimes en petites capitales ; 
l'astérisque distingue celles qui ne jouent pas un rôle dans l'action, 
mais qui sont simplement mentionnées. Pour les noms d'un fréquent 
retour, nous avons cru inutile d'indiquer toutes les mentions qui en 
sont faites au cours du récit. 



Abel (la tour), 5469 ; au v. i38i, li 
tours Babel. Dans Baud. de Seb., 
on voit également Abel (II, 28) 
varier avec Babel (I, 71.) 

Abilantf ville, 35 i9 {pour tout Vor 
cTAbilant). P. Paris (Ctians. d'Aiit., 
Table) pense que ce nom Indique 
Babylone, mais dans Baud. de 
Seb. Il, 72, les deux localiiés 
sont bien distinctes ; Abiiant y est 
la résidence de Rouge-Lion, Baby- 
lone, celle de Salebadin. 

ABiLANTy neveu de Tamuiaine d'Or- 



brie, 4767 : tué par le Bfttard, 
4885. 

AcHERET, amustant des Nydois,dans 
l'armée de Salebadin à Babjrlone, 
5728 ; uns gâtons de SardoU, 
5733. Un Acerc est mentionné 
aussi Cb. d'Ant. I, 198. 

Achopart, nom d'un peuple infi- 
dèle, synonyme de sarrasin. 
Turc, etc. 779. Les trouvères 
avalent de ces synonymes pour 
toutes les rimes. 

Acre, ville de Palestine (Plolemals 

21 
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jou St. Jean d'Acre), ii24 et pas- 
sim ; fief de Harpio de Bourges, 
6309. 

' AoAH,1e premier homme 2i59,3228. 

Àis (Aix), 2368 (N'ot plus belle 
pucelle decijusquet à Ais). 

Alemaignc, 198 (un destrier d'A.)- 

Aliadmc de Paris, croisé, tué par 

^ ËctordeSalorie, 2016. Un Aliau- 
me de Dijon est mentionné God. 
de B. 13329. 

Amaodant, « fils d'un noble sei- 
gneur », au service d*Esciamart, 
1661. 

Aniioche 907, 1124, fief de Buie- 
mont, 6307. 

* Apolin, divinité des Musulmans, 
223, 5521 ; on en a fait aussi un 
adjectif: gent Apolhie 112 (cp. 
1092 gent Apolin), 

Aqdiunt le griSi Sarrasin au ser- 
vice de Saudoinc, tué par Hugues 
de Taharie, 382. 

Aquilant L*AuFaicoi8, chef sarrasin, 
tué devant Mecque par Corbarant, 
1994. 

Aquilant, Sarrasin, dans l'armée de 
Tamulaine d'Orbrie, blessé par 
le Bâtard 4702. 

Arltre sec ou Arbre qui fent, 209f 
586, 2874 ; voy. les Notes expl. 
V. 209. 
* Archeteclin, nom défiguré de 
Architriclin, dont la légende 
chrétienne a fait IVpoux des 
noces de Cana, bien que dans le 
reçit êvangélique le mot s'ap- 
plique au mattre d'hôtel, dont 



il exprime les fonctions, 2400. 

' Aristotb, trompé par une femme, 
5882. 

ArtoiSf 198 (un destrier d'A.). 

Artus, sénéchal dePamulaine d*Or- 
brie, 5241. 

Artos, le roi, le héros du cycle de 
la Table-Ronde, souverain du 
pays de Faerie, 3552. 

Ascalon, 6535 = Escaloti. 

Aufrike, Afrique 1612. 

AuRRi, voy Ourri, 

Avalon, ville de Syrie, 1125 ; « pour 
tout lor d'Avalon » 2096. 

Babel, voy. Abel. 

Bahilone, la ville la plus renommée 
« de toute paiennie », 1383, 4578, 
5513; surprise par le Bâtard, 
5600 et suiv. 

* Baraton, divinité musulmane» 24, 
2086. 

Barbaran, cousin germain de Vimu- 
laine d'Orbrie, tué par le roi Bau- 
douin, au siège de Salorie, 3083 

BarbarifiS, Berbères 2243. 

Baudas, Bagdad, 1151 ; possédé par 
Esclamart et ses fVères, 1691. 

Badduin, roi de Syrie, frère et sao- 
cesseurde Godefroid de Bouillon ; 
père du Bâtard ; avec celui-ci le 
principal personnage du poème. 
Appelé aussi Bauduin de BuilUm 
1165, 1181, etc. 
Badduin, fils naturel du roy Bau- 
douin et de Sinamonde, princesse 
de Mecques : il reçut le nom de 
Baudouin au baptême en rhonnenr 
du roi son père (3708), mais dans 
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le cours da poème, doni la se- 
conde partie lui est principale- 
meoi consacrée, il paraît toujours 
sous Tappellation de Bastart de 
BuilUm. 

Baudum Cauderon, un des chefs de 
l'armée du roi Baudouin, paraît 
dans tous tes épisodes dans la 
suite de ce monarque ; son fief 
éuit le pays de Nike$ (Nicée),6308. 
Voy. la Table de la Chanson 
d*Aotioche. 

Bauduir de Sebooec, héros du poème 
de ce nom, fils de Rose de Ni- 
mègue et d*Ernoul de Biauvais, 
neveu du chevalier au Cygnef 
cousin germain d'Ide» la mère 
des deux premiers rois de Jéru- 
salem. Dans notre poème, il ac- 
compagne le roi Baudouin dans 
tous ses exploits et assiste à sa 
mort. Il apparaît généralement 
en compagnie de ses trente bâ- 
tards. A la mort du roi, il réside 
à Rohais, 6508. Ce personnage est 
identique avec le Bauduuin du 
Bourg de la Chanson d*Antioche 
(111, 78), qui fut, comme on sait, 
le successeur de Baudouin , 
deuxième roi de Jérusalem. Cp. 
God. de B. 2170 : 

Bia«tain de Srbovreh, !• nobil«t guerrier 
Qoi tprièt Godefreid et Baoduin le fier. 
Muntlat JlierttMlMi, dont li mur sont plenier. 

Notre poème fait aussi allusion à 
une royauté exercée parBaudouin 
de Sebourg (i847-55),. mais il est 
douteux, si elle se rapporte à 



toute la Terre-Sainte ou à une 
circonscription seulement. 

Bcduin s= sarrasin, i09â ; terre 
beduinc^ iM, poeple beduin^SiO. 

Bethléem 134; aussi BetMeant, 0054, 
6195. 

Blanchart, nom du cheval du roi 
Artus, donné au roi Baudouin, au 
pays de Paerie, en destination 
du Bâtard de Bouillon, 3667. 

Blaijche, femme de Baudouin de 
Sebourg (sœur du comte de 
Flandre); elle accompagne la 
reine Margalie dans sa visite au 
camp de Mecque 19â8, 2864. 

Bollogne Boulogne sur Mer , en 
France, théâtre du dernier épisode 
du poème, 6431. 

Brandis, Brandi^ Brindisi, cité 
pour la rime 1917, 4522. 

Brunamant, roi d'Esctaudie, tué par 
Hugues de Tabarie, au siège de 
Salorie, 3043. 

BoiEuoN, un des chefs de Tarmée 
chrétienne et fnudataire du roi de 
Jérusalem, 12; originaire de 
Sicile (Sezille), 1403, 3155, 3187; 
cousin de Tancrède, 211, 1403; 
maréchal de Tarmée au siège de 
Mecque 1452; réside à Antioche, 
6304. 
Builloti (les hoirs de), les descen- 
dants de Godefroid, 1122. 
* Caubrb, la devineresse, mère de 
Corbarant, 2153 (d*après Baud. 
Seb. li antain Corbarant) ; ses pré- 
dictions, 75, 903, 1117, 2154. 
Calabre, paysditalie; Tancrède y 
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arrive lors de son voyage à Bou- 
logne, 6410. 

Cambrai , mention du tournoi de 
cette Tille, 6538. 

CalfMire, le mont de, 3803, 4i38. 

Carfanaon, Gapharnaûm, ville de 
Judée, 1118. 2972. 

Cartage, voy. Quarfage, 

* Cassant, fils de Gfaauveigny, indi- 

qué comme sujet réservé à une 
branche future, 65i3. 
Caiimont en France, fief de Richart 
de Caumont, cité comme lieu 
natal de son frère Richart le Res- 
tauré, i 102. 

* Chah VEI6NT, père de Cassanl,appelé 

CAon^eoifidansGod.deB., 22801; 
personnage indiqué comme de- 
vant faire Tobjet d'une branche 
ultérieure, 6542. 

Claroiê {U val de), près de Baby- 
lonOy 5734. 

Constentinohle, citée à propos des 
deux canJélabres, dont l'un fût 
porté « devant sainte Souffle », 
1377. 

CoRBARANT D*OLiFERif B, flis de Cala- 
bre, 1170; ua des principaux 
barons du roi Baudouiu 13, 49, 
145, etc. ; « qui jadis crut Jupin», 
2228 ; auteur involontaire de la 
mort de Richart de Caumont, 
742, concourt vaillamment il la 
prise de Rocbebrune, 1055. Voy. 
sur ce personnage les Tables de 
la Chans. d*Ant. et de God. de B. 

* CoRNUHARAMT, roî (Als de Corba- 
das, roi de Jérusalem), mentionné 



901 comme ayant assisté à Mec- 
que aux prédictions de Calabre, 
et 4265, comme premier posses- 
seur de répéê Murglaie ; ramu- 
laine d'Orbrie l'appelle son talon 
5339. 

CoRSABaiN, prince sarrasin dans 
l'armée de Saudoine dtvant Ro- 
cbebrune, combattu par Bau- 
douin de Sebourg, 236. 

CoRSABRiN (ou Conobrun), roi du 
Mont-Oscur, fiancé, puis époux 
de Ludie, 4507 ; tué par Hugues 
de Tabarie, 6196. Peut-être le 
même que le précédent. 

CORSUBLB, roi, frère de Salebtdln, 
Soudan de Babylone, 5518, 5645. 
Voy. la Table de God. de B. 

Danuu^ capitale de la Syrie, 63. 

David {la tour), 908; le ire$or 
David, 4800. 

DoDExiN, nom que portait Hugues 
de Tabarie avant sa conversion, 
et que notre rimeur emploie 
concurremment avec ce dernier, 
avec ou sans le prénom de Hue^ 
ou iVtiofi, 86, 232, 299, 368, etc. 

ECTOR, frère d'Abilant, 4833, tué 
par le BiUrd au siège d'Orbrie, 
4847. 

Egtor de Salorie, on des quatre 
frères d'Esclaraart qui gouver- 
naient le pays de Mecque, 72, 
etc. ; assiégé et vaincu à Salorie, 
il se convertit, comme l'avaient 
fait ses frères avant lui, au chris- 
tianisme, 3260. — La mort de 
son fils, tué par le jeune bâtard 
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de BoailloD à la suite d*une que- 
relle survenue au jeu d'échecs, 
et la réconciliatioD du père avec 
le neveu constituent un des prin- 
cipaux épisodes du poème (cou- 
plets 135-143). 

Eue, un ancieOi bouteiUier de 
Godefroid de Bouillon, accuse 
Tancrède de la mort de ce roi, 
6490. 

Emenidds, fils de la sœur de Tamu- 
laine d'Orbrie, 5243 ; tué par le 
Bâtard dans la grande salle du 
château de son oncle 5375. 

' Bracle, patriarche de Jérusalem, 
i*empoisonneur supposé de Gode- 
froid de Bouillon, 2066. 6066, 
0373, 6500. 

Escalon, Escalonne, Ascalon, 1 124, 
4003, 5515. 

EscuMART, rainé des cinq frères 
qui se partageaient le gouverne- 
meot de Mecque (70, 928) et de 
Sinamonde; roi de Bagdad, 1691 ; 
personnage important du roman. 

Etclaudie, pays de la domination 
des Sarrasins, gouverné par Bru- 
namant, 3043 ; nommé plusieurs 
fois dans God. de Bouill. et dans 
la Chevalerie Ogier le Danois 
(V. 12020). 

Eidavon^ synonyme de sarrasin , 
mécréant, 1109, 2115, 5905. 

EicUr^ même valeur que le précé- 
dent, 1179, 5030,6015. 

ESCOUPLART DR MONCLIN, u UU mOttlt 

riche amachour » (240), attaqué, 
au siège de Rochebrane» par 



Buiemont et Tancrède, 238. 

ËSTAPANART, roi sarrasiu, combattu 
par Harpin de Bourges devant 
Rochehrune, 237 ; tué par Tan- 
crède, 308 ; aussi écrit Estapa- 
nort^ 304. 

* EvAiN, Eve^ la première femme, 
2460, 3228. 

Evrard de Pierrel^e, croisé venu 
en Terre -Sainte avec Pierre 
l'Ermite, tué devant Mecque par 
Taillefer, 1543. 

Faerie, pays féerique situé au delà 
de la Mer Rouge et habité par le 
roi Anus, 3313, 4119. 

Fart^ Phare, « le mieudre chevalier 
qui soit jusques au Fart », 777. 

Paosseron, un roi sarrasin, tué à 
Or brie par le BâUrd, 5350. Aussi 
mentionné dans la Ch. d*AnL 
II, 260 (Fauferon), et dans God. 
de B. (voy. les Tables). 

Flamand (un) a qu*avoec Robert de 
Flandres avoit passé la mer», 
2030. 

FloreticCf lieu d'origine de Nicolas 
(( le surgien », 3073. 

FoROis {révéque de) , commande 
un corps de troupes à Tattaqne 
de Rochebrnne, 174, ainsi qu'au 
siège de Salorie, 3007. Voy. la 
Table de la Chanson d'Antioche 

France, 1538, 4057. 

Francour {gent), 171 ; li oi de$ 
FranehoiSy 905. 

* Galant, célèbre forgeron ; « unes 
plates fortes de l'ouvrage Galant », 
1718. Cité dans la Ch. d*Ant. 



\ 
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comme forgeron de Vépéc Recuite 

II, 13 (?oy. la note de P. Paris). 

Voy. aussi la Table de M. Le Glay 

à la suite de son Raoul de Gam- 

bray. 
Ganokt, Sarrasin, cousin de Sau- 

doine, 315. 
Ganort, chevalier chrétien dans 

Tarmée du Bâtard, tué par Ector 

de Satorie, 4838. 
Gekart, chevalier chrétien, tué par 

Esclamart devant Mecque, 1683. 

* Gerart « le bel armet », Tatné 
des deux fils de Hugues de Taba- 
rie et de Sinamonde, 220i. Op. 
Baud. Seb. II, 263 (v. i31). 

* GoDEFROiT , roi de Jérusalem , 
oncle du Bâtard, cité 4804, 5723, 
61)54, 6489. 

GoRHiER, un Sarrasin, tué par le 
Bâtard à Orbrie, 5350. 

* GouLiAs, un des deux adversaires 
de Richart de Caumont, 407 (op. 
Baud. Seb. II, 277, v. 90), frère 
de Longin, 1094. — God. de B. 
10973. « Goulias de Nicques, qui 
ies nrere Longis ». 

Harpin de Bourges, le duc, un des 
principaux chefs de l*armée chré- 
. tienne, 20, 192 et passim ; à la 6n 
du roman, il réside à Acre, 6506. 
Voy.sur ce personnage, les Tables 
de la Ch. d*Ant. et de God. de B. 

* HsRMmETTE, personnage indiqué 
comme devant faire Tobjet d'un 
épisode ultérieur, 6544. 

i7ti« (fffion) de Damas, 1688, 1149, 
— Que de Tabarie. 



Hue (^tioti) DE Tabarix, personnage 
particulièrement mis en relief 
dans tout le cours du p«éme et 
placé an premier rang des preux 
de la croisade. Le poète lui 
assigne surtout le rôle de conseil- 
ler et protecteur du jeune Bâtard 
à qui il sauve plus d'une fois 
la vie et qui, pour témoigner sa 
reconnaissance, lui fait épouser 
sa mère Sinamonde. Avant sa con- 
version au christianisme, il s'ap- 
pelait Dodequin de Damas , et 
dans notre texte il paraît plu- 
sieurs fois sous le nom de Hvmt 
Dodequin (p. e. 368,941, 1169) 
ou sous celui de Hues de Damas 
(1149). Au V. 941 Tabarie est 
indiqué comme lieu de son ori- 
gine. 

Inde majour, Tlnde la grande, 2269. 

Jehan d*Alis (ou Alie, 2822), un des 
chefs de l'armée chrétienne, 19, 
200. Voy. la Table de la Cb. 
d'Antiocbe. 

Jherusalem, 31, 1422, etc. 

JoFFROi, un des chefs de corps dans 
Tarmée du roi Baudouin, cousin 
de Baudouin Canderon, 199. 

Jorge {bras taint)^ les Dardanelles, 
6401. 

Jourdain, le fleuve ; environne la 
ville de Mecque , 1345 , 1334 ; 
prend sa source au paradis ter- 
restre, 1355. " 

JozERAifT, un des traîtres soudoyés 
par Ourri pour tuer le Bâtard et 
tués par celui-ci, 4266. 
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* Judas, le tratlre de Jésas-Cbrist, 
6137. 

JymeHn, épitbète <ie#lahoD, 219, 
i586, 5747. 

* JupiN, prob. synonyme de Mabon, 

217, 5745. 

* JuPiTCL, noiQinalifyy/n7au«, U05, 

=> Jupin. 
Lambert de Moicfort , cbe?alier 
chrétien, lue par Saudoine devant 
Rocbebrune, 316. 

* Lazaron, Lazare, frère de Marlbe 
et Marie, 2477. 

LiONE, écuyer du Bâtard devant 

Babylone, 5556 
Lombardie, 3059« 6429. 

* Lougin^ cité comme frère de 
Goulias, 109i. 

* Longis (nomiu. de Longin) , le 
centuriou qui perça de sa lance 
le Cbrisl crucifié, 53, 859, 2499, 
3242, 4086. 

LuciON. conseiller et maître de la 
maison de Tamulaine d'Orbrie, 
53i3 ; tué par le Bâtard, 5348, 

LuDiE (Ludiane, 6104), fille de Ta 
malaine d'Orbrie , fiancée de 
Gorsabriu, 4530; baptisée et 
«épousée de force par le Bâtard, 
54i4; brûlée vive, 6232. 

Lutiiy nom de peuple sarrasin, 418. 
Comme Ta démontré M. Gaston 
Paris (Romania 11, 331), les Luti- 
cii sont identiques avec les Wil- 
zes, peuple slave. • 

Mahon, Mabomet ; la geste Mfûion^ 
55. Le mol alterne avec Mahon- 
met^ 106, 936. 



Mandas, le roi, cousin garmain de 
Huon de Damas et de Cala- 
bre la propbélesse, 1148; avait 
jeté le sort sur Mecque lors de 
l'arrivée en cette ville du roi 
Saudoine. Peut-être le même que 
le Matidraê cité dans God. de B. 
comme oncle d'Ector de Salorie, 
v. 33210. 

Mantion, un Sarrasin de la suite du 
roi Corsabrin, tué par Hugues de 
Tabarie, 6187. Un payen Mans- 
sion est nommé God. de B. 9816. 

Marbrun ou Marbrai, un des cinq 
frères qui gouvernaient le roy- 
aume de Mecques, 72, etc. 

Margali , un Sarrasin , tué par 
Tancrède au siège de Salorie» 
3100 ; cp. God. de B. 10834. 

Margalie, femme du roi Baudouin 
el mère du prince Ourry (née 
à Acre, fille du soudan de Perse, 
4183) , 27, 1898, 2875, etc. ; cp. 
Baud. Seb.n,406(v. 264). 

* Margot, divinité des Sarrasins, 
321 {ApoUn cl M,), Baud. Seb. I, 
151 : Si recjaime Mahon, Margoi 
el Apolin, Jupin elBaraton. 

* Marie, sœur de Marthe et Ltzare, 
2478. 

* Marie Magdalaine, 854. 

* Marthe, sœur de Ltzare et 
Marie, 2478. 

Matran (ïé^yéque du), personnage 
important de la suite du roi Bau- 
douin, 12; commande le cin- 
quième corps au siège de 
Rocbebrune, 171 ; baplise les 
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princes de Mecque el Sinamonde, 

Maddiant, un Sarrasin, tué par le 

Bâtard à Orbrie, 5350. 
Meliaoas, fils de Pharaon, tué par 

le Bâtard â Orbrie, 5349. 
Meliokt a un payen net d*Aufrike », 

renversé par le roi Baudouin 

devant Mecque, 1611. 
Miekes^ la Mecque, 65 et passim ; 

description du pont de fer, 1344 

et suiv. ; de la mahomerie et du 

candélabre, 1366 et suiv. 
Monclin, voy. Esconfiart, 
Mons-en-Pnele ^ où Philippe le 

Beau « fist des Flamans grande 

destruction, » 6254. 
JVofif -Ofctir^ château- fort, résidence 

du roi Gorsabrin, à sept lieues 

r 

de la mer, 5832 ; conquis par le 
Bâtard, 6215. . 

MoRGiiK,1a fée, sœur du roi Artus, 
3555, par qui celui-ci est venu 
dans le pays de Faerie, 3574. 

Mortiaui, nom d*une porte de la 
ville de Salorie, 3152. 

MoRGAPiER, un Sarrasin de la suite 
du roi Corsabrin,tuéâ Mont-Oscur 
par Hugues de Tabarie, 6187. 

MuRGALET DE Vaclis, un des deux 
champions de Richard de Gau- 
mont dans son fameux combat 
judiciaire, 407, i095;cp. Baud. 
Seb. II, 277, 91. — Dans GoJ. de 
Bouillon, le mot Vaulis est * 
changé en Vaubis ; ib. 11302, 
Murgalet est désigné comme frère 
de Brunamant. 



Murglaie, nom de Tépée du Bâtard* 
elle lui a été donnée par le roi 
Baudouin son père (3737, 4126) 
qui la tenait lui-même du roi 
Gornumarant (4263). Dans Baud. 
Seb. Il, 427 (2« version), le roi 
Baudouin donne répée Murgtaie, 
Baudouin de Sebourg. Dans les 
3passages du God.de B. où elleest 
citée, il faut lire Iftir/gr/are au lieu 
de Murgalie, qui est contraire â 
la mesure. — Cp.DeReiffenberfc. 
Introd. du Chevalier au Cygne, 

p. CLll. 

Nanioeil, cité pour la rime, 2699. 

Nicolas (de Lombardie ou de Flo- 
rence), ancien « surgien » de 
Tarmée chrétienne, qui avait été 
fait chevalier devant Acre ; tué 
par le roi Rctor au siège de Salo- 
rie, 3059-73. 

Kikef, Nicée; Gef de Buiemont,6308. 

* NoiRON {le pré), 4348, terme en 
vogue dans les romans de geste 
pour désigner le Vatican, campus 
Neronis ; la geste iVotroit, la na- 
tion des infidèles, 6533. Dans le 
second terme, Noiro9i n'est plus 
synonyme de Néron, mais de dia- 
ble, cp. Baud. Seb. 11. 221, où ce 
nom est associé â Lucifor^Kaïn et 
Bugibus* 

Nydoii (les), peuple sarrasin, voy. 
Acheret. 

Oli/cniey ville que Ton suppose être 
Alep (voy. la Table deGod. de B.), 
1127 ; c'était le fief de Gorbarant. 
812. D'après ua passage cité â là 
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p. XL datooM V des Mon. publ. 
par de Reiffenborg, Oiiferne doit 
être placé en Afrique. 

ùrbendaSn ville de la domination 
des Sarrasins, mentionnée pour 
la rime, i693. 

Orbendée, pays de la domination 
des Sarrasins, où régnait Saie- 
badin le fel, 2940. 

Orbrie, ville importante située sur 
la mer à dix lieues en deçà de 
Mecque, 66, 1125, 2794, 4580; 
résidence de Tarnubine d'Orbrie, 
assiégée et conquise par le Bâ- 
tard, 5422. L*AMOLAiNB d*Oririe 
n'est pas désigné par son nom ; 
d'après quelques citations de 
God. de B. (voy. la Table), il 
paraît être le même personnage 
que rémir d*Ascalon ; le Bâtard 
le punit de sa trahison en le tuant, 
5411. 

OaiANDE, une fée de la cour du roi 
Artas , dans le royaume de 
Paerie, 3556. 

Odrm, aussi Àurri^ fils du roi Bau- 
douin de son mariage avec llar- 
galie, 28 ; prince réputé pour ses 
mauvaises qualités, 28, i90i, 
3769 {Onquei jrireê ne fu que 
chius enfet ettoil) ; tué par le Bâ- 
tard pour avoir comploté la mort 
de son père, 4356. 

Palestine, i 15 {Pinan de P.). 

Poi Piquart, a n'avoit meilleur de 
?o«s jusque* ou Pas Piquart », 
706 ; quid ? Pas de Cabis ? 

* Pmcktal, le héros du saint Graal, 
2494. 



Pcrsant\ 996, 2243; aussi Per«û, 

4509. 
Penie, la Perse, 4601, 5517. 

* Pharaon, père de Méliada's, 5349. 
— Locution : le trésor Pfiaraon^ 
5920. 

Pierre (Pieroti ou Piron) 1* Ermite, 
accompagne le roi Baudoiiin dans 
son expédition de Mecque 14, 
commande avec le duc Harpin an 
corps de troupes à l'attaque de 
Rocbebrune 294, 390, 450, 655 ; 
Esclamart le désigne comme le 
meurtrier de son grand-père, 
il68. 

* Philipc, le u bian roy » de France, 

vainqueur de Mons-en-Peule , 
6347. 
PiNART Dc Palestine, cousin du roi 
Saudoine, 115, 219, et son porte- 
étendard au siège de Rocbebrune, 
115, tué par Hugues de Tabarie, 
298. 

* Ponthieh (Jehan de), se rend au 
tournoi de Cambrai, 6537. 

Pwmn, fait à Piseï 3045, (sagorgiere 
pisainne), 

* Polis , personnage réservé par 

Tauteur pour une branche ulté- 
rieure , 6543 ; indiqué aussi 
comme tel Baud. de Seb. 1. 32 (le 
roi Polis), et God. de B. 22802. 

* PsALEMON, p. Sàlemon (Salomon) ; 

a le temple Psaiemon », 10, 567, 
etc. 

Puille, Apulîe, pays d*Italie, visité 
par Tancrède se rendant à Bou- 
logne, 6410. 

Pot {Cévéque du), chef spirltael 
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de la première croisade , mis, 
avec les deux autres évèques de 
Farmëe chrétienne, à la tète du 
cinquième corps lors de l'attaque 
de Rocbebrune, i71 ; assiste an 
siège de Mecque, 1522. Son nom 
de baptême est Adbémar ou 
Aimer. 

Qvartage, cité pour la rime, 93 ; li 
mul do Cartnge, 5836. 

Ratna^ Rama ou Ramia, ville de 
Palestine, fief échu à Tancrèdc, 
0306, et d'où il partit quand il 
se rendit ii EoulognCf 6398. 

RiCBART DE Caumont, un des prin- 
cipaux chefs de Tarmée chré- 
tienne, 17, 50, 145 ; fait prison- 
nier par le roi Saudoiue au siège 
de Rocbebrune, 346; s*écfaappe de 
la prison et se lance, sous une 
armure turque, sur le champ de 
bataille, où il est frappé à mort, 
par mescheancCj par son ami Cor- 
barant , 752. Mention de son 
fameux combat contre les « deux 
Tnrs », 51, 406, 534, 757, 1094. 

RiCHART leRestoré, chevalief Chré- 
tien (« qui fu nés à Caumon »* 
ilOi), frère de Ricbart de Gau- 
mont et vengeur de sa mort, 
auquel titre il fut appelé le Res- 
tore\ 397 et suiv. ; obtient en 
récompense de ses prouesses, la 
ville de Rochebrune, 1 100. 

* RoiEKT, comte de Flandre, 2030. 
Il est le frère de Blanche, femme 
de Baudouin de Sebourg. 

RoKKT os RosoT, uiT des chefs de 



Tarmée de Bandonin, i8 (a qui 
cloce du talon », comme dans la 
Gh. d*Ant. I, 400, et God. de B. 
6873), 3188. Dans les poèmes 
cités, notre personnage est appelé 
Rogier de son prénom. 

Rochebrune^ ville gouvernée par 
Saudoine, située « dessus le mer 
ombrage «> 81, 87, assiégée et 
conquise par les chrétiens, puis 
placée sous la domination de 
Ricbart le Restoré, iiOO. 

Rofiais, ï:desse, il27 ; fief de Bau- 
douin de Sebourg, 6311. Sur 
Torigine du nom. voy. la Table 
de God. de B. 

Rome, cité à propos d*une aventure 

de Virgile, 5885. 
Rouge-Mer, la mer Rouge, limite 

où le roi Baudouin arrête ses 
conquêtes, 3295, et au deU de 
laquelle il alla explorer le pays 
mystérieux de Faerie, 3012. 

Roumcnie^ pays de Rome? 6408; Tan- 
crède y aborde, après s*ètre em- 

' barque dans le bras Saint-George, 
et part de là vers la Fouille et la 
Calabre. Locution : « pour Tor de 
Roumenie », 3843. 

Roussie, Russie, 4115. 

Salatré, gonfanonier de ramu- 
laine d*Orbrie , blessé par le 
Bâtard, 4698. 

Salehadin li vieux , Soudan de 
Babylone, 292), 5516; âgé de 
83 ans, 5720 ; père de celui « qui 
raquist les chités que conquist 
Godefîroid et Bauduins ses frères». 
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57f 1. Il avait épousé, diaprés le 
roman de Baadoaio de Seboiirg 
(I, p. 7SK), la dame de Pontbieu, 
qui abjura la fol cbréttenne pour 
lai complaire el qui devint la 
mère de Salehadln qui suit. 

* 8ALEHADIN II fieus (¥oy. l'art préc.) ; 

il reconquit la Terre-Sainte et 
passa la mer a au tournoi de 
Cambrai ». SK9^, 572 f, 6S32 ; cf. 
Baud. de Seb. I« p. 383 (vv. 924- 
929). C*est le même que le per- 
sonnage de rOrdènc de Gbeva- 
lerie. 

* Salehadin le fel, né à Baudas (Bag- 

dad), fils du savetier couronné 
par Baudouin de Sebonrg. 2940- 
45. (voy. la Note). 

Salitiis t roi sarrasin, tué par 
Buiémoni au siège de Salorie. 
3105. 

Salorie, ville et pays de la domi- 
nation d*Eclor de Salorie, « qui 
fiietdel^ Orbrie», 2794 ; assiégée 
et prise par le roi Baudouin. 

Sordoiff, localité, voy. Àeheret 

Saudoine , le pins jeune des cinq 
frères qui gouvernaient à Mec- 
que, chargé par ses frères de 
« garder le passage de Miekes » 
à Rochebrune : plusieurs fois 
vaincu dans la défense de cette* 
ville, il prit la faite, pour se 
rendre à Mecque ; confident de 
Sinamondc , 70, 93, 120, etc. 

Savari, écuyer au service du Bâtard, 
••556. 

Stoiiii, second fils issa du mariage 



de Hngues de Tabarie avec Sina- 
monde, 6296. — Baud. Seb. Il, 
263» V. 432 : Et Se^bin de Melide 
qui Morinde espousa. 

SiNAMONDB, sœur des cinq rois de 
Mecque; ses amours avec le 
roi Baudouin la rendirent mère 
du Bâtard de Bouillon ; sur la fin 
du poème, elle épouse le guide 
et sauveur de son fils, Hugues de 
Tabarie. Cette princesse étant 
une des principales figures de la 
geste, nous nVnumérerons pas 
les nombreuses citations de son 
nom. 

Sorte, Sa6ne, mention amenée par la 
rime, 5555. 

SoRiROif, chef sarrasin dans l'armée 
de Salehadin à Babylone, 5726. 

Sormoiane, la ville où se fit le 
fameux combat de Richart de 
Caumont, 555. Voy. les Tables de 
la Ch. d*Ant. et de God. de B. 

Surie, Syrie, 36, 62 (les plains de 5.), 
123, 914, 4109. 

Surtre, ville de Syrie, Ii25, 1422, 
4818 ; ailleurs Sitcre, Suire^ Selon 
Paulin Paris, Tancicnne Cyrrhus, 
aujourd'hui Choros. 

Syi/lay, ville de Perse, mentionnée 
par comparaison avec Babylone, 
5514. Voy. la Table de God. de B. 

Tabarie, l'ancienne Tibériade sur le 
lac de Genezareth, 64. i 126, 4102, 
6535 ; fief de Huon Dodequin. 

Taillefcr, un des cinq frères qui 
possédaient le royaume de 
Meeqoe, 72 ; laissé comme otage 
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dans le ctmp des chrétiens, 2219. 

Taillcport de Valcois, chef dans 
Tannée de Salehadin à Dabylone, 
5725. 

Tangré de Puilh^ Tancrède, un des 
preux de l'armée cbrélienne, 12 ; 
maréchal de cette armée au siège 
de Mecque, 14.2; seigneur de 
Rames, 6503 ; son voyage ik Bou- 
logne, où il était chargé d*offrir 
la couronne de Jérusalem à Eus- 
tache, frère de Baudouin, et oà 
la comtesse Ydain le ,fit mettre 
à mort, comme coupable de la 
mort de Godefroid, 6524. 

* TcavAGAMT, divinité des S'jrrasins, 
2112, 5595. Voy. la note de Rcif- 
fenberg, God. de B. 3725. 

Tbiebi, « un chevalier de Surtre » 
dans Tarmée du Bâtard devant 
Orbrie, 4418. 

Thune, Tunis» 1004 (bien vauroie 



eêtre mi Thunê), 

* Tristrain, TrisUn, 6545. 

Troie ^ a un chevalier (chréUea) né 

de Troie », 623. 
Turc, synonyme de sarrasin, i70 et 

passim ; aussi Turquoiê, 227, 1973. 
Ttiart dk Rosot, un croisé, loé 

par le roi Saudoine devant 

Mecque, 1555. 
Valcoii, localité, Toy. TcÀUefûH, 

* Virgile, déçu par une femme, 

5884. 
WisTACE, Eastacbe, frère de Gode- 
froid de Bouillon et de Baudouin, 

6341. 
YoAiN, comtesse de Boulogne, mère 

de Godefroid de Bouillon, de 

Baudouin et d*Eustache, 6432; 

fait pendre Tancrède, 6524. 
YsAQDARios, « un priuce de LnUs », 

frappé par Richard le ResUoré, 

418. 
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a suplémentaire devant les infinitifs 
précédés d*ane préposition 695. 

aatir («*) 3960. 

abandonner 2595, 2629. 

abiUié 6258. 

abotidanee (cT) 4050. 

abotmé 6086. 

AcGosATip, sujet logique d*on verbe 
impersonnel 3655. 

acùintier {$') 5000. 

acontrr 6068. 

adestrer 2744. 

rM(îrc579i. 

adrechicr 537(1. 

aferir 3785. 

afichicr («*) 3343. 

a/b((T 1058. 

agambée 1546. 

ahontir 5893. 

atVftfr(0 4384. 

aigrier 2787. 



mn«n^ (e«fre cle ('), p. 318. 
ai#i7 6146. 
aletier^ actif, 3472. 
a/ier (#'t] 4204. 
alumé 2752. 
amanagier 5172. 
amancvi 2194. 
aii^t 3050. 
apartenant 3954. 
apoindrebO 5. 
apoinlier 5506. 
ari^fM 815, 4413. 
nrguemaU 2362, 4413. 
arguer 2240. 
arouter sa voie 4935. 
«rrot 272. 

ar« (lat. armus) 1701. 
<ao/er(0 5881. 
oisaier 3460. 
atamer 1540. 
a^our 2255. 
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alrottr 977, 5065. 
attenant 6057. 
aubel 6020. 
aubifur 181. 
aufaye 1865. 
avaler (s') 5i81. 
avanchier 5507. 
awarder, a garder 1192, 5205. 
baptisié^ baptêuie 5225. 
bas {mettre au) ii55. 
bastir 4508. 
fro/fi^/ie 68. 

blasmer (|qch. à qqo. 5207. 
blasonner 5715. 
6oirf sa sotie 5552. 
bon (etlre) suivi d'un participe pas- 
sé 5212. 
bouterer 5866. 
6r«u<e 2907. 
braier^ subst., 5898. 
bregier 1789. 
br chant dS\. 
brin 246. 
6rtim 575 i. 
btibance 5607. 
6u/bi 276. 
busquier 3894. 
Caluhbourg 1681. 
coM/e/ (escu en) 4995. 
car = que 289. 
rat 5987. 
cattelain 5848. 
ravinti^ 1490. 
re ne COI 275. 

t7iar, féin., personne 677. 
chaume 2484. 
vhembiuut 1450. 
chetain 402. 



cAtfr (s'avoir) 3276. 

cAutfic 2160 et p. 519. 

elopier 5052. 

c(n> {prisofi) 5988. 

cofiifiti/na/ 1456. 

commutée 1001. 

compru 1155,2685. 

compatsement 5608. 

compile 4092. 

contai 195. 

consolation 5, 5948. 

conter «a»» rabatre 3992. 

contrestcr 1187. 

ctmvoter 625. 

c*or 5419. 

cord/« 45. 

coniu 1550. 

cor/)« 47. 

coursée 5465. 

c-ouuiii 2242. 

couwt7û^ à 4456. 

croistron 3996. 

cructis ^960. 

cuivre 5082. 

cuvrter 3082. 

dahUicr 2445 et p. 319. 

dangicr (faire) 3496. 

danseillon 4. 

Dativus etdicos 799, 1602. 

(/c accompagnant le sujet 5860. 

défendre 2045. 

demaine 5447 , 6085 ; «= volonté 

5477. 
demnincment 5447. ' 

demander 2556, 5551 . 
démenée 6085. 
desconfi, «te 4891 . 
detmefitir 2551. 
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dessegier (se) 5164. 

destin 2i25, 2618. 

destruer 3921. 

deviser 3502. . 

discré 1373. 

divin 2235. 

doctrin^ doctrmer 116. 

dois 1954. 

damage (faire) de qqn., le soumet- 

ire, 89. 
domination 4325. 
ctone 5554. 

doubleniin 1566. , 

dur/èt< 807. 
effroi 283. 

emploier = embarrer 624. 
enblaver(s') 1793. 
0iidt7tfr3231. 
engenui 1899. 
eti(grtfi 5738. 
enAotni 3078. 
etis ou cop {se mettre) 5273. 
entendi ^^ entendu 4816. 
entcnlion 1104, 2708. 
entreprendre 4384. 
esbleuir {s') 3372. 
escourre son bras 5113. 
eshardir 5954. 
eslever 1577, 4305. 
a«/tre 5999. 
«ttiier 731 . 
espirer 3258. 
(>«poi'2015. 
espoignier 3075. 
esqninée 1552. 
esqmpcr(s') 5117. 
esragier vt/*889. 
eirami 1822. 



esraquier 6146. 

esrour {en) 2248. 

essicnt 142. 

estahlison 2979. 

M/atQre 96. 

eftofiie«?2141. 

estaque 43. 

cstoier 528. 

M^ot^ 5093. 

o</orf (de es/ormtr) 1613. 

e«/our 218. 

estudie 1957. 

f^ introduisant une proposition 85. 

/aire 3727, 5768. 

/at«(àtin)3160. 

/at7 («e mettre au) 6378. 

fasson^ face, visage 13. 

/ati«9iot>r4023. 

fausoir 3890. 

fianchier 6290. 

/fcn« 4899. 

/?/! (à) çf/c 2233, 4192. 

figuier d'une lance 6191. 

/b/ie, défaite 1058. 

/oiM (fonts), singulier 3708. 

/br« 479, cp. v. 4442. 

fourcnnter 480. 

/mi«i6e>5129. 

frapier {se mettre au) 3867. 

/rc/f/er 1269. 

fronchir 570. ' 

frument (verbe) 5588. 

.^ai 2328. 

gah 479. 

yo/te 481 . 

glichier 732. 

</otcr (Jouir) 5921. 

^anf, adverbe, 2283, 5515. 
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jrrefifi 5538. 

han$terAA9i. 

hibotidee 337. 

huchier 3375. 

humeliance 4064. 

- lE, flexion verbale p.-ffl831. 

jiu 3838. 

journal 3137. 

jours {de) 2530. 

jouvent 2353. 

jouoente 3 iO. 

/ttin^ (bissyllabiqoe) 2637. 

jiiii 2246. 

Jumelin 219. 

A«tiv6 3193. 

koiseour 5275. 

toû^ 4665. 

lanchier, sa construction, 764. 

toi»ÛT« 1790. 

larrechin 213, 5760. 

2arron (à; 2714. 

2epatt^ 2848. 

lesofi 3430. 

2îeu 2389, 2885. 

linchocl {pnyfr ion) 6221. 

lourteigftol 6. 

/oMoe« 6084. 

maintenir 5742. 

maîf =: car 339. 

rnaUt, mauvais 3780. 

maisnic 3509. 

maittrie 485. 

malsain 4144. 

manatjc 3752. 

marchict (faire le) 1765. 

marée 5127. 

f}i(irtii 233. 

Tnaroû 5057. 



matere 3780. 
mechiner 2586. 
medechin 465, 2634. 
médecine 2413. 
mettre [se) en i404. 
mistere 5780. 
fnotfl, subst. 628. 
moilon 3414. 
tnotiiei 979. 
tnoi/û; 40i^6. 
morsel 6345. 
na/tirf. 453. 
navet 1478. 
ni (nec) 592. 
noe(e 458. 
tiourrfMon 8. 
nut^ masculin 4294. 
ocoison 2113. 
o«i6ricr 1959. 
opprimes 6378. 
osntr, ombre, 903. 
o«^ 1938. 
ostoier 528. 
o^rtcr («*t) 4464. 
OM&tter de 2890. 
parchon 5942. 
pardonner 4089. 
passage 4390. 
pe/ie(perle), masc, 5247. 
percliant 1740. 
pertr 4852. 
pt7/e (avoir) 5012. 
plaine une tour 2268. 
p/ai7 267. 

planche (plaine) 5622. 
plcnicr 251. 
plcurci' à 854 . 
pfeut 4444. 
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plot 207. 

poile ? 2704. 

point 3469. 

point (peint) 5233. 

popelicanlj pélican 2466. 

port soi. 

port (à droit) 16U. 

porter pour I6i4. 

potsener de 1S52. 

postets 2013. 

poulie 1940. 

pourchachier 5155. 

pourgesir 5777. 

pourveoir [8c) 5797. 

poursicvammcnt 2863. 

predicament 2251. 

prendre vers qqn. 4066. 

pti<tVT6184. 

quanéc 2897. 

çuarm 225. 

çuarrc 2907. 

çixavaçe 1019. 

çuavam 156. 

querqnier 9Î^ 3004. 

ÇKoron 1116. 

ra6i 450. 

racujer 1332. 

ramage f adj , 1024. 

ramordre(«e) 797. 

raprouver 934. 

raj<oii/;?2401. 

reclain 3847. 

rf^ffiCT* 1206. 

rcj5for/ 1624. 

renluminer 25)1 . 

reprendre {se) 2037. 

respletidftur 179. 

reisort^ ressortir 3<>5, 385. 



rwfore 424. 

retour 2264. 

retraitier 1313. . 

rofo;i 26. 

row î/)?is) 5721. 

« tinala la 1'^ pers. de Tiodicatif 

prés. 9. 

sanc 3559. 

sanchier, 4079. 

sauduiant 4285. 

«ai/ve 3495. 

«avoiir 1672. 

seculion 4050. 

«c/ = si la 5914. 

si, adverbe, 4081. 

sien 3162. 

solaire 4002. 

souffisunt 128. 

souspec/ion 2099. 

subjedion 1114. 

substance 2468, 4063. 

Sujet rendu par <io 2602. 

^ai7(ier 2826. 

talevas 1137. 

tangremenl, tangonncr 1519. 

/a^/er 737. 

/e//e ^=i tel coup 333. 

Temps passés (emploi des) 354. 

tendre un fait 4421. 

traiticr «- traire 3871. 

/ra?7t>i2l4. 

treuvage 108. 

/re6/c, treblcr 3i77. 

^rtcii/e 685. 

nmclier {s) 4083. 

iir/ce 5639. 

vainquesis 412. 

x'rngier {se) à qqn. 3886. 

22 
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venin 57ii. 
vieutance 4757. 
voire 1383. 4032. 
voiiin (estre) 220. 



voiture 5851 . 
volée (à la) 32'». 
vraiement 132. 
ypocroi 1145. 
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1. Rimes masculinis. 

a 30, 38, 47, 79, 83, 92, i07, 113, 
116, 13i, 128, 150, 163, 171, 
174, 177, 184,203,215. 

ai 54, 141, 188. 

ain 135,144. 

ois 89. 

an* 149. . 

ant 7, 29, 39, 68, 124, 137. 173, 
192, 208. 

urs mêlé avec art. 

art 34,50,216. 

a$ 46, 67, 98. 

ai mêlé avec art. 

atu (iota) 59, 111. 

aut 103. 

é 35,42,73,81,119.160. 
ent 6, 23, 60, 60, 78, 104, 112, 
121, 127, 152, 159, 180, 186, 210. 



ei- 48,65,71,87,95,117,129,172, 

202, 2U7. 
é$ 18,24,57,101. 

t, 74,82, 147, 164. 

iatu mêlé avec au$. 

ier 21, 28, 36, 53, 91, 114, 136, 

157,176,187,211. 
ieri mêlé avec iés. 
iéi (ter*) 69. 

m 10,44,62,84,95,199. 
ir 20,52,108,166,205. 
U 2, 7, 77, 90, 110, 126, 156, 168, 

1^3, 197. 

œil 99. 

ai 12, 58, 97, 138. 

oin mêlé avec oii, 

oii (otr«) 9, 63, 76, 148, 198. 

oU 37,131,200. 
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on. 1, 2i, 45, 80,100,106, 120, éc 13,27, »6, 61. 94, 105,125, 

139, 151, 182, 191, 204, 213, 217. 154, 169, 175, 185, 194, 209. 

on$ 196. cndre 212» 

ort{ot) 14, 32, 64, 165. ère 132. 

ot mêlé avec ort. 

our 8, 16, 43, 66,83, 161, 179,195. te 3, 19, 34, 49, 75, 96, 102, 134. 

143, 155, 158, 167, 170, 181, 214. 

u 55, 154. iere 11, 70. 

Hê 26,33. 125,178, 189. ine 5. 

ûe 51. 
2. Rimes féminines. 

ageiarge) 4, 41, 72,86, 130, 153, 201. oie 25, 146, 206. 
aille 13. <>«<^' **«• 

aire 133,140. one (orne) 190. 

atico 142, 162, 193. 

arge w\x%age, vne 40. 

Un grand nombre de rimes qui se présentent dans Baudouin de 
Sebourg, font défaut dans le Bâtard de Bouillon ; ce sont : masc. ain$, 
ais^ al, cl, ert, rus, iet^ it, oir, ous{ours)^ uet ; fém. aie, aine^ aingne, 
ele, ente, ereiU, ire. oë^ ointe, oie, ne, ure (cette dernière ^ans le deuxième 
ms. seulement). Par contre, on ne trouve pM dans le Baudouin de Sebourg 
nos rimes suivantes : masc. oci7, féin. aifle, endrc, one, une. Ces dis- 
parates sont VvÙ'el du hasard vl l'on comprend que le poêine de 26360 
vers ait 23 rimes (d'aillours peu fréquentes) de plus que le poème de 
6554 vers. Un trait commun aux deux poèmes mérite encore d*étre 
signalé : c*est que IV devant s ou t ne compte pas pour la rime ; art, art, 
ers, icrx, nirs, ors, ort, ours, wr* sont confondus avec as, at, es, iés, 
ois, os, ot, oHs, us, de même nrtfc avec/if/e, argne avec aingne. 
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